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U premier duel télévisé Ford-Carter 




loin de Kennedy 

Pins que l’électeur, c’est le 
contribuable américain qui a été 
' au centre du premier débat télé- 
visé entre les deux candidats 
■ la Maison Blanche. M. Carter, 
faisant figure de justicier et de 
défenseur « des pauvres, des petits, 
- des obscurs », proclamait avec 
'• force que le système Pacal amé- 
ricain était la « honte du pèÿs », 
quH favorisait les riches et les 
sociétés industrielles et commer- 
ciales aux dépens des simples par- 
ticuliers. Le candidat démocrate 
a le bons sens pour lui quand 3 
s'indigne, dans la tradition popu- 
liste du Sud, qu'on puisse « payer 
~ -v des avocats pour éviter de payer 
l’impôt, puis déduire leur salaire 
. de sa déclaration », ou quand 3 
■- suggère que tout le. monde doit 
!/.■>. payer l'impôt, -« pas seulement les 
" ‘ ' salariés ». Ges considérations sont 
— d’aetuafitë, et ne concerne pas 
que les Etats-Unis— 

*' r L’ancien go u ve r ne u r de Géorgie 
a été moins heureux, comme son 
Ji adversaire l’a aussitôt relevé, 
quand U a tenté de donner un 
'•i... contenu un peu plus précis à ses 
^ . pnieta en matière financière. 
Peut-on être sûr, en effet, que 
l'économie américaine, qui se 
porte mieux depuis plusieurs mois, 
dégagera dans les années & venir 
les 60 milliards de dollars de re- 
cettes fiscales supplémentaires 
destinées à financer les impor- 
tants programmés sociaux du parti 
démocrate? M. Ford a, quant à 
luL réaffirmé la doctrine républi- 
caine de redistribution des excé- 
dents fiscaux. — au cas, selon . lui 
improbable, où fl a'enj ÿïodgtegp. 
— et de Umltalion de la croissance 
du budget fédéral. r- ; ' 

M. Carter n’a paa été non plus 
très convaincant quand 3 a e s t im é 
pouvoir réduire le 'chômage K 3$ 
de la population adulte améri- 
caine, sans relancer l'inflation, 
simplement en utilisant les capa- 
cités inexploitées de l'Industrie. 
M. Ford avait le mérite de la 
rlarté, sinon de Torlginallté, en 
rappelant qu’à son avis « la meil- 
leure façon de- créer des emplois 
est de développer le secteur privé ». 

M. Carter n’a sans douté pas 
non plus persuadé son auditoire 
de ses qualités de' gestionnaire, 
.en rappelant — 'avec un sourire 
un pen moins crispé que dans 
le reste du débat les écono- 
mies qu’il a réalisées dans l'admi- 
nistration de son Etat lorsqu’il 
était g o uverneur de Géorgie. Les 
institutions fédérales ne peuvent 
être supprimées avec autant d'ai- 
sance que les bureaux, dont cer- 
tains n’avaient d'ailleurs pins 
guère d'importance réelle et ne 
coûtaient rien, quand le gouver- 
neur Carter décida leur - ferme- 
ture à Atlanta. Ses attaques 
contre la « bureaucratie de Wa- 
shington » paraissaient d'ailleurs 
un peu émoussées par rapport à 
tontes celles qn*3 a multipliées 
pendant la première partie de sa 
campagne. 

M. Ford a pn' eh outre revenir 
quelques ■ gaffes » récentes 
du eau Aidai démocrate, telles que 
son Ignorance du revenu moyen 
d’une famine américaine. S. n’a 
pas eu, néanmoins, la cruauté 
de rappeler les excuses que 
M. Cartpr a dû faire à Mme John- 
ht veuve de l’ancien prési- 
dent, y w^wdld tt démocrate 
avait un peu imprudemment qua- 
hflé dh o menteur ». 

I* parti» la plua Instructive 
du dèbt a été ' c on s a c r ée à la 
politique énergétique. Bt Carter 
a affirmé d’emblée que tous les 
pays, sauf les Etats-Un^, en 
avalent un. Les deux candidats 
ont -insisté sur la nouvelle im- 
, portance du charbon. SL Carter 
f » *■' se prononça ; nettement pour 
une a ug mentation des capacités 
d’extraction et d’exploitation de 
ce minerai .et pour une utilisation 
accrue de l’énergie solaire. Selon 
lui. on ne doit se tourner vers 
l’atome que lorsque toutes les 
autres solutions ont été épuisées. 
De la part d’un ancien Ingénieur 
de la marine, sp éc i a l iste des ques- 
tions nucléaires, le propos a du 


50 ' 



De ce débat un pen ennuyeux, 
certainement moins riche que le 
fameux duel des candidats de 
I960, on peut retenir que si 
H. Ford -n’est sûrement pa» 
VL Nixon, dont il n’a ni la ean- 
tMe ni l’habileté, ML Carter n’ap- 
panüt pas - non plus, malgré^ ses 
efforts, comme hbc nouveau 
nedy. 


Les deux candidats 
ont cherché à gagner 
les faveurs des contribuables 

MM. Jîromy Carter et GeraM Ford ne sont affrontés, pour la première 
wio ou cours do la eampasne pour l'élection présidentielle aux Etats-Unis, 
Pendantono.lwire et demie, Jeudi sofa- 23 septembre, devant les caméras 
ne renvfsfon. Deux autres émissions semblables sont prévues, les s et 
22 octobre. ■ 

Au cour s du premier débat terne dans r ensemble — le président Fard 
a para néanmoins un peu plus A Taise que son rival, — les deux , 
ont eraentieüement traité des problèmes écono mi que s *: ont cherché. Ton 
« [■autre, à gagner les faveurs du contribuable. Le président, profitent de 
sa meilleure connaissance des dossiers, s'est efforcé de prendre son adver* 
•Mro en flagrant délit d’incompétence et de démagogie, le candidat déma- 
«etei lui, n. vivement attaqué T administration répttbBeaine, considérant 
M. Ford comme TbérOIer de II, Nixon. 

De notre correspondent 


Washington. — A l'exception d’un 
Incident technique sérieux provoquant 
l’Interruption du programme pendant 
presque une demi-heure, le premier 
débat télévisé entre le président Ford 
et M. JImmy Carter s’est déroulé 
sans surprise ni passion. Le seul 
grand perdant de la soirée fut donc 
là technologie américaine, défaillante 
en dépit de multiples vérifications et 
répétitions : alors que la discussion 
s'acheminait vers la conclusion, le 
son disparut, le président et M. Car- 
ier durent ' rester debout, la sueur 
au. front sous .la lumière des projec- 
teurs— 

. La spectacle ne. fut pas è là .hau- 
teur de ce .qu'on an- espérait Selon 
une première enquêta; menée Immé- 
diatement aprèé le débat par -l'insti- 
tut Ftopêf, -te -présttfeaf FOrd^ firraît 
■tafi. menteure:-. impression que -, sou 
concurrent, notamment • parmi les 
électeurs qui n’evaleni pas encore 
pris parti. Mais II faudra attendre les 
résultats d’autres sdndages 'pour 
apprécier dans quelle mesure ce 
débat original ' — . c'est la première 
fols qu’un président en. exercice dis- 
cutait a la télévision avec son rival 
— a pu véritablement- modifier le 
Jugement des électeurs. 

A. Ford -pariant plus fort et pTas 
distinctement, avec autorité et assu- 
rance. montrait une connaissance 
approfondie ■ des .dossiers. . Il -avait 
préparé . minutieusement ce premîèr 
débat, tant sur le fond des pro- 
blèmes abordés, que dans la forme. 

Il avait appris consciencieusement, 
auprès . des experts,- les techniques 
de la télévision afin de mieux pro- 
jeter dans le pays l'image d'un pré- 
sident opposant ses « réalisations - 
aux « promesses » de son rival. 
M. Carter, tendu au début ne ee 
laissa pourtant pas désarçonner. 


Très calme, il répliqua sèchement, à 
plusieurs reprises, A son adversaire 
plus agressif, mais l'accent traînant 
du Sud, un débit monocorde. le pri- 
vent du punch nécessaire pour 
impressionner lès auditoires. ' • 

. HENRI PIERRE. 

(Lins la suite page ZJ 
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Le patronat est d'accord avec la réduction temporaire 
du pouvoir d'achat des cadres supérieurs 
Le moment est venu d'aborder en profondeur 
les problèmes de la Sécurité sociale 


La journée nationale d’action, décidée en 
commun par la C.G.T., la CJF.D.T. et la Fédé- 
ration de l’éducation nationale contre le plan 
Barre, devrait être marquée par de nombreu- 
ses grèves de vingt-quatre heures le 7 octobre, 
en particulier dans le secteur publia F.O„ la 
G.G.C. et la CLF.T.CL étudient pour leur part les 
suites à donner à l’annonce du plan, en réunis- 
sant ces prochains jours leurs instances natio- 
nales respectives. 

L'application du plan gouvernemental a fait 
l'objet, vendredi 24 septembre, de deux déci- 
sions c les banques ont relevé leur taux de base 
de 0.40 % ; les tarifs du gas-oil et du. fael ont 
été majorés de 4 centimes. Devant la commis- 
sion des finances de l'Assemblée nationale, 
M. Barre a confirmé que les parlementaires 
seraient associés à un examen pins attentif des 
interventions financières de l’Etat et que le 
Centre d'études des revenus et des coûts publie- 


rait périodiquement un rapport sur la réparti- 
tion des revenus en Franc». 

M- François Ceyrac, président du Conseil 
national dn patronat, prend position, dans l’In- 
tervjew ci-dessous, en faveur de la réduction 
temporaire du pouvoir d’achat des cadres 
supérieurs demandée par M. Barre, au nom 
du «resserrement de la solidarité* nationale. 

Il souhaite un effort supplémentaire sur 
les investissements et un grand débat sur les 
objectifs de la Sécurité sociale durant les pro- 
chaines décennies. 

Alors qn’à l’étranger les réactions au plan 
Barre vont de l’envie tltalie) au scepticisme 
(Belgique et Grande-Bretagne) les cambistes 
continuent à manifester leurs doutes sur l’effi- 
cacité du plan. Le franc ne se redresse donc 
pas ; vendredi matin le dollar était coté 
4,9175 F et le DM 1,8825. 


Voici la déclarations fuites an 
à Monde a par M. Ceyrac r 

s Monsieur le président, le 
gou ver n eme nt vient de pren- 
dre une série de mesure pour 
les finances de la 
sociale. Carrespon- 


Guadeloupe dans 1’ mquiétude 

U VIMII SÔUnttBE EST EN eiUNDE-TEBItE 

Af. Olivier Stim, secrétaire d’Etat aux .départements et territoires 
doutrn-mery et Eepé. Hçÿg, igûgju tre dd VéàmaÛjm^eKt regagné Paris, 
ce vendredi 24 septembre: -apïeé un court séfour^n 'Guadeloupe ^ où 
:üs ont étudié. B i situation créée rbtpufs pha‘ d'un Hués- par-Pacliviié 
toujours soutenue de Ta Soufrière? La rentrée scalaire a été iris per- 
turbée par la présence de müHers dé réfugiés dans les écoles. 

■ De notre envoyé spécial 


Polute-à-Pitre. — Des milliers 
de réfugiés qui grondent d'impa- 
tience, dés élus qui oscillent entre 
l'embarras et la fronde, des syn- 
dicats qui grognent et un brQlant 
aréopage de sefentifigaes rongé 
par les querellés d'école : la Gua-' 
delonpe -est bel et bien malade 
de son .volcan, M. Olivier Stim, 
secrétaire d’Etat aux départe- 
ments et territoires- d'ôçtxe-mer, 
venu faire le point de la situa- 
tion créée par l’activité de la 
Soufrière n’a pu. .. cette fols, 
retrouver c l’heureux consensus s 
dont il" 'avait' pu' se féliciter 
lors de son précédent séjour 
dans llle, au mois d’août der- 


nier. Les satisfecit gouverne- 
mentaux; si- généreusement dis- 
pensés aux iMiHAir>a.iTiq mêmes de 
l’évacuation de la zone menacée 
par l’activité de la Soufrière, ris- 
queraient aujourd'hui d'indispo- 
ser nombre de « victimes » dn 
volcan qui. après plus d’un mois 
de vaine attente, finissent par 
dOUter de tOUt et Se rtwrmmriënl: 

même spee 15 août qui les vit 
s'exiler en Grande-Terre ne fut 
pas. en fin de compte, une 
fâcheuse journée, de dupes _ 

DOMINIQUE TOUCHIN. 

( lire la suite page HJ 


dent-eOes à vos préférences? 
Sinon, qrfauriez-vous fait à 
la place de M. Barre ? 

— H faut bien distinguer lès 
plans sur lesquels on se situe pour 
régler les problèmes. M. Barre 
avait une situation de trésorerie 
à régler immédiatement II fallait 
agir le plus rapidement possible. 
De plus, un déficit croissant s’an- 
nonçait ; pour 1977 ; le premier 
ministre a voulu . redonner à la 
Sécurité sociale une relative sécu- 
rité matérielle, en faisant appel 
à -la contribution des salariés et 
des entreprises. 

» Maintenant _ qu'on a paré au 
plus pressé, il faut s'attaquer aux 
vrais problèmes : rien de sérieux 

SZBéS&W&SSt- 

M. Beullac, • ministre du traysU, 
devrait conduire & une discussion 
parlementaire au' printemps pro- 
chain. Tout est a faire en ce 
domaine. On s’est contenté jus- 
qu’ici de replâtrages successifs. Je 
ne les condamne pas, 0 fallait 
■bien . trouver des solations d’ur- 
gence. Mais trente-deux ans après 
la construction de la Sécurité 
sociale par VL Làroque, le mo- 
ment -est venu ' d'aborder une 
réflexion en profondeur qui étu- 
dierait les besoins actuels et futurs 
des Français. La France de 1976 
et des années à venir n'est pas 
celle de 1945. H faut associer à 
cette réflexion tous les intéressés : 
assurés, et entreprises bien sûr, 
corps médical, administration et, 
d’une façon pins générale, tous 
•les Français. 

— Le patronat français est-ü 
toujours hostüe au déplafonne- 
ment des cotisations? 


déplafonnement est une 
e de financement erltl- 


— Le 
technique 
quable et insuffisante. Il faut 
d’abord raisonner sans se préoc- 
cuper du problème financier, se 
demander de quel système la 
France a besoin aujourd'hui ? Il 
faut ensuite examiner la note à 
payer- On a mené ces derniers 
temps de grands débats sur des 
questions beaucoup moins Impor- 
tantes. la réforme de l’entreprise, 
par exemple. D faut le faire sur 
la Sécurité sociale. 

. — Quelle contribution oppor- 
teres-vous à la discussion 7 

— Il y a huit jours, le conseil 
exécutif du CJ3JPJ?. a débattu 
d’un texte sur ce sujet. Deux 
it encore en. discus- 
; Liane et -l’assiette des 
arriverons rapi- 
dement, je le crois, â un accord. 

. Propos recueillis par 

JACQUELINE GRAFIN 
et PHILIPPE LABARDE 

(Lire la suite page 41J 
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Deux textes essentiels 
_ pour comprendre- 
ie parcours de Mao 

MAO 


De & 


* »• . . 


LES IM, DE LA PROSPÉRITÉ A L’AUSTÉRITÉ 


Les instituts universitaires de technologie 
ÜLU.T.) : coûtent-ils trop cher? La controverse 
déclenchée au printemps dernier, vient de re- 
prendre. Mme Alice Saunier -Sefté a répété, 
vendredi 17 septembre, que ces soixante-six 
établissements « bénéficiaient de moyens super- 
fétatoires : pour 5 % des étudiants. 10% des 
enseignants, 15 % des crédits de renovation, 
20 % des locaux, 33 % des investissements des 
V° et VI* Plans et 37 %. des cours complémen- 
taires ». Elle a ajouté que • cela ne pouvait 
pas continuer ». 

Le secrétariat d'Etat a décédé au printemps 


de « geler » une centaine de postes d’ensei- 
gnants qui n’étaient pas occupés par des titu- 
laires, et de retirer aux établissements les cré- 
dits des heures complémentaires d’enseigne- 
ment qui n’étaient pas effectuées par des 
praticiens comme elles -auraient dû l'être. Des 
» aménagements » seront cependant possibles 
en fonction des situations locales. Ces mesures 
répondent-elles anx problèmes posés aux 
LU.T.? Les responsables des LU.T. estiment 
quelles- risquent de «dévaloriser» renseigne- 
ment. La -dérive^ des instituts est en tout 
cas, pour l'essentiel. Te résultat d'erreurs anté- 
rieures de l’administratiiorL - 


AU JOUR LE JOUR 

LA MACÉDOINE 

Le Financial Times a gua- 
- lifié le plan. Barre de « salmi- 
gondis s et de e macédoine de 
légumes ». Cela prouve une 
fois de plus ^incompétence de 
nos amis britanniques en ma- 
tière de cuisine. 

Le salmigondis est un plat 
excellent , qui n’a rien à voir 
avec la macédoine. Cette der- 
nière, par contre, ne vaut que 
ce que valent les légumes 
qu’on y met. 

Dans le plan Barre, Ü y a 
manifestement beaucoup trop 
de carottes pour satisfaire le 
goût du consommateur. Crai- 
gnons alors que ce dernier 
riait la tentation de l’amé- 
liorer en y lançant quelques 
tomates dont certaines ris- 
quent fort d'atteindre le cui- 
sinier. 

ROBERT ESCARPIT. 
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1. — LA DERIVE 

HERZLICH 


du ministère de l'éducation na- 
tionale. fis devaient répondre aux 
besoins du développement écono- 
mique. en formant — en deux 
années .d’étndes après le bacca- 
lauréat — - des cadres moyens, 
« sous-ingénieurs » ou techniciens 
- supérieurs plus polyvalents ét plus 
ouverts 'que ceux sortant des 
classes spécialisées des lycées 
techniques. D'antre part. Us de- 
■ valent «désencombrer.» les fa- 
cultés d'un grand nombre de ba- 
cheliers jugés Insuffisamment 
doués pour les études «longues* 
et « abstraites * (licences, maîtri- 
sât et doctorats T. fis avj&léht aussi 
pour but d’allier une formation 
théorique solide, garantie par la 
-présence des universitaires'; à de 
bonnes habitudes dé travail, don- 
nées par des travaux .pratiques 
encadrés- par des professeurs de 
l'enseignement secondaire ; - et à 
lsr 1 connaissais oe des. techniques 
transmises -par les .« profession - 
neis», ingénieurs ou cadres, qui 
devaient assurer un tiers an 
moins de renseignement- - 

(Lire la sotte page 15 J 


<SIRIUS» AU FESTIVAL D’AUTOMNE 



de SjtacââauôÆti 


La Sainte-Chapelle est dans une 
obscurité totale. Les regards levés 
vers le ciel, on aperçoit la lumière 
fàjblé de Parle é : travers les vitraux, 
avec fa . curieuse - Impression d'être 
aspiré par l'espece, comme dans un 
vaisseau spatial sur. le départ. Mats 
ce sont, au. contraire, des extra- 
tèrrestres qu’on' attend. Quatre fusées 
arrivent en crépitant et tombent 
comme des météorites. Un pinceau . 
de temlére éveille les étoiles sur ta 
voûte de' la Sainte-Chapelle. Sur des 
estrades apparaissent, devant Tautel. 
'une' basse en longue robe (Botte 
Carmefl). puis, sur le côté droit, en 
léger costume médiéval, un trompet- 
tiste (Markus Stockbaüsen). devant te 
portail une soprano (Annette Merï- 
wealher}. et è gauche, en coflant 
d'or scintillant et cape grenat une 
clarinettiste basse (Suzanne Stefens). 
Ainsi' commence Sirlus, la nouvelle 


œuvre de Karlhelnz Stockhausen, 
présentée par le. Festival d'automne. 
Au centre, de cette constellation, 
devant ces appareils de * régie 
sonore, le compositeur, qui -a aban- 
-donafi ta chemise Indienne pour un 
costume de chasseur ou de hobe- 
reau allemand. 

L'œuvre, dédiée «. eux pionniers 
sur 7a terre et dans l'espace », 
revêt l'aspect d’un mythe : « Pour 
les habitants de-Shlus, la musique 
est te tonne fa plus élevée de toutes 
Isa vibrations ; aile est la discipline 
la plus développée et la plus par- 
faite. Chaque composition eat liée 
eux rythmes des conatelietfona, des 
saisons, aux moments de la Journée. 
aux 'éléments, aux divers états des 
êtres vivants. • 

JACQUES LONCHAMFT. 

(Lire la suite page 2SJ 
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Poge 2 — LE MONDE — 25 septembre 1976 

AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

LA PRÉPARATION DES ELECTIONS PRÉSIDENTIELLES 

Le duel Ford -Carter 


(Suite de la première pagej 

La candidat démocrate est un 
orateur médiocre mais le président 
Ford n’a rien d’un Dômosthène._ Le 
grand atout de M. Carter reste son 
charme, ses yeux bleus perçants et 
un grand sourire. 

Le débat n'apporta absolument rien 
de nouveau aux positions connues 
des deux hommes. Ils répétèrent ce 
qu'ils avalent dit maintes fois dans 
des discours antérieurs et, se lan- 
çant k la tête quelques statistiques, 
ils réaffirmèrent leurs 'philosophies 
politiques et économiques tirés diffé- 
rentes. 

M. Ford avait estimé que ia situa-, 
tion économique s'était améliorée et 
que le chômage serait résorbé par 
l'entreprise privée qu'il suffit de sti- 
muler, et non par de coûteux pro- 
grammes d’emplois publics. M. Carter 
accusa alors le président d'être -In- 
sensible è la tragédie humaine » 
qu'est le chômage, en rappelant que 
depuis son arrivée è la Maison 
Blanche le nombre des chômeurs 
avait augmenté de 50 D /o. Quant au 
chiffre record de l'emploi (quatre- 
vingt huit millions) cité par le prési- 
dent, M. Carier estime que ['infla- 
tion a si gravement réduit le pouvoir 
d'achat des travailleurs que leurs 
femmes et leurs enfants sont obligés 
de travailler. 

Le candidat démocrate veut une 
réforme fiscale, le système actuel 
favorisant les riches. M. Ford, lui, 
insiste toujours pour une réduction 
des dépenses fédérales qui permettra 
de diminuer les Impôts de tous les 
contribuables. Tous les deux estiment 
cependant que le budget sera équi- 
libré. Pour le président c'est le 
Congrès démocrate, dépensier, qui 
est responsable de la méfiance de 
l’opinion è l'égard de Washington. 
Pour faire des économies M. Ford a 
dû très souvent faire usage du veto, 
mais, en fait, Roosevelt et Trurnan, 
a-t-il affirmé, ont exercé le droit de 
veto encore plus souvent que luL 


,_M. Carter a. répondu que des prési- 
dents républicains comme Eissn- 
hower et M. Nixon avaient réussi à 
travailler avec un Congrès démo- 
crate. mais que M. Ford, avec son 
- gouvernement d'immobilisme ». 
n’avait strictement rien réalisé. 

Dans l'ensemble, les deux hommes 
se tirèrent bien d’affaire lorsqu'ils 
eurent A répondre aux questions dif- 
ficiles posées par des journalistes. 
Le président n'hésita pas A frapper 
au-dessous de la ceinture en citant 
certains propos de M. Carter sur la 
réforme fiscale, alors qu'il savait 
pertinemment que son concurrent 
les- avait déjà démentis. M. Carter 
riposta un peu plus tard en souli- 
gnant que al M. Ford voulait le ren- 
dra responsable du fautas du 
Congrès démocrate, dont il n’avait 
jamais fait partie, alors il devait 
blâmer le président pour les fautes 
commises par l'administration Nixon 
à laquelle il avait appartenu. 

A l’issue de ce premier débat qui. 
dans l'ensemble, reste plat, les deux 
camps se disent satisfaits et esii- ; 
ment que leurs objectifs ont été ' 
atteints. Les stratèges de la Maison 
Blanche considèrent que leur can- 
didat a bien informé qu’il était le 
président, et non pas un simple 
intérimaire assumant avec conscience 
a’ sagesse ses lourdes fonctions 
Quant aux conseillers de M. Carter 
ils estiment que leur champion a 
démontré au grand public qu'il était 
non seulement capable de tenir tète 
au président, mais de réfuter son 
adversaire en citant des faits pré- 
cis. et surtout d'exprimer ses opi- 
nions d’une manière nette et posi- 
tive. On a beaucoup reproché 
M. Carter d'être vague et de rester 
dans les généralisations. Cette émis- 
sion lui a permis de corriger rim- 
pression de flottement, de rattraper 
le terrain perdu su coure de ces 
derniers jours. 

HENRI PIERRE. 


p Brésil 

EN S'ATTAQUANT A UN ÉVÊQUE 

Le terrorisme de droite 
vent intimider la hiérarchie catholique 


De notre correspondant 


Il y a seize ans, MM. Kennedy et Nixon 
s'affrontaient an cours de quatre débats télévisés 


Il y a seize ans, pour la première 
fois dans l’histoire ■ des Etats-Unis, 
deux candidats à ia Maison Blanche 
s'affrontaient au coure de débats 
retransmis par les principales chaî- 
nes de télévision. . Le 26 septem- 
bre 1060 è Chicago, lé 7 octobre è 
Clevel and, le 13 octobre A Los 
Angeles et le 21 octobre A New-York, 
MM. Kennedy et Nixon montraient 
de façon éclatante l’importance poli- 
tique prise par la télévision. A peu 
près A la même époque, le général 
de Gaulle se livrait, en France, A 
une démonstration identique. 

La télévision est un genre — 
M. Nixon l'apprit A ses dépens — 
qui a ses régies propres. L'appa- 
rence du candidat, sa façon de croi- 
ser les jambes et de se tenir jouent 
un réle au moins aussi grand que les 
Idées . qu'il défend. On a souvent 
répété que le refus de M. Nixon, 
lors du premier débat, de se laisser 
maquiller, ce qui lui donna un air 
un peu hagard, lui coûta finalement 
la présidence. Le fait est que le 
candidat républicain, qui venait 
d’être malade, parut mal à l'aise, 
nerveux, au cours de ce premier 
débat ; son sourire mécanique et 
même sa transpiration, visible à 
l'écran, firent mauvaise Impression 
sur les téléspectateurs américains. 

Mais quand on revoit ces débats 
(la télévision américaine les a redif- 
fusés récemment), on est surtout 


Argentine 

LE PRESIDENT FORD 
SOUHAITERAIT QUE LA JUNTE 
RESPECTE LES DROITS 
DE L'HOMME 


Buenos - Aires (AI" JP-, AJ*„ 
Reuter). — Le président Gerald 
Ford souhaiterait que le gouver- 
nement militaire argentin res- 
pecte mieux les droits de 
l’homme, a-t-on appris & Buenos- 
Aires de sources proches de l’am- 
bassade des Etats-Unis. Cette 
question a été )e thème central 
de l'entrevue d’une heure qu’a 
eue. le 21 septembre, l’ambassa- 
deur. M. Robert HUI avec le 
président Jorge Vidéla. 

t / flmha^gflripin- _ américain au- 
rait dit au chef de l'Etat que 
l'administration Ford soutient la 
junte militaire, mais que .plu- 
sieurs parlementaires démocrates 
exercent des pressions sur les 
autorités de Washington pour 
qu’une action soit menée en ce 
qui concerne les atteintes aux 
droits de l’homme. 

Près de quatre-vingt-dix per- 
sonnes ont été victimes de la vio- 
lence politique en Argentine 
depuis le début de ce mois, et plus 
de neuf cent cinquante — dont 
cinq cent vingt-trois guérilleros 
— dcj 


1976. 


spuis le commencement de 


frappé, au-delà de ces questions un 
peu frivoles de maquillage ou de 
coupe de cheveux, par l’extraordi- 
naire. différence de ton entre les 
deux hommes. M. Nixon, au cours 
du premier débat, s'adressait per- 
sonnellement au sénateur Kennedy, 
essayant d'attirer son attention, affir- 
mant A trois reprises, comme s'il 
voulait s’en convaincre lui-même, 
qu’ils étaient aussi « sincères » l'un 
que l'autre. Son adversaire, au 
contraire, l'ignorait superbement, 
s'adressant directement aux Améri- 
cains. et, au-delà d’eux, au monde 
entier. Dépassant Immédiatement 
dans sa déclaration liminaire le sujet 
retenu ’ — les problèmes Intérieurs. — 
le sénateur Kennedy exaltait le rôle 
mondial des Etats-Unis, la liberté, 
la nécessité du mouvement et du 
changement 

M. Nixon, en tant que vice-prési- 
dent sortant, ne pouvait qu'adopter 
une attitude défensive, il rappela 
les réalisations accomplies pendant 
les huit années au pouvoir des répu- 
blicains et du général Elsenhower. 
Mais Iss chiffres fournis par 
M. Nixon paraissaient de peu de 
poids devant le leitmotiv très ora- 
toire du sénateur Kennedy : - / a/n 
not satislied » (« Je ne suis pas sa- 
tisfait ») ; et son affirmation péremp- 
toire : « / tin H h fa c an do bgtter » 
(« Je crois que nous pouvons faire 
mieux -). 

L’attitude tris déférents, voire obsé- 
quieuse, de M. Nixon à l'égard du 
sénateur Kennedy disparut au coure 
des trois autres débats, et le vice- 
président sortant, de l’avis général, 
améliora sa • prestation ». mais la 
première confrontation entre les deux 
hommes resta dans les esprits. 

En politique Intérieure, le séna- 
teur Kennedy se fit remarquer par 
son plaidoyer passionné pour unB 
aide fédérale A l’éducation et aux 
personnes figées. En politique étran- 
gère, les deux hommes rivalisèrent 
d'anlr-soviétisme, mais, tandis que 
Ml Nixon décrivait en termes sta- 
tique — maintien des positions 
acquises — la compétition avec 
l'U.R.S.S., le sénateur Kennedy la 
présentait en termes dynamiques, 
comme un défi. que les Etats-Unis se 
devaient de relever au cours des 
années à venir et que symbolisait 
Nikita Khrouchtchev, présent eux 
Nations unies, A New-York, au 
moment du premier débat. 

La style très différent des deux 
hommes apparaissait dans leurs 
conclusions respectives à la fin du 
quatrième débat télévisé. M. Nixon 
faisait appel, en bon disciple de 
Billy Graham, au sentiment religieux 
des Américains. « qui nous distingue 
des matérialistes athées qui nous | 
attaquent ». Kennedy, citant Franklin 
Roosevelt, affirmait que les Etats- 
Unis, « en I960, 1981, 1982 et 1983, 
avalent un rendez-vous avec le 
destin ». 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


KIo-de- Janeiro. — Le terro- 
risme de droite s'est Lancé dans 
a ne escalade au BrtriL iteifr- est 
la conclusion que l’on peut tirer 
d’un nouvel acte de violence 
commis A Rio-de -Janeiro. dans 
la suit du 22 au 23 septembre, 
qui s’est baptisée Ailla non anti- 
communiste brésilienne. A H n s ta r 
de l’AJLA. argentine, et qui s'est 
Intitulée, en d’autres occasions, le 
Bras clandestin de la répression. 

La victime, cette Sols, a été 
! 'évêque de Nova-Iguaçu. banlieue 
populaire de JUo-oe-Janeiro. dom 
Adriano HipoÜta. Enlevé, frappé 
pendant deux heures dans une 
voiture, l'évêque a été abandonné 
su. en pleine nuit, le corps re- 
couvert de mercurochzome. Ses 
assaillants ont dit qu’fis le pu- 
nissaient parce qu*fi appartenait 
au u groupe communiste » de 
l'Eglise. Us ont affirmé qu'un 
jour ils s’en prendraient à 
i'évéque de Vol ta- Redon da. ville 
industrielle proche de Rio. 
Mgr Waldir Caîheiros, et que 
leurs prochaines initiatives con- 
sisteraient à c tuer des commu- 
nistes U. 

Dom Adriano Hlpolito exerce 
dans un des diocèses les plus dif- 
ficiles du pays : Nova-Iguaçu est. 
en effet, un endroit où la misère 
et le b anditism e ont atteint un 
degré insoutenable. C'est égale- 
ment l'un des lieux d’élection de 
l'Escadron de la mort, qui y a 
laissé de nombreux cadavres. On 
a cru, un moment, que l'attentat 
était une vengeance de l’Esca- 
dron. que l'évêque a vilipendé à 
de nombreuses reprises. Mais c'est 
loin d’être prouvé- La voiture de 
dom Adriano Hïpollto a été, au 
cours de ia même nuit, détruite 
par une bombe devant le siège 
de la Conférence nationale des 
évêques du Brésil (CN3-B.) 
a En guise d'avertissement », ont 
dit les terroristes par téléphone 
à la rédaction d’tm joumaL 

a Ou veut intimider l’Eglise en 
raison de ses prises de position 
sur la situation sociale du pays ». 
a déclaré le vice-président de la 
CJ'îJBJS.. Mgr Geraido Fernand es, 
évêque de Londrina. Dom Adria- 
no EQpolito est. en effet, un prélat 
engagé dans une action sociale 
Intense, «"« dom Helder Ca- 
mara et beaucoup d'autres. A 
plusieurs reprises, dans le bulletin 
de son diocèse, 3 a dénoncé la 
a marginalisation » de la popu- 
lation habitant Nova-Iguaçu et 
ses environs. 

Les réactions ont été nom- 
breuses. a Triste pays que celui 
où le sort des citoyens est à la 
merci d'un petit groupe ». a dé- 
claré le cardinal Eugenlo Salles, 
archevêque de Rio. e La peur est 


répandue partout, a dit. de aoa 
côté, Mgr Gexaldo Fernande*» 
les délits de droit commua, les 
attaques à main armée, sont nom- 
breux, et la police ne trouve ja- 
mais personne. » 

Le vice-président de la C.N.BJB. 
a fait remarquer que l'alliance 
anticommuniste s’en était prise. 
Jusqu’Id. A « ceux qui émettaient 
des opinions ». c'est-à-dire 
l'Eglise, les journalistes, les avo- 
cats et les chercheurs «gi»™- La 
vague de tenorisme a commencé, 
en effet, en août dernier avec 
deux bombes qui ont explosé, sans 
victimes, aux " 


EUROPE 


Halte 

La rentrée politique se déroule 
sous le signe de l’ambiguïté 

De notre correspondant 


faire de victimes, aux sièges de 
l’association brésilienne de presse 
et de l'ordre des avocats, à Rio. 
An début de septembre, un autre 
engin explosait A Sao Paulo dans 
les locaux du centre brésilien 
d’analyse et de planification (le 
BAP). dont certains chercheurs 
ont été. dans le passé, arrêtés par 
les services de répression. Dans la 
nuit du 22 au 23 septembre, une 
bombe a aussi été Jetée sur la mal- 
son de M. Roberto Marinho, direc- 
teur du groupe de presse O Clobo 
— qui comprend un Journal et 
une chaîne de radio et de télévi- 
sion. — dont l'anticommunisme 
est pourtant affirmé. 

Aucune réaction officielle n’a 
été enregistrée après ces atten- 
tats. dont les auteurs n'ont pas 
été retrouvés. Ce jeudi 23 septem- 
bre, le président de l'ordre des 
avocats. M. Calo Mario da Silva 
Pereira, a déclaré ne pas avoir 
connaissance de « quelque progrès 
que ce soit dans t'enquête 
ouverte en août après les pre- 
mières explosions. Seul le com- 
mandement de la l Ta armée iRio- 
de-Janeiro) a affirmé, jeudi dans 
un communiqué, que l'armée 
combattait e tout acte extré- 
miste s/ Le bureau de Soo-Faulo 
du Mouvement démocratique 
brésilien {parti d'opposition) 
demandé des explications au 
gouvernement, que le président du 
Congrès, &L Magalhaes Pinto. 
Incite à agir. 

L’Alliance anticommuniste s’est 
manifestée aussi par de nom- 
breuses lettres de menaces à des 
avocats et à des journalistes. 
L’une des personnes menacées. 
M. Rodolfo Konder. de la revue 
Visao. a dû quitter le pays. Cette 
organisation est . vraisemblable- 
ment composée d'anciens élé- 
ments des services de répression 
mis à l'écart après certains 
remaniements mili taires. A plu- 
sieurs reprises, l’Alliance a me- 
nacé d' « agir» le Jour où le 
gouvernement « fléchirait > dans 
sa lutte contre la € subversion ». 

CHARLES YÀNHECKE, 


O MJ 


MALGRÉ L'OPPOSITION DE LA FRANCE 

La question de Mayotte 
est inscrite à l'ordre du jour 
de l'Assemblée générale 

De notre correspondant 


Nations unies. — Les premières 
escarmouches ont été enregistrées, 
jeudi 23 septembre; au bureau de 
l'Assemblée générale des Nations 
unies, à propos de Mayotte et de 
Chypre. Le délégué de la France, 
M. Lecompt, s'opposa à ce que la 
question de Mayotte soit inscrite 
a l’ordre du jour. ZI Invoqua le 
fait qu’aucune clause de la charte 
de l’ONTT’ n’autorise l’organisation 
internationale à intervenir dans 
les affaires intérieures d’un pays. 
Il rappela que le peuple de 
Mayotte avait exprimé, par plu- 
sieurs référendums, son désir de 
rester français. Le ministre des 
affaires étrangères des Comores. 
M. Mouzawa, Insista pour que la 
question soit débattue en réunion 
plénière, rappelant que la résolu- 
tion par laquelle les Comores ont 
été admises aux Nations unies 
interdit qu’il soit porté atteinte 
à leur intégrité territoriale. La 
France, selon lui. continue d’oc- 
cuper Mayotte en violation de la 
charte. M. Salïm (Tanzanie) prit 
la parole pour s’étonner de ce 
que la France invoque la charte 
dans cette affaire, car, d’après 
lui, a la résolution de l'Assemblée 
générale indique clairement que 
Mayotte fait partie des Comores ». 
Les délégués de Guinée et de 
Libye abondèrent «rang le même 
sens. M. Lecompt demanda un 
vc z. Par dix-huit voix contre 
une et quatre abstentions (Etats- 
Unis. Ail magne fédérale, Grande- 
Bretagne et Bolivie) la question 
fu: inscrite à l'ordre du jour. 

Toujours à la réunion du bu- 
reau de l'Assemblée, Grecs et 
Chypriotes l'emportèrent sur les 
Turcs. Les premiers souhaitaient 
que la question de Chypre soft 
discutée en séance plénière ; les 
Turcs estimaient, de leur côté, 
qu'elle ne devait être débattue 
qu'en commission de politique 
spéciale. Ils menacèrent même, 
au cas où Ils n'auraient pas gain 
de cause, de ne pas participer au 
débat et de remettre en cause 


les discussions intercommunau- 
taires. 

Le bureau décida finalement de 
transmettre la question chypriote 
à l'Assemblée générale, par 12 voix 
contre 2 et S abstentions. La 
France, seule parmi les Occiden- 
taux vota du côté grec. 

. Enfin, pour la première fols, le 
bureau a décidé que la question 
de 1*< apartheid » sera discutée en 
Assembléè générale. La France 
risque, là aussi de se trouver eut 
la sellette. 

LOUIS WIZNITZER. 


Rome. — Les Italiens out droit 
cet automne A une étrange ren- 
trée politique. Ils sentent que 
quelque choir « changé dans le 
jeu des partis mais ne par- 
viennent pas A te définir «£ 
encore moins A l'interpréter. Les 
dirigeants eux -mêmes semblent 
être dans Fexpectulive ils 
s’observent, lancent quelques pru- 
dents ballons d'essai et attendent 
surtout que les adversaires ou les 
partenaires dévoilent leurs latte- 

Au contraire, le gouvernement 
de M. Gtùlio AadrcotÛ déborde 
d'activité. Chose Jamais vue en 
Italie, il se réunit chaque mardi 
matin pour entendre un rapport 
du ministre des affaires étran- 
gères et publier des decrets. Son 
programme de travail est connu 
plusieurs semaines A l'avance. On 
ne sait toutefois que penser de 
ce grand remue- minage qui n'a 
guère de conséquence très concrète 
sur la vie dos citoyens. Jusqu'à 
présent, le cabinet a donné l’im- 
pression d'enfoncer, avec beau- 
coup d'énergie, des portes ouver- 
tes. Il sent véritablement mis A 
l’épreuve le mois prochain dés 
que sc présenteront les premières 
échéances économique: et so- 
ciales. 

Les élections législatives du 
20 juin étaient censées éclaircir 
le débat politique. Elles l'ont 
rendu en fait un peu plus am- 
bigu. Restée en tête avec 33.7 r o 
des suffrages, la démocratie chré- 
tienne n’a pas trouvé de parte- 
naire pour gouverner avec elle : 
le cabinet c monocolore s de 
M. Andreotti repose sur l'absten- 
tion des autres partis, non sur 
leur appui. Ayant, pour sa part, 
fortement progressé (34,4 'E). le 
parti communiste ne s'est pas 
résolu à regagner l'opposition : 
il se maintient k ml-chomin du 
» oui * et du c non > annonçant 
un soutien critique au gouverne- 
ment 

Cette ambiguité savamment en- 
tretenue donne à beaucoup de 
citoyens — y compris aux mili- 
tants de base du parti — l'im- 
pression désagréable qu'on leur 
cache quelque chose : sinon des 
accords en sous-main du moins 
des intentions qui n'osent pas 
encore s'exprimer. 


nomlques prévisibles et- peut-être 
de graves conflits sociaux 7 
La question co mm uniste domine 
Je débat au sein de la démocratie 
chrétien», mate ‘ «ne n’empêche 
pas tes rtefltes qptatU» internes 
de ressurgir. Dana cr parti qui a 
éclaté, et dont on ne sait ptes qui 
est l'aillé de qui. plusieurs person- 
nalités tentent de reconstituer des 
« courants b» CoUoqua et conci- 
liabules se muïtipUent, k ia grande 
Inquiétude du secrétaire général, 
M. Bentgno Zaceagntnl. et sous le 
regard attentif de M. AMo Moro, 
qui s'apprête. - apparemment. A 
reprendre place dans le Jeu après 
une retraite tactique de trois mois. 

.Le parti socialiste, lui. ne s'est 
remis ni de son échec aux élec- 
tions ni de là v défenestration a 
de son secrétaire général, 
M. Francisco De Martine, qui 
allait en résulter. Il cherche une 
ligne politique en même temps 
qu'un équilibre interne. Le nou- 
veau secrétaire, M ïïettlno CraxI, 
doit se garder surtout A gauchr. 
pour ne pas subir les foudres de 
son prédécesseur et de M. Antonio 
Gloiitti. candidat malheureux à 
ce poste, qui multiplie les décla- 
rations. Peu enclin à jouer la 
carte de « l'alternative de gauche « 

— dont le P.C, ne veut (Tailleurs 
plis. — M. CraxI lente de résister 
au « déclassement » de son parti 
en lui assurant une place centrale 
sur l'échiquier politique, il s'agit, 
d’une part, d'obliger les commu- 
nistes et les démocrates -chrëtiri u 
à se «t compromettre s ensemble 
au grand Jour ; et, en mémo temps, 
de les empêcher d'aller trop loin 

— et seuls — dans ee sens. 

Désireux de s’affirmer, les so- 
cialistes tentent en ce moment 
d’arracher au petit parti répu- 
blicain le contrôle du troisième 
syndicat italien. 1U.Z.L. Les deux 
autres confédérations sont tra- 
versées, elles aussi, par une crise 
interne. A la C.I.S.L., où l’in- 
fluence démocrate chrétienne 
reste forte, la minorité de gauche 
vise le secrétariat général, qui 
sera prochainement vacant a la 
C.G.ÏJL, à prédominera» commu- 
niste, la base commence à criti- 
quer ouvertement l'attentisme et 
la modération des dirigeants. 
Etroitement lié au débat politi- 
que en cours, le malaise qui agite 
les trois confédérations est accen- 
tué par les récents succès des 


. « Le P.CJ. a toujours été. reste 
et restera un' parti communiste ». 
a cru devoir préciser U y a quel- syndicats autonomes : les pilotes 
ânes Jouis M. Enrico Berlinener. *Je ligne sont parvenus à obtenir 

leur contrat particulier et les 
cheminots Indépendants ont réussi 


qnes jouis M. Enrico Berlinguer, 
comme si cela n'allait pas de soi. 
Cette affirmation théorique suf- 
fira-t-elle à. rassurer ceux qui 
déplorent un glissement accru vers 
la soclal-démocratle ? Chaque fois 
que se posait une question d'ac- 
tualité au cours de ce mois de 
septembre (que ce soit l'avorte- 
ment. la discipline militaire ou le 
concordat), le parti communiste 
a été un modèle de modération. 

Qu’en sera-t-il lorsqu’il faudra 
discuter de l'échelle des salaires, 
du prix de l’essence et dès tarifs 
publics ? A mesure qu’il grossit, 
le P.C. représente des couches 
sociales diversifiées dont les Inté- 
rêts sont parfois divergents, et 
même opposés. Feut-U satisfaire 
à la fois le manœuvre et le petit 
patron, contenter les «laïcs» et 
séduire les- croyants, désamorcer 
les critiques de l'extrême gauche 
et rassurer les .Américains? 
M. Berlinguer joue une partie 
difficile malgré le grand prestige 
dont il jouit. 

Prudence ef complots 

Les dirigeants démocrates-chré- 
tiens sont tenus A la même pru- 
dence. Ils savent combien le 
communisme inquiète leur électo- 
rat. Ils avaient d'ailleurs fondé 
sur ce thème leur campagne au 
mois de juin. Obligés de concéder 
ensuite à M. Berlinguer une partie 
du gâteau, les voilà partenaires 
du P.C. . presque malgré eux. Un 
P.C. envahissant, qni - ne- se 
contente pas de quelques prési- 
dences- de commissions, mais 
exerce son hégémonie sur les syn- 
dicats, les réglons, l’université, le 
cinéma. Fourrait-on se passer de 
lui à la veille de difficultés éco- 


à entraîner dans une grève nom- 
bre de « confédérés ». 

ROBERT SOLE. 


ROGER LEVY 
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Il n’y a pas une page où n‘apparaisse le lien profond 
qui rattache le régime communiste d'aujourd'hui à 
un passé riche de rites et de poésie. 

André FONTAINE 

303 Fagas 13,45 " 



Espagne 

L'OPPOSITION 

ACCUEILLE FAVORABLEMENT 
LA NOMINATION 
AU GOUVERNEMENT 
DU GÉNÉRAL GUTIERREZ 


Madrid Reuter). — 

L’opposition de gauche espagnole 
a dans l’ensemble réagi favorable- 
ment à la nomination, le 22 sep- 
tembre. du général Manuel Gu- 
tlerrez Mellado aux postes de 
vice-président du gouvernement et 
de. ministre de la défense natio- 
nale. M. Felipe Gonzalez, secré- 
taire général du parti socialiste 
ouvrier espagnol 1 P. S. O. E. T . 
estime que « cette nomination doit 
être interprétée comme un ren- 
forcement de la ligne libérale d-i 
gouvernement ». Pour M. Tiernu. 
président du parti socialiste po- 
pulaire (PJS.P.I, « ce changement 
favorisera le dialogue et la négo- 
ciation. du gouvernement avec 
l’opposition. J’espère, a-t-U ajouté, 
qvrit fera disparaître les idées 
préconçues, et à mon avis fausses, 
sur rimmobilisme du pouvoir mi- 
litaire 0 . 

Enfin. M. Antonio Garcia Tre- 
vijano. membre du groupe Indé- 
pendant de la coordination démo- 
cratique, a affirmé que la nomi- 
nation du nouveau vice -président 
« est très positive à fout poàzf de 
vue t. 

, Le roi Juan Carlos a inaugure 1 , 
dautre Part, le 23 septembre! au 
r Portes, la solxantc- 

troisieme conférence de l'Union 
interparlementaircL Devant un 
auditoire de six cent cinquante 
élus, représentant plus de 
soixante pays, le souverain 
notamment déclaré : 

revient de veiller à ... 

poix et /'ordre soient tondes jjow 
sur la crainte et la 'contrainte, 
mais sur la lo!, qui garantit ivr-- 
ttee et liberté pour tous » 

D'autre part, une certaine ugl- 
tatian sociale se poursuit eu 
Espagne. La grève des ]x>stlcrs. 
déclenchée le 22 septembre 
Madrid, s-eat étendu? dans te 
nord de l'Espagne, on particulier 
A Bilbao. Lies entreprises métal- 
lurgiques .de Sabadell, dans la 
province de Barcelone, quant A 
elles, sont paralysées depuis une 
semaine. Environ vingt mille 
ouvriers rédament des augmen- 
tations de salaire A l'occasion du 
renouvellement ‘des conventions 
collectives. Les patrons ont de- 
mandé aux autorités l'autorisa- 
tion de fermer les usines. 

a Madrid, enfin, sept personnes 
appartenant . à l’Association dé- 
mocratique de la jeunesse ont- etc 
arrêtés. 


a 

Il vous 
ce. que lu 





r 
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Grande-Bretagne 

M. FRANÇOIS MITTERRAND 
A RENCONTRÉ 
MM. CALLAGHAN 
ET GROSLAND 

(De notre correspondant) 

Londres. — M. François Mitter- 
rand, premier secrétaire du parti 
socialiste français. a commencé. 
Jeudi 23 septembre,’ un tour des 
capitales européennes par une 
visite à Londres. Apres avoir 
Passé quelques Jours en Ecosse. 
Us’est arrêté au' 10, Downtng 
Street, pour rencontrer le Premier 
britannique, m. James CaJUaghan. 
las élections en Suède ont été 
évoquées, ainsi que le « contrat 
social» appliqué outre -Manche 
entre le gouvernement et les 
syndicats. 

M. Mitterrand a annoncé à 
Londres qu'il se proposait, en 
tout que représentant d*un parti 
de "opposition, de commenter le 
plan de M. Barre devant les Fran- 
çais et l'Assemblée nationale an 
cours des prochains Jours. XI ne 
manquera pas ■ de la comparer au 
système de coopération assez ori- 
ginal employé par les Britan- 
niques pour lutter contre une 
inflation galopante. Mais le chef 
du parti socialiste s'est refusé à 
toute réaction immédiate a»™- 
plan Barre. ■ Ce serait préma- 
turé <Ten parler maintenant a-t-il 

déclaré. Ce nfest ni le lieu ni le 
moment » 

M. Mitterrand a fait le tour 
des problèmes européens aussi 
bien avec M. CaQaghan qu'avec 
le secrétaire an Foreign Office,' 
M- Anthony C rosi and. Les -inter- 
locuteurs ont parlé du rôle des 
partis sociafinteg à 1 Intérieur 
d’une Communauté qui se pré- 
pare à élire son Parlement au 
suffrage universel direct M. Mit- 
terrand a conversé, entre antres, 
avec MM. John Cronin, président 
du groupe parlementaire de liai- 
son franco-britannique, et Tarn - 
Bradley, président du parti tra- 
vailliste. M. Mitterrand se rendra 
à La Haye le 28 septembre pour y 
rencontrer les représentante du- 
parti socialiste néerlandais avant 
d'assister & Madrid, en novembre, 
au congrès du parti socialiste 
ouvrier espagnol CP.S.O-K) et & 
Genève au congrès de Plntema- 
Üonale socialiste. — (Intérim.) 


Tchécoslovaquie 


Suède 


Dans «l'Unité» _ 

M. -MITTERRAND - 
ADRESSE DEUX CRITIQUES 
A M. PAIME 

î ["”■ M. François Mitterrand, cam 
mentant dans l'hebdomadaire so- 
cialiste (Unité les résultats des 
élections suédoises, formule cer- 
taines critiques à. l'égard du pré- 
. : cèdent gouvernements - 

*'■* r J’ai souvent, déclare-t-il, ex- 
. - - primé A Olaf Palme deux crttt 

ques ; Tune pour m’étonner que 
la social -démocratie n’eût pas 
réalisé F a ppropriation sociale des 
- - grands moyens de production, oui 
L • . eût été aux monopoles et cartels 
privés le pouvoir d'enrayer son 
projet socialiste ; l’autre pour 
m'inquiéter de la mobilité des 
hommes et des fonctions au sein 
(Tune société naturellement tentée 
de se replier sur eUe-même dès 
Ion qu’un parti la gouverne long- 
temps et à tous les niveaux. 

» Acquérir la maîtrise des pôles 
économiques, orga n is e r, la sépa- 
ration des pouvoirs et contre- 
pouvoirs, n’est-ce pas le B A ba 
de la démocratie socialiste ? Olof 
Palme me répondait qvfü avan- 
çait sur cette vote, que la res- 
ponsabilité directe des travail- 
leurs détendait, que le parti 
rajeunissait ses cadres et moder- 
nisait ses méthodes. » 

M. Mitterrand, qui souligne au 
passage sla droiture et la réso- 
lution » -des socialistes suédois, 
conclut : «Le paradoxe sera que 
le gouv ernement qui a te mieux 
contrôlé la crise du monde in- 
dustriel en maintenant remploi 
sans emballer les prix a dû se 
retirer par la volonté de son peu- 
ple. Contre l’usure du temps, quel I 
remède ? H rty en a jamais qu’en 
soi-même . » 


Quand la musique pop devient une affaire d’Etat. 


» ^* e ? ne - “ Les autorités tchécoslovaques 
n'apprécient décidément pas la musique 
pop. A l'Issue d’un procès de trois fours, 
qui ç'est' déroulé du mardi 21 au Jeudi 
23 septembre A Prague, quatre, musiciens, 
liés. ou appartenant à denv groupes 
« lD égaux » de pop mûrie, o n t été condam- 
nés h des peines 'allant de huit & dix-huit 
mois de prison. Les inculpés — rhistorien 


Ivan Jtrous, le parolier Pave! Zajfcek, le 
* pasteur chantant » Svatopluk Karasek 
ainsi que le musicien et ancien étudiant 
en théologie Vratislav Brabenec — ont été 
reconnus coupables par la Cour « de trou- 
bles organisés ' de r ordre public ». de 
«comportements anarchistes» avec diffu- 
sion (T ■ idées nihilistes et cléricales ». 


A leur sortie .du . tribunal, les 
quatre artistes, reconduits menot- 
tes aux mains vers leur lieu 
de détention, ont été salués en 
silence par de nombreux Jeunes 
gens qui leur ont fait des 'signes 
de la main.. Parmi la foule, k qui 
l'entrée de la salle du procès 
avait été refusée en raison du 
. « manque de pièce m, se trou- 
vaient M. Frandsek Krïegei, an- 
cien président du Front national, 
lors du Printemps de Prague, et 
récrtvaln Vaclav Havel. Les 
représentants de la presse étran- 
gère et un observateur d’Aro- 
nesty International se sont égale- 
ment vu refuser Centrée, du tri- 
bunal. 

Les quatre condamnés font 
partie d’un groupe d’au moins 
quatorze personnes arrêtées au 
mois de mare dernier pour leur 
participation aux activités de 
deux ensembles de pop muslc, 
les. Plastic People ol the Univers 
et dg 307. Entre-tempe. les dix 
autres inculpés ont été 'remis en 
liberté; .en attendant de passer 
en Jugement Le procès d'Ivan 
Jtrous et de r ses compagnons 
était Initialement prévu pour la 
fini do mois (TaoüL II avait été 
repoussé, sans qu'aucune raison 
en soit officiellement donnée, à 
. lundi dernier. . il c'avait finale- 
ment -commencé que mardi. 

Selon des Informations rappor- 
tées jeudi ' de Prague par piur 
sieurs agences de presse, ces 
différente., ajournements .seraient 
la- conséquence d'hésitations au 
sein .de la direction du parti, car 
Ici lutta contre la musique 
pop . est devenue -aujourd'hui 
Tchécoslovaquie - -ua . pnor 
blême politique . qui, . appârâm- 


De notre correspondant 

ment occupa les esprits au 
niveau ' le plus élevé. Certains 
dirigeante, génés par i’écho qu'a 
eu A l’étranger la répression 
contre les 'jeunes musiciens — 
un premier procès a eu lieu & 
Piisen au. mois de juillet et en. 
mars' plusieurs centaines d s 
personnes ont été Interpellées et 
interrogées, & la suite de I*ln- 
tervantlon de la police au milieu 
d*im concert, — pourraient esti- 
mer que ces actions - réduisent 
à néant les efforts tendant à 
donner & la politique du pays 
un «profil bas», afin d'atténuer 
à l'extérieur l’hostilité au régime 
de M. H usait. 

Les groupes de musique pop 
sont en butte aux contraintes 
administratives et aux pressions 
policières depuis .1971. Dès avant 
le Printemps de Prague, les 
groupée de -ce genre s'étalent 
multipliés. Beaucoup purent se 
maintenir après l'Invasion russe, 
les autorités ayant à r époque, 
d’autres chats à fouetter. A 
partlr.de 1071, -toutefois, ta déli- 
vrance d'une licence fut rendue 
obligatoire pour tout concert 
public, et II fut -Interdit aux 
artistes d'utiliser des noms ou 
des. textes en langue anglaise, 
de revêtir des habits excen- 
triques, de faire marcher la 
sonorisation à plein, et de 
répandre le pessimisme et -l’es- 
prit de décadence™ 

Certains groupes se plièrent 
aux. o.ou ve.lle.s. directives et. , 
revinrent sagement au Dixialand 
■ dé -papa î d'autres, ce fut le cas 
des 1 Plastic people. plongèrent 
dans I ' underground. "Le succès 


de cas derniers restait très 
grand. Ils se produisirent dons 
des réunions privées, des ma- 
riages. Leurs textes, chantés 
sur des musiques psychédé- 
liques, exprimaient souvent une 
protestation contre la mentalité 
de consommation ou, bous lin- 
fluence du pasteur Karasek, une 
sorte de nouvelle religiosité. Le 
résultat, selon r expression d’un 
membre de l’underground pra- 
guois « faisait faillir des étin- 
celles dans le vide programmé 
de le société de consommation 
communiste ». 

C’est sans doute parce qu'ils 
redoutaient le succès croissant 
chez les Jeunes de cette forme 
inattendue de contestation que 
les 'dirigeants de Prague ont 
décidé d’y mettre fin vigoureu- 
sement Pour l'exemple; Parmi 
les musiciens condamnés jeudi 
figurait Ivan Jtrous. considéré 
comme le théoricien de la cul- 
ture underground p ra g u o I s a. 
Jlrous écrivait l'an damier : 
« L’underground se refuse A 
refléter un monde de félicité, 
quand on le postule officiel- 
lement. Cette seconde culture 
considère comme son devoir, 
comme c’est du devoir de tout 
véritable artiste, de dira que. Je 
monde ne connaît pas la félicité 
et ne ra famals . connue. On 
reconnaît toujours, 'en fin de 
compte, Part vrai & ce qu'il créa 
le désordre. Et c’est précisé- 
ment ce que iah funderground 
de Prague. » Le régime, lui — 

Il n'est du reste pas le seul de 
son genre, — n’alme pas la 
désordre. A Prague, la musique 
pop est en prison. - - 

MANUEL LUC SERT. 


Turquie 

Plusieurs dizoioes de milliers d'ouvriers 
et d’employés ont participé aux grèves 
contre les Juridictions d'exception 

_ . ’ De. notre correspondant 


Ankara. — Le président de la 
centrale . ouv r iè re .. progressiste 
DI&,' M- KemaA Turklex, et six 
antres membres .du bureau direc- 
teur ont été .arrêtés mercredi. 
22 septembre à Istanbul parce 
qu'ils avalent « incité les ouvriers 
et travailleurs à une grève géné- 
rale ütégale*. Hb ont été relâchés, 
le lendemain, sur ordre d’un tri- 
bunal. 

Les dirigeante de là DISK 
avaient déclenché, jeudi 16 sep- 
tembre, parallèlement & l’action 
de retardement du parti, d’apposi- 
tion républicain an Parleme nt un 
vaste mouvement de grèves contre 
une . nouvelle proposition de loi 
de la majorité de droite visant à 
légaliser les cours de sûreté de 
l’Etat, Sn effet, la Cour consti- 
tutionnelle avait annulé 11 y a 
un an pour vice de forme Famen- 
dement constitutionnel instituant 
ces juridictions en 1973. La Cour 
avait donné au gouvernement un 
délai expirant le 11 octobre pro- 
chain pour proposer un nouveau 
texte conforme & la Constitution. 
Faute de quoi les cours de sûreté 
devaient disparaître. . 

Se présentant mardi devant les 
autorités Judiciaires, M. Tnrlder, 
qui avait été parmf les fondateurs 
du Parti ouvrier turc fPOT) avait 
déclaré que ses amis et lui âtalexxij 


' Portuqql : . ' 

Les relations entre -Lisbonne et - la -France 
imo mise an point- de l’amfossadegir 


A la suite de la jfûbUcatton, 
dans le Monde du 22 septembre, 
d’un article relatif à la politique 
étrangère dit Portugal, nous rece- 
vons de M. Coimbra Martine* tan- 
bassadeur du Portugal A Paris, la 
lettre suivante : 

L’ambassade du Portugal est 
dam l'obligation d’exprimer ses 
vives r é s er v es ans commun tairas 
du correspondant du Monde a 
Lisbonne a . propos de l'Interview 
accordée & ce journal par M- Me- 
delros Ferreira, ministre portugais 
des affaires étrangères. D «jt In- 
dispensable. notamment, de préci- 
ser qu’on 1975, aa moment . ou les 
exportations de vin de Porto 
connaissaient de gravas diffi- 
cultés, celles-ci n'étalent nulle- 
ment imputables aux autorités 
françaises; bien an contraire, les 
autorités frança-lses ont Ait 
prouve d’une compréhension ami- 
cale et efficace, qui d’une façon 
générale a permis de résoudre le 
problème. 


. } 

- H est t? autre part tout à- lait 
inexact - qtrër ' fiât " ïaBn Ms -bons 
offices du chancelier Schmidt 
pour que M.- - Mario ; Sottres, - actuel 
premier ministre,, : fût rçsd; à 
HBSysée. M. 1» président . 

iTEstalng à reçu à deux reprises 
M, Sosies, d'abord en janvier 197$ 
-alors qae -odai-ci- était ministre 
des affaires, étrangères, puis, eh 
: 1970* ■ lorsqu’il prayalt plus aucune 
fonction Les 

demandes ûteugVfflce opt . été prê- 



de l’Elysée a été chaque 

fÿls iznmédlate- Bt favorable; 


Sur la vtelBe de M. le 
Costa GkanbS, qui » -voulu 
zœneer-par la- France rees voyages 
A Tétrengtir. convient 
de rappeler qu’elle u pu '-être pré- 
parés dans tes 'pins brefs d e l a is 
&3çe;Jb Hnfcézêfc et à.Ja banne 
volonté nés -évidente de IL je 
préflldHPt' iWBfrfcalng et dfl 

g ou ygmâaaent fr a n ça is. 


prêts & assumer leurs responsabi- 
lités et qu’ils luttaient pour la 
défense des droits constitution- 
nels des travailleurs. 

Vivement applaudi par la foule 
à sa sortie de prison, le dirigeant 
syndicaliste devait de ' nouveau 
« Trirnw sa conviction que les 
tribunaux ordinaires sont parfai- 
tement capables de connaître des 
délits contre la sûreté de l'Etat 
et qtfü.n'ÿ a aucune nécessité de 
créer dès tribunaux spéciaux. 

Dans le temps, le parti 

républicain d'opposition, qui pra- 
tiquait une obstruction parlemen- 
taire depuis le 14 septembre der- 
nier, ga gnait la première manche 
contre M. Demirel, premier mi- 
nistre, qui avait convoqué la 
Chambre haute en session. extra- 
ordinaire. En effet, le vice- 
président de l'Assamblée natio- 
nale, M. Tarai, membre du parti 
républicain, a saisi 'jeudi l'occa- 
sion d’un défaut dé quorum pour 
prononcer la fin de la .qession et 
re n voye r les élus à l'o uvert ure de 
la -législature normale, prévue 
pour le l* novembre prochain. 

La DISK avait -décrété le 
14 septembre nn b deuü national s 
et lancé une série de gr è ves 
periéesrou d'arrêts - de tr avai l dans 
plusieurs , entreprises publiques et 
privées. ‘parmi le^ràenee les ntf- 
fîpetlfes d Twntr - gfngf ' sefn 
des sérvices, œunictpggx desjxrta- 
cipales -vinésC comme 3Stan.mil et 
Ankara. Quatre vingt mille ou- 
vriers municipaux. y_ ont .partir 
' * Les édiles de ces villes qui 
\<onfc 
f-dU 


m: 


deux 

iriés. D'autre part, 
judiciaires sont 
ntre de pluâtoucrê jffiri- 
syridicaHstes locabxJ açcsin- 
.volr incité leurs adhérents 
grève politique. % 
Ibération du président de la 
n’apaisexa donc ~zètr les 
et l'on s'atuKQn- -4 de 
arrêts de tzàrèilapoàr 
te. lèintégxationtideîr’joa- 
Ucendéa M. Ecertt, chef 
dgÇârtt TépHÉHcSo: dS^jpour 
ssC-çpart, avertir jeudi . le. pouvoir 
qna VmSeeflm. db::l mn: dn 
Uoehcleniait, legal -m principe en 
ca& de « çréve L , son . vrafesston- 
rum s », est de trêbâré' & accroître 
Ift-.tefrsiah.Bodàle dans le paya 
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Liban 


1 APRES L'ENTRÉE EN FONCTIONS DU PRÉSIDENT SARK1S 

M. Arafat annonce que ses troupes 
observeront nn cessez-Ie-fen nnilatéral 

L'accession de M. Elias Sarlris à la présidence de la Répu- 
blique libanaise a été accueillie avec satisfaction la plu- 
part des capitales arabes. À Washington, le gouvernement 
a méri cain a promis son aide au nouveau président pour faire 
sortir le pays de la crise et l'a invité A envoyer un représentant 
personnel aux Etats-Unis.*'- 

A - Beyrouth, l’AJP-P. croit savoir que le chef du gouver- 
nement, M. RachJd Kareuné, présenterait ofGclelleznent samedi 
sa dé m ission au chef de l’Etat. 

De notre correspondant 



Beyrouth. — La première jour- 
née du mandat du président Sar- 
fcls au Liban a été anormale». 
Aux combats « habituels » se sent 
seulement ajoutés deux barouds 
d’honneur, l’un a l’occasion du 
changement de président — cha- 
cun exprimant sa Joie pour une 
raison diamétralement différente 
de celle de l’adversaire — et à 
l'occasion de la fête musulmane 
du Fitr, qui marque la fin du 
Ramadan. - 

La passation des pouvoirs s'est 
dénudée sans prohLème majeur, 
mais aussi sans apporter de chan- 
gements immédiats dans le 
déroulement de la crise. M. Elias 
Sarfcis n’a pas pu s’installer au 
palais présidentiel de Baabda, 
bombardé encore 1a vrille de son 
entrée en charge, et a regagné 
son appartement situé en ban- 
lieue. a Hhamiph, dans le secteur 
chrétien de Beyrouth. 

Le message & la nation du pré- 
sident Sarfcis à l'occasion de son 
enif fa en fonctions s'articule 
autour de cinq idées principales : 

• L’arrêt des combats : ce 
résultat prioritaire ne peut être 
obtenu que par le dialogue ; 

• Les institutions : U est né- 

cessaire de créer un Etat nou- 
veau. Le Liban doit être unitaire. 
H est temps de sortir de r immobi- 
lisme qui a tué le pays ; le chan- 
gement doit intervenir sur tous 
les plans et, en premier, sur 
celui des structures politiques. La 
légalité- a pour fondements 
l'indépendance, la souveraineté; 
la démocratie et la liberté. Les 
Jeunes- doivent, constituer l'ossa- 
ture de la nation. Les émigrés 
sont appelés à remplir deur de- 
voir dans . la reconstruction de 
la patrie. * 

J L’éçptüitrre interne doit être 
instauré : sur le plan social, 
dans les rappo r t s entre patronat 
et salariat, enfin, dans les rap- 
porte entre les secteurs privé 
et public.; Tout en soulignant sa 
confiance dans l'initiative privée, 
le président Sarfcis proclame - le 
droit de l'Etat à étendre le champ 
d'action du secteur public. 

• Le problème palestinien : les 
relations entre les deux parties 
doivent être basées sur la recon- 
naissance de la souveraineté de 
d’Etat et des accords conclus. Le 
Liban fera .face au danger Israé- 
lien et aidera le ‘peuple pales- 
tinien & atteindre ses objectifs 
nationaux. 

I La présence de l’armée 
syrienne ou Liban se situe d«mg 
le cadre, des relations spéciales 
entre les deux pays, s Je suis en 
mesure de proclamer, a souligné 
le président Sarkis, que l'avenir 
de cette présence et de. tout ce 
qui ty rattache dépend des auto- 
rités constitutionnelles libanaises, 
qui doivent prendre leurs respon- 
sabilités et dédier de V attitude 
conforme aux intérêts supérieurs 
du' Liban & la lumière des 
événements. » 

Cette dernière prise de position 
du prérident Sarfcis a été criti- 
quée par Jes palestino-prcgressis- 
tes, qui y ont vu une légalisation 


de la présence de Tannée syrienne 
au Liban. Néanmoins, ceux-ci sont 
déterminés à Jouer 1a carte de 
la collaboration avec le nouveau 
président, et, da.wt un message 
au chef de l’Etat, ML Arafat Ta 
assuré de toute sa coopération. 
Soulignant que les peuples pa- 
lestinien et libanais étalent tous 
deux victimes du même complot, 
et rappelant les visées territoriales 
d'Israël sur le Liban-Sud, M. Ara- 
fat a réaffirmé que, pour les 
Palestiniens, les pays arabes sont 
un lien de passage et non une 
a patrie de rechange ». Evoquant 
la fraternité des Palestiniens en- 
vers tous les Libanais (et Insis- 
tant sur le terme i tous ») le 
chef de l’OiiF. confirme ses 
engagements & respecter les ac- 
cords avec l’Etat libanais et pro- 
met sa coopération fc tout moment 
pour rétablir le «rtmp en vue 
de la souveraineté du T-ihan, 
de son Indépendance et de son 
unité. , 

En conséquence, après avoir 
rappelé qu’il a souscrit à cin- 
quante-cinq cessez-le-feu depuis 
le débu t de la crise, et rejeté leur 
rupture sur le -camp adverse, 
M. Arafat a annnnrf qu’il pro- 
clamera un cessez-le-feu sur 
tous les fronts, à l'exception de 
ceux faisant face à Israël, et que 
ses . troupes s’abstiendront de 
riposter aux provocations. Selon 
l’agence d’information palesti- 
nienne WAP A, un ordre de 
* cessez-le-feu » a été communi- 
qué jeudi à minuit i tous les 
combattante de la résistance. Dos 
nég o ciations ont entre 

des officiers de l’armée libanaise 
délégués par le président Sarfcis 
et des militaires palestiniens pour 
déterminer les Mmtifti inB d’ap- 
plication du cessez-le-feu que 
Tan essaie d'instaurer. 

. Lucien george. 


• L’Organisation de libération 
de la Palestine a été ndmiBi* 
jeudi 23 septembre, comme obser- 
vateur à l’Assemblée générale de 
l’Agence internationale de l’éner- 
gie atomique réunie à Rio. Qua- 
rante-six délégations ont voté 
pour, quatre (Israël, Etats-Unis, 
République Sud-Africaine et Cos- 

' ta-Riea) contre et vingt et une 
(dont la France) se sont' abste- 
nues. — (Corresp .) 

• Le gouvernement français est 
toujours prêt & aider le Liban, 
1 i t - o n * dans php déclaration 
publiée ce 23 septembre & l’occa- 
sion de l'accession à la présidence 
de la République de M. Elias 
Sarfcis. e La France souhaite. 
décl are Paris, que les différentes 
composantes de la couumtaoulé 
libanaise par viennent à redéfinir 
ensemble les conditions (Tune nou- 
velle coexistence pacifique et har- 
monieuse dans le respect de 
Vanité, de Vtntégrité territoriale, 
et de la souveraineté du pays. 
Comme ü Ca maintes fois déclaré, 
le gouvernement français demeure 
toujours prêt, pour sa paît, à 
apporter au Liban l’appui politi- 
que et te coopération dont fl peut 
avoir besoin, et notamment à l’ai- 
der dans ses efforts de reconstruc- 
tion », conclut ce texte. 


«TRIBUNE JUIVE» LANCE UN AVERTISSEMENT 
AU SUJET D’ISRAËL 


»’ L’hebdomadaire Tribune juive 
a), dont te - directeur est te rabbin 
Gnmewald, pnUUë^dafrs son der- 
nier numéro de septembre, une 
a charte » déstioée-fc dégager des 
grands principes » qui guident; 
son action. 

e L’Etat d'Israël est l’antidote à 
toup les venins antisémites. Notre 
engagement pour Teristenqe et 
la â contihu£tA .de 7 Etat iPîsrdR:.tf 
napefft être condttionnei. Il réest ■ 
d’aàatÿè, manière terni jw-sfétré?:- 
préoccujxaûm, jtuixort da wapzaj 
palestinien, car la^gkestioU'palia^' 
ttnterme sera résolue aàt*jpur 
ta partie arabe acceptera-#? 
dtpe de T existence dT^sraSL 

Notre solUterité avê& 'IsraÇÿns 
se confond «pas^aosc- fr: <tô£etioriV 
politique de ce^payç, jya&tmf,-. 
qu'aucune sbmctûre né prévoit $ai 
partietpatiot^de ht <EteSPjAw.'3 & 

pensable ûfüté du ppîâxjBjë 
constatant dans les^pàgs oit npu^ z. 
qivous les méfaits des 
mente des Etats aux tibUgattonsf 
morales et humanistes, notre 
vigüance doit rester en éveü pour 
éviter ou? Israël ne cède à son tour 
à la tentation de Taoeugl te et 
facile raison d’Etat (-J Nous 
pouvons, moins que quiconque, 
nous satisfaire sur le plan fran- 


çais de te mainmise foncièrement 
.anti-démocratique d’un seul 
nomme sur les relations inter- 
nationales, sous prétexte qu'une 
longue tradition a -toujours soute 
que te peuple soit tenu à l’écart 
des- décisions de politique inter- 
nationale. La poütique interna- 
tionale doit être décidée par le 
peuple, selon les critères de jui- 
tice et de morale. 

^SÊ^eprie dune armée nouvelle, 
' è n t an & r à lés grandes çpéra- 


étèctorSles doit la _ première 
sera ■ les élections' munici- 
jfëst Timp&a ti f mord de 
*et S humanisme qui seul 
_ notre action, nue saurait 
sj question dfavaüser un pro- 

quel qufü soit, de soute- 

T Vfll “■« arti politique quelconque 
sWrpI i VBt son action sur les 
fondamentaux. » 


Cribla, rue Vûtaey, 75002 Paris. 




-f.’ * 

i OTA DANS^ ' LE GOLFE 
PEESIQtJEr. — : La compagnie 
U.TJL exploitera avec nn DC-8 
super 62, & partir du lundi 
l U octobre, une Uatoon hebdo- 
- madalre Paris-Bahreln-Mas- 
cate, capitale du sultanat 
d'Oman. - 
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AFRIQUE 


L’ÉVOLUTION DE L’AERIQUE AUSTRALE 


Libres opinions 


la Rhodésie aurait accepté sons réserves le plan de règlement anglo-américain Quel avenir ponr l’Afrique Ai Sud? 


M. Ian Smith devait, annoncer ce vendredi 
soir 24 septembre à Salisbury.' dans im mes- 
sage radiodttfnsé. la décision de son gouver- 
nement an sujet du plan anglo-américain de 
règlement de la crise rhodéâeime. Selon 
1’A.F.P., les dirigeants rbodésiens ont accepté 
les' propositions de M. Henry Kissinger pré- 
voyant l’application de la règle de la majorité 
avant deux ans. mais érigeraient, d'après 
Reuter, la cessation des combats. 

M. Kissinger a rende compte jeudi 
soir de sa mission africaine i M. James Cal- 


laghazx, premier ministre britannique. Selon 
r AJ-P-, le secré taire _ d'E tat s’es t efforcé de 
convaincre son interlocuteur d’organiser an 
pin» tût nu e sur 

la Rhodésie. M. Callagbas se serait montré 
réservé, préférant ne prendra amam engage- 
ment formel à cet égard. M. Kissinger devait 
regagner Washington dans la soirée de ven- 
dredi. 

En Afrique du Sud. pour la première fols, 
le cen tre même de Johannesburg & été jeudi 
le théâtre de violents affrontements raciaux. 


VIOLENCES RACIALES AU CŒUR DE JOHANNESBURG 


Johannesburg. — « Mais ils 
veulent un bain de sang ! s s'ex- 
clame, encore mai remis de sa 
frayeur, un, Blanc sud-africain 
d’une cinquantaine d’années.- 
Hier encore, c'était l’air détaché, 
sûr de lui — du moins, de l’ave- 
nir proche, — qu’il parlait des co- 
lères lycéennes dans Soweto, l’im- 
mense toumah&p africaine de 
plus d’un million d’habitants 
située à 15 kilomètres de Johan- 
nesburg. 

Aujourd’hui. U ne peut plus 
rarfiw ses craintes. « Ce n'est 
pas possible , c'est trop bien cal- 
culé, des Blancs doivent être 
derrière eux-. En tout cas, cette 
lais, Üs dépassent les bornes / » 

Beaucoup de Blancs de la capi- 
tale financière, de la cité de l’or 
d’Afrique du Sud. n'étaient tou- 
jours pas revenus, jeudi soir, de 
leur surprise : pour la première 
fols, dans la matinée, des cen- 
taines de lycéens avaient trompé 


De noire correspondante 


la vigilance de la police et péné- 
tré dans la vflle manche pour y 
manifester. 

Leur stupeur est d’autant plus 
grande que, jusqu’à présent, ils 
se croyaient très bien protégés 
contre les mouvements de masse. 
Contrairement aux cités afri- 
caines et métisses de la péninsule 
du Cap, par exemple, Soweto est 
construite de telle façon que tout 
attroupement et tous déplace- 
ments anormaux sont facilement 
repérables. 

B est également aisé d’affamer 
ce faubourg en bloquant les 
routes et les voies de chemin de 
fer empruntées quotidiennement 
pour la livraison du ravitaille- 
ment. 

Le 4 août, déjà, de jeunes ma- 
nifestants avaient tenté de Join- 
dre Johannesburg; mais à pied. 


Un état policier? 


• L’Afrique du Sud : un Etat poli- 
cier? se demande le Christian 
Instituts, mouvement œcuménique 
luttant contrer apartheid, dans un 
rapport de cinquante-cjnq pages 
consacré à la législation répressive. 

Le Christian Instituts fart l'In- 
ventaire des lois sdoptées depuis 
1950, qui Incitant à tirer cette conclu- 
sion. 

. La dernière en date est le > State 
Securtty Bill», que l'Institut qualifie 
d' « Infâme ■ et que le gouvernement 
e rapidement rebaptisé « Internai 
Securlly Act » (loi sur la . sécu- 
rité Interne) en raison de l’utilisation 
péjorative que les' opposants fai- 
saient des initiales du texte : 
«SS Bill- (loi SS). 

Cette lot autorise, après avis du 
ministère de la justice, la détention 
préventive et l'Internement pour des 
périodes de douze mois Tenouve- 
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tables. Le détenu n'est pas informé 
des accusations portées contra lui... 

La presse sud-africaine estime 
à deux mille six cents, au minimum, 
le nombre des arrestations depuis 
le 16 juin, date des premières 
émeutes de Soweto. Mais il est dif- 
ficile de faire une évaluation exacte 
. L'Institut cite de nombreux dos- 
siers de personnes arrêtées avant 
ou après le 16 juin. Ainsi, Elizabeth 
Kgosana, infirmière, se trouve en 
prison depuis le 12 août 1975. L’Etat 
lui a demandé - de témoigner â 
charge dans le procès de la NAYO, 
en avril dernier. Elle a refusé Elle 
n'a jamais été relâchée. 

M. Hiamasanqa Zani, secrétaire 
général de la SASO, est détenu en 
vertu de la môme loi depuis le 
14 octobre 1975. il n'a toujours pas 
compara devant un tribunal Per- 
sonne ne sait pourquoi. 

Morts en prison 

- La longue liste de détequs publiée 
pa le Christian Instituts comprend 
des responsables et des mem- 
bres des organisations se réclamant 
de la ■ Conscience noire », mais 
aussi des étudiants, des lycéens, 
des intellectuels, des journalistes, 
des ecclésiastiques agissant à titra 
individuel. L’institut rappelle les 
noms des cent quinze personnes 
bannies, c’est-à-dire assignées en 
permanence à leur résidence; et 
ceux de tous les détenus morts en 
prison, certains, avant même leur 
comparution devant Iss tribunaux 

« L’Afrique du Sud nt-on encore 
dans le rapport, est Fun de s rares 
pays dans le monde qui n’ont pas 
ratifié la déclaration universelle des 
droits de l'homme- Elle ligure aussi 
parmi les Etats qu’Amnesty Inter- 
national accuse d'utillaer la tor- 
ture avec une fréquence Inquiétante. « 

C. C. 



Leur rnarcihfi 1 avait été brutale- 
ment arrêtée à la lisière de la 
cité pu les forces de l’ordre. 
Jeudi, les l ycéens et tes étudiants 
noirs de quatorze à vingt-cinq sus 
ont inauguré une nouvelle tac- 
tique. Par petits groupes. Os se 
sont mêlés, tût le matin, au flot 
des travailleurs qui se pressaient 
vers les gares et les stations de 
bits. Vers 3 heures, lis étaient déjà 
plusieurs centaines au coeur même 
de la ville, une voie traversée par 
des rues rectilignes et dont le 
centre évoque un petit New- York 
avec ses immenses immeubles mo- 
dernes. animés te Jour es déserts 
la nuit- 

« Ils aimaient de partout » 

r ils arrivaient de partout, dit 
une vendeuse métisse; de Jeppe. 
de Bree , de Eeriz et d’Elaff 
Su-eSt ». Les commerçants avaient 
déjà enlevé les grilles de leurs de- 
vantures, les bureaux ouvraient 
leurs portes quand les lycéens et 
les étudiants, enfin regroupés, ont 
commencé leur manifestation. 
Quelques-uns portaient des pan- 
cartes demandant la libération des 
détenus arrêtés lors des troubles 
de ces trois derniers mois ou an- 
nonçant : a L’heure de Vorsîer 
(le premier ministre sud-africain) 
a sonné. » 

c Lear manifestation était paci- 
fique, mais, tout de suite après 
leur passage, une v in gt aine de 
jeunes a tsotsis b (voyous) ont 
déferlé et lancé des projectiles 
contre les vitrines des magasins », 
raconte le propriétaire d’une bou- 
tique de vêtements qui n’a pas été 
épargnée, a La plupart des 
co mm er ça nts se sont précipités 
ponr aller chercher leurs armes », 
on a vu alors quelques Blancs 
aider les farces de l'ordre arrivées 
sur les lieux à poursuivre et arrê- 
ter les jeunes manifestants. 

Cer tains n’ont pas hésité à tirer. 
Beux Noirs ont été blessés. Ohé 
femme blanche d’un certain âge 
a été pîéünée par tes lycéens qui 
fuyaient. Deux autres Blancs ont 
reçu des coups de couteau don- 
nés par des a voyous » qui, profi- 
tant de la 1 manifestation, atta- 
quaient les - passants pour les 
voter. 

Deux cocktails Molotov ont été 
tarifée riarift dfes Irnmeiihteg mais 

n'ont causé que de faibles dégâts. 
Vers 10 heures, seules quelques 
vitres brisées et la présence des 
forces de l’ordre en tenue de ca- 
mouflage patrouillant dans les 
rues rappelaient . tes . affronte- 
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méats. Contrairement à leur habi- 
tude; tes manifestants; probable- 
ment à Taise «m* ce terrain 
encore inconnu pour eux du cen- 
tre ville, ne se sont pas regroupés 
après tes charges de police. Beau- 
coup devaient également s’inquié- 
ter de l'absence de certains de 
leurs camarades. 

La police de Soweto a investi les 
stations de bus pour empêcher 
tes autres lycéens de gagner 
Johannesburg^ A Mzbnhlope, où 
environ cinq cents Jeunes atten- 
daient de prendre le train, elle 
n'a pas hésité à ouvrir te feu. 
« Cinq policiers en civil, raconte 
un employé — lui-même blessé — 
du TForfoE. Journal destiné aux 
Africains, ont. foncé avec leur voi- 
ture dans la foule et tiré sans 
raison . r Plusieurs personnes ont 
été touchées- » (on ne connaît 
pas leur nombre, tout comme on 
Ignore s'il y a eu des morts). 

A Johannesburg, Jeudi après- 
midi, envahissant les pares et 
tous les endroits publics, la police 
a procédé à des vérifications de 
a pus a (livret individuel que tes 
Africains doivent garder sur eux 
et présenter, sous peine d'amende 
et même de prison, dés qu’on te 
leur demande!. Quatre cents per- 
sonnes, au moins, ont été arrê- 
tées. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


• La Zambie et l'Angola ont 
décidé cfétabllr des relations 
diplomatiques, indique un com- 
muniqué publié jeudi 23 sep- 
tembre par le Jornal de Angola, 
au terme de deux Jours de dis- 
cussions à Luanda entre des délé- 
gations gouvernementales des 
deux pays. — (AJFJP.) 


Éthi 
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UN ATTENTAT AURAIT EU UEU 
CONTRE LE PREMIER 
VICE-PRÉSIDENT DE IA JUNTE 


Une tentative d'assassinat a eu 
lieu Jeudi 23 septembre contre te 
commandant Menglstu HaHé 
Mariant, premier vice-président 
de 1» Junte éthiopienne, consi- 
déré- comme le principal «nrigaa^t 
du pays, a annoncé Radio- Addis - 
Abeba vendredi. Le commandant 
Menglstu regagnait alors son 
domicile, a ajouté la radio. Il 
était 20 h. 30, les habitants ont 
entendu une- fUsHlade et- une vio- 
lente explosion. ■ 

Jeudi, plusieurs grèves — inter- 
dites par le gouvernement ~ 
avaient affecté plusieurs organis- 
mes dépendant de l'Etat, des 
compagnies d’assurance et des 

SU D ef - ma.irwh4«. htS HWapan ta 
syndicaux ont prévu, dès la 
semaine prochaine, r extension du 
mouvement aux compagnies 
aériennes, aux nhwnhw de fer et 
aux télécommunications. Les gré- 
vistes exigent non seulement un 
réajustement de leurs salaires, 
mais aussi la fin du régime mili- 
taire mis en place il y a deux ans 
après la destitution de l'empe- 
reur. 

Enfin, on a appris l'arrestation 
d’une centaine d’opposants appar- 
tenant au parti éthiopien révolu- 
tionnaire du . peuple, .mouvement 
clandestin accusé de c sabotage 
économique ». — (AJF J», A-P m 
Reuter J . 
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par GEORGES SARRE C) 

L A po HUque que lente rie mettre en ouvre avec une rare persé- 
vérance le gouvernement de Pretoria est e priai radicale. 
S’appuyant eur la logique de développement eépar* de» races, Il 
veut partager le pays entre m EM blanc et neuf Etala noirs Indépen- 
dants, les bantoustam. 

dette solution est présentée comme un progrès, quand II ne 
■'agit que d'un leurra. 

Le raisonnement qui y oondult est parfaitement clair. Quatre 
mutions de Blancs ne po u rron t Indéfiniment contrôler dix-huit million» 

. de Noirs et deux millions de métis. La natalité joue en leur défa- 
veur, et le recours à r arsenal oppressif, qui et) de plus an plus mal 
ressenti ne peut que multiplier tes actes de violence, 

Simultanément, la prospérité du paya exige le maintien d*un 
votent de maln-d'csuvre bon marché * proximité Immédiats. La 
constitution d'un Etat noir de dtx-ftuit millions d'habitants précepte 
trop de dangers. Mieux vint dhriaer pour régner, c'est-à-dire, tel. 
exacerber les différences ethniques pour créer autant d’Etats notre 
bien Isolés, bien contrôlés, et mto en concurrence au niveau de taure 
seules ressources : les contingents de travaJUaure qu'ils fourniront 
Cette « solution • est Inacceptable sot» toutes ses formas. Des 
considérations pseudo-historiques du genre ■ priorité es premier 1 
occupant » ne sauraient justifier que l’on attribue aux Notre 13 Va du 
teirilolre, alors qu'ils représentant plus do 70 de la population, 
ni que Ibs réglons minières et industrielles qui tort la richesse de ! 
l'A/riquo du Sud soient systématiquement Incluses dans le péri métro j 
blanc. La configuration môme des bantoustans est Indéfendable. 
Déchiquetés en soixante-dix parcelles différentes qui sont autant d'en- 
claves, privés d'accès â te mer, iniquement ruraux, dépourvus de 
toute infrastructure, ce sont des non*eans économiques totalement 
dépendants pour leur survie de la République blanche. 

Plus grave encore : cette partition consacre l’abandon définitif 
de toute prise de possession par les Noire de leur richesse nationale. 
Chaque Indigène ne sers plus qu'un travailleur Immigré dépourvu 
de tout droit et révocable à mare! eur le sol mSme de sa patne. 

A chaquo fols quo se créera un bsntoustan. des millions de Noirs 
seront Instantanément déchus de ta nation allié sud-africaine, obligée 
. d'adopter celle de l'Etal de leur race, contrainte d’y vivre, même s'ils 
n'y ont aucune attache, dés l'expiration de tour contrat de travail on 
pays blanc. Chaque Noir travaillent dons les zones blanches, seules 
â fournir des emplois, devra renoncer pendant des années â vivre 
avec sa femme et ses allants. 

C'est cette politique Incroyable de cynisme qui va être appliquée 
dés octobre prochain, avec l'Indépendance du premier bantousten, le 
TranskeL De Mandela, chef historique de I'Africen National Congress, 
vieux lutteur, qui finit ses jours au fond d’une geôle du pénitencier 
de Robben-lstand, à M. Butholezl, collaborateur notoire et premier 
ministre désigné du Kwazulu, le majorité des Notre rejettent cette 
souveraineté factice qui n'est réclamée que par des notables mani- 
pulés et ambitieux. 

La reconnaissance diplomatique du nouvel Etat par les grandes 
puissances est le tes t at t e ndu avec Impatience par le gouvernement 
dé Pretoria. Reconnaître le Transkel, c'est cautionner l'apartheid. 
Que fera la France le moment venu 7 Nous redoutons le pire l 
La responsabilité des grandes putesancee occidentales — qui cau- 
tionnent l'apartheid tout en le dénonçant — apparaît de plus on plus 
engagée. Par leur poids économique comme par le modèle culturel 
qu’elles représentent, elles seules sont capables d’imposer une autre 
politique avant qu'il soit trop tard. 

Malheureusement, au mépris dîme opinion Internationale unanime, 

- les pays capitalistes ne connaissait d'autre règle que da profiler au 
maximum des colossales richesses du sous-sol sud-africain, même 
s'il faut pour y parvenir prolonger ta survie du régime de Pretoria. 

La seule limite & cette règle vient de la pression populaire et de 
['indignation des pays du tiers-monde qui contraint les gouvernements 
occidentaux à un double langage. 

La France est la championne de cette hypocrisie. Officiellement, 
eflo ne vend plus d’armes, mal» elle fournit en résilié assistance tech- 
nique, pièces détachées, licences de fabrication, toute la panoplie 
navale nécessaire pour que l’Afrique du Sud joue son rôle de chien 
de garde de « l'Occident » dans l'océan Indien. Elfe dénonce la 
domination de la minorité blanche, male lui fournit en réalité la 
production technologique qui lui permet d'asseoir son hégémonie. 

Et quand l’Afrique du Sud est mise en accusation aux Nattons unies, 
Paris vole à eon secours. 

Longtemps, la France a ptr jouer du crédit que lui valait dans 
la tiers-monde une certaine Indépendance de sa politique extérieure, 
pour éviter Tes' condamnations trop précises. Cette - circonstance 
atténuante » qui devait beaucoup è fa personnalité du général de 
Gaulle a disparu du raoment où ta diplomatie giscardienne confirmait 
sem alignement sur les Etats-Unis. L'embargo pétrolier décidé â l'en- 
- contre de notre pays, par la conférence des non-atignés, même s'il 
n'est pas, comme c'est probable, suivi d'effets, traduit à ce propos 
tout. à ta fols llndlgnatlon des pays africains devant notre duplicité à 
r égard de M. Vanter et ta perte de notre crédit dans le tiers-monde. 

La détermination de M. Vorater et du parti nationaliste de 
conduire r Afrique du Sud vers la partition fait augurer un avenir 
sombre. Comment sortir du cycle Infernal, quand la moindre mesura 
en faveur de la population noire entraîna une hostilité farouche des 
électeurs blancs qui sont les - plus fermes soutiens du régime 7 
Implantés dès le début du dix-septième siècle, trouvant dans la Bible 
des références à leur hégémonie, convaincus que leur supériorité 
est naturelle, la plupart d'entre eux n’ont aucune patrie de repli 
et sont prêts h tenir jusqu'au bout et par tous les moyens. 

Et tans pis si la signature d'un contrat dB centrales nucléaires 
— qui est la récompense de notre veulerie — intervient quelques 
Jours avant que des enfants noirs tombent fauchés sous les balles 
Mais nous aurions tort da croire que la responsabilité du système 
capitaliste s’arrête IA L'Afrique du Sud est l'héritière d'une structure 
. coloniale qu’elle a développée au paroxysme avec la complicité de 
fa couronne britannique, dont elle était un des plus beaux fleurons 
Après tout, ce paya qui n'eet Indépendant que depuis 1961 pratiquai! 
l’apartheid bien avant, sans que personne ne s'en scandalise La 
discrimination raciale n’est que la législation extrême de fa loaioua 
coloniale. “ 

■ L’obstination raciste du régime de M. Smith et l'attitude agresâtve 
de l'armée rhodéelenne à fa. frontière . mozamblcalne, le refus sud- 
Hfricaln de se plier aux résolutions de l'ONU concernant la Namibie 
et la révolte qui monte dans ce territoire font de l'enGomble da la 
région une zone de grande Instabilité. 

II ne manquera bientôt plus que la détonateur. Le jour n’est 
pas foin où seule la haine régnera entre les deux communautés 
et. rendra Impossible le création d'un Etat multiracial, seule solution 
qui puisse éviter le bain de sang. 

La communauté Internationale doit utiliser tous les moyens 
dont elle disposa — y compris le blocus économique — peur faire 
fléchir la majorité blanche -et la conduire au dialogue. 

Il est peut-être déjà trop tard. 

(*} Membre du bureau exécuti f du PJ. 

IA COOPÉRATION AVECL'AHUQUE ~~~ 
DOIT ÉCHAPPER A LA CONJONCTURE ÉCONOMIQUE 
déclare M. Robert Galley 

Lomé (A-F.PJ. — M. Robert M. Galley, je pense auc si. comme 
Galley, ministre de la coopéra- le président de là Rémibüoue et 
uxivé Jeàdi 28 septembre le premier ministre l’ont décidé. 
i W. où U a été accueilli par noue redressons dans un délai 
M. Edem Kodjo, ministre togolais relativement bnf la situation éco- 
aes affaires étrangères, a déclaré vomique de la France, ce ne veut 
* te domaine de la co opéra- être que bénéfique pour Vensem- 
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tim de la France avec la 
d’Afrique doit échapper 
conjoncture économique l 


* ru. wwiMHfnyw a. ueHw* web» «xuuxc* 

* En second Heu, a po u r sui v i amis africains. » 


dis des mi nées & venir. Notre 
rtiaWde ndrmauMÙtSS 
aussi très intéressant pour nos 
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Pakistan 


Thaïlande 


Plusieurs dizaines tTénügrimis clandestins 
ont pan an large des Emirats arabes 

d'émignmts pakistanais qui aHate-t 
-*^7«ffi2S n0 ““ t * d?n fJ* U11 **“ Emiral5 araires tuais 
nanin^i Ï/SS?? J 00 ** 5 victimes d'zm mouvement de 

ESBSÿ 0 !* des dcux bateaux qui les transportaient 
jf 11 if 5 a 80 i eter ^ I T eau en voyant arriver une 
révélé te autorités dVUron-Dhpli, le 
L S ° P ÎS mJ ^= Trente corps ont été retrouvés, iw*fa d’autres 
£^S^J°fl- portes diçpanxs. L’un des bateaux, construit pour 
S^Tc^^nte 0611 QTiante perSoimes * “ «“tenait en fait 

«*5to SSSS StotS5 S e pSS. de I ' émigmü . n 

Vo réservoir de moin-d’œnvre pour le Eolfe 

De notre envoyé spécial 

Karachi. Les Journaux de ta doue, vivaient à Karachi. Les hin- 
capitale économique du Pakistan doue sont partis, mais ia ville compte 
publient davantage d’offrés d’emploi aujourd’hui 4 500 OCX) habitants : une 
dans les pays du golfe Peraique que majorité de Sindis. 1 million de 
sur le territorre national. Par exemple, Pathans, autant de BaJoutches, entre 
lin juin, un cabinet pakistanais-, de 500 000 et 1 million de musulmans 
sélections de main-d'œuvre offrait, venus de l’Inde, après la partition, 
en une seule annonce, quarante- Seuls, 750 000 des habitants actuels 
quatre emplois — de la secrétaire résidaient dans la ville avant l'indé- 
dactylographe su conducteur de bull- pendance. Les . nouveaux venus, en 
dorer — - en Arable Saoudite. Les quête de travail, se sont Installés 
entreprises spécialisées dans les dans des quartiers périphériques. La 
■ marchés de personnel » font de ia capitale du SInd a peu de traits com- 
publlcité dans le hall des grands muns avec les autres grandes villes 
hôtels pour avertir les hommes d’af- du sous-continent C’est un immense 
fslres étrangère qu'elles sont en et fiévreux réservoir de main- 
mesure de leur fournir des travail- d'œuvre, tourné vers le golfe Per- 
ieuis pakistanais, « les plus, aptes à sique. sous les enseignes au néon 
s'adapter au Proche-Orient De fait, des compagnies aériennes arabes, 
tes grandes sociétés occidentales Un grand projet vise cependant à 
qui travaillent dans les pays du créer de nouvelles activités. Les Ins- 
Golfs, apprécient de plus en plus ta IJ allons du port de Karachi étant 
les techniciens pakistanais, compé- devenues insuffisantes, le gouverne- 


M. Seni Promot accepte de former un nouveau gouvernement 

Vingt-quatre heures a près avoir donné sa dé m ission, ML Seul 24 septembre qu’il avait accepté < l'in tér êt de la nation - 
Pramot, chef du gouvernement th aïl a ndai s, a déclaré vendredi et à la demande du conseil des ministres» de rev enir au pouvoir. 


peu revendicatifs ». 


décidé de construire un 


Depuis la création du Pakistan nouveau complexe, appelé Port- 
jusqu’à la fin des années 60, les Qasïm, A une vingtaine de kilomètres 
expatriations ont eu lieu surtout en de Karachi, eur le continent, et qùei- 
d fraction des pays anglo-saxons, dues petites Tles aménageables. 

Plus de deux cent mille Pakistanais 

vivent en Grande-Bretagne. De- Le pUTl 96 1 endettement 

SU* 52 J 1 T Le gouvernement pakistanais est à 

mentant, a changé de drrection. La , a rec a herche daa nécessaires 

majorité des vingt mille Pakistanais J* ^ dlspo» que de aMtaMta. 
»ÎÎL°^ B q n d T en ptSEmiL de la Grande- 

ailés dans tes émirats. En 1875, le Bretaane de !a r.fjl et de la 
courant s est encore gro^L Actuel- Belgique. Une participation française 
lement, le seul consulat d Oman, A esï espérée. - " ' 

Karachi, délivre pli» de cent visas ^ ]et trimportanC9 natlo- 
par Jour, soit pour des départe défi- na]e : V barrage rde - Tàrbela. 
nltlfs, soit pour de simples déplace- ^ rJndus, è 7a kilomètres 

ments. Plus de ,1a moitié de la au nonj-ouest d'Islamabad, et des- 
populatlon d'Abou-Ohabl est paJdste- tiTlé à rirri gation d'une des régions 
natee. En Libye, ti y a cinq, mille ^ peuplées. du Pakistan, il ne 
médecins ou infirmiers originaires fonctionne toujours pas, en raison 


du pays de M. Bhutto. 


d'un défaut de l'ouvrage. La -Banque 


Certains Intellectuels s'inquiètent mondiale, qui a financé {'opération, 
des proportions prises par l'émigre- a envoyé une mission d’ertquêle^ La 
tien, y voyant une menace sur l'équh réalisation du programme avait été 
libre social traditionnel. Selon 1 eux. confiée .en 1968; â un consortium 
une nouvelle « classe » risque de se .d'entreprises allemandes. Italiennes, 
créer, formée par des gens qui françaises et suisses. Il est probable 
auront rapporté de l'étranger des que -les responsabilités seront dif- 
habitudes de vie et des moyens licites .à établir... .. . 


financiers très différents de ceux du 
« Pakistanais moyen ». - 


Malgré ces déboires, M. Bhutto 
continue A parier sur les résultats A 


Le gouvernement justifie l’émlgra- moyen terme d’une politique de dé- 

tlon en la présentant comme une veloppement qui endette de plus en 

preuve de . la • solidarité musuh plus son pays. Peu après que Paris 

mane ». le Pakistan aidant, selon eut accepté de livrer A Islamabad 

lui, les autres pays de l’Islam A se une ■ usine de - retraitement de 

développer. Des mesures récentes - combustible irradié — décision .qui a 

encouragent cette émigration. Ainsi encore accru- le crédit dont Jouissait 

te ministre du commerce a-t-il décidé, . ici la France, très engagée dans la 

le 11 Juin, que les émigrés pourront coopération militaire — le président 

Importer une voiture étrangère pour de la commission pakistanaise de 

leur usage personnel au Pakistan, l'énergie atomique a rendu public un 


sans payer de taxe, et même en 
envoyer uns A leur famille s'ils ont 
quitté le Pakistan depuis deux ans. 

Une étude publiée en Juin par un 
Journal pro gouvernemental dénonce 


programme visant A doter son pays 
de l’énergie nucléaire grâce A la 
construction de vingt-quatre' cen- 
trales d'ici A la fin du siècle. 

Sur un plan plus modeste, 1 des 


la fuite des cerveaux vers las. pays crédits — souvent A taux élevé 
riches, tout en soulignant les béné- 80111 largement utilisés pour la cons- 
umes que le Pakistan peut retirer de traction d'usines d'engrais, de sucre- 


l'émlgratlon. Selon cette étude, six 
cent mille Pakistanais pourraient 
émigrer au Proche-Orient et dans te 
Golfe d'ici A 1980. Parmi eux, fl y 


ries, de cimenteries, qui devraient 
permettre de réduire le volume des 
importations d'ict A 1980. 

Mais le pari de M. Bhutto n'est-îl 


aurait 40 V» de manœuvres, autant P®* P [us politique qu'économique? 
d'ouvriers qualifiés et 20% de spé- P™ 1, obtenir des fonds, le premier 

■ r - ■ ■ - t_ IM Km kll An ie«4 Ha la 


cialletes. 


ministre joue habilement de 


Malgré les problèmes politiques volonté soviétique de prendre pied 
que peut poser l'émigration, le gou- dans la région, de la politique de 
vemement est 'bien obligé, de Fao- présence américaine, des ambitions 
ceptsr. Certains cadres .expatriés . d'hégémonie du chah <T Iran et du 
sent en mesure de placer leurs gains désir des Européens d exporter leur 
A l'étranger, au lieu de . les envoyer technologie. - - 

au Pakistan, où les Investissements t Les onze pays jWveloppés (Bol- 
privés font tragiquement défaut Mais Canada, Etets-Unl^- Gren^ 

les ouvriers et les techniciens Bretagne, France, Japon, Italie, Nor- 
expédfent leurs économies A leur và 9 e - Ï!Î 

famille. En 1975, 200 millions dé *>nt P®** 0 du 
dollars, envoyés par les émigrés, ; PaWstan ont dêcMéd» *aqondtd?e 
sont entrés au Pakistan. C'est, un cette aide en MmHsrr* un niveau 


précieux apport de devises pour un 
pays dont la balance des paiements 
est en défldL (Ce déficit a doublé 
au cours des deux dernières années. 
Mais les résultats du premier semes- 
tre 1976 sentent moine mauvais). 

L'émigration réduit, d’antre part, 
les tensions sociales. Un effort consi- 
dérable ayant été Mit dans le 
domaine de renadgnemeQt, 40 % des 


égal A celui de l’année précédente 
(700 millions de . dollars). Malgré le 
déficit' alarmant' de 4à^bç3anc*‘con»r 
martiale. Je Consortium £ .estimé 
que la réduction-' de l’Inflation (B % 
en 1975, contre zor % Tannée précé- 
dente) ôtait un élément encours- 
géant -*,~i t - j 

En fait, tes considérations poli- 
tiques ont prévalu sur les calculs 


Jeunes diplômés sont en chômage. - économiques. Ces- c . r ^ [ ^ n " 
Beaucoup dé travailleurs manuels ne s appanrotonL efi erftet. ^ 
vivent que d’expédients. Le gouvet- _ £ 

nement fait de la propagande en P*|Je 

faveur de la limitation des nais- développés pnT I ObHgtfon morafe 

SJEX-2? », pays u»». 

Sploo dM «tliMtloiu «pprwdma- i n f l "Sliïlîü' < de,^Soi« W dû 
Uvea, le Pakistan avait 60 mifllons d «»• conférence des ^nations au 


«««nonœx 

•ton du Bangladesh. H en compte u 

aùlounf'hul olue de 71 millions. , -«M**. développe ses vues sur « 


aujourd'hui plue de 71 millions. 

En 1947. . avant l'indépendance, 
300000 pOBonnee. dont 290600 Mn- 


' Bangtofc. — 13 demeure diffl- 
c£Le de savoir pourquoi M. Seul 
Pramot a présenté jeudi sa démis- 
sion. S’est-ll laissé emporter par 
la chaleur d’un débat parlemen- 
taire, au cours duquel certains 
membres de son propre parti 
démocrate ont attaqué mé- 
nagements son manque do 1er- 
meté dans l'affaire Thanom ? 
S'est-ü laissé manœuvrer par 
<r vite faction rivale au sein du 
gouvern eme nt », comme l'a dit 
3e ministre délégué auprès -du 
premier ministre; qui visait les 
deux principaux partenaires des 
démocrates. le parti nationaliste 
Chaxt Tbai et le parti de la Jus- 
tice sociale, représentant de la 
droite militaire ? Ou a-t-il voulu 
se donner les mains libres pour 
remanier son gouvernement» soit 
au sein de la même coalition, soit 
en s’alliant avec le parti d'action 
sociale de son frère et rival poli- 
tique, M. Kukrit ? . 

Rien n’a. en tout cas transpiré 
de son entretien de jeudi avec le 
roi — qui s'était rendu au Wat 
Bovomives, temple dans lequel 
l’ancien dictateur, le maréchal 
Thanom, s’est fait hanse diman- 


De notre correspondant 


che, après un retour d’exil qui a 
fait éclater la crise. 

L'affaire Thanom a créé un 
nouveau clivage dans la vie poli- 
tique. Des démocrates et les mem- 
bres du parti d'action sociale se 
sont retrouvés d'accord pour 
demander le départ» ou tout au 
moins une sorte d'assignation à 
-résidence du maréchal. Des dépu- 
tés ont rappelé que Thanom était 
responsable de la mort de plu- 
sieurs disatnes d’étudiants en 
octobre 1973 et qu'il n'avait pas 
hésité, deux ans auparavant, & 
dissoudre l’Assemblée et & abro- 
ger la Constitution- D’autre part, 
le . parti de la justice sociale, et 
surtout les nationalistes du Chart 
Thaï, ont approuvé le retour de 
Thanom. Le bruit court avec 
insistance que le Chart Thaï 
pourrait se retrouver dans l’oppo- 
sition quand M. Seni Pramot for- 
mera son nouveau gouvernement. 

Les partis démocrate et d'ac- 
tion sociale pourraient alors soit 
former A eux seuls une nouvelle 
coalition qui disposerait de cent 


soixante sièges sur deux cent 
soixante-dix-neuf, soit s’allier aux 
parties de la justice sociale et 
aux soc laux-nati Dualistes, ce qui 
leur donnerait cent quatre-vingt- 
seize sièges. Une reconduction 
pure et simple de l'actuelle coa- 
lition parait exclue. De toute 
manière, aucun gouvernement ne 
peut être formé sans les démo- 
crates. qui contrôlent & eux 40 Ke 
des élus. 

Si M. seni Pramot formait un 
nouveau g o uver n ement compre- 
nant le peut! d'action sociale, les 
deux frères Pramot se trouve- 
raient pour la première fois dans 
le même camp.. Une telle coexis- 
tence entre deux personnalités 
aussi opposées pourrait difficile- 
ment se maintenir au pouvoir 
pendant longtemps. Toutefois, en 
provoquant une crise alors que 
M. Kukrit Pramot n’est plus par- 
lementaire et attend une élection 
partielle pour faire sa rentrée, 
M. Seni Pramot empêche son 
frère de lui disputer la première 
pla ça 


M. .Kukrit Pramot ne semble 
guère pressé et sait que son frère, 
qui est âgé de soixante-douze ans, 
est fatigué et souhaiterait pren- 
dre sa retraite prochainement. 
Un tel départ pourrait signifier 
l’éclatement du parti démocrate, 
divisé en factions. 

La faiblesse des quatre gouver- 
nements civils qui se sont succé- 
dé depuis le renversement de la 
dictature militaire 11 y a trois ans 
inqu iète certains partisans du 
système démocratique. Le quoti- 
dien de langue anglaise ia Voix 
de la nation écrit vendredi : 
k Au couts de ses cinq mois 
d'existence „ le gouvernement Sent 
a réussi à miner la confiance du 
peuple en la démocratie parle- 
mentaire. C’est une honte que, 
bien que disposant d’une majorité 
de deux cent six sièges sur 
cent soixante-dix-neuf, le gou- 
vernement ait été incapable de 
faire voter des lois en Javexi r de 
la population et ait sombré dans 
l'indécision et les querelles par- 
tisanes. » 

PATRICE DE BEER. 


“Nous avons appris pour vous 
à construire plue près de la nature”. 


Va • . j» ^ " 


JT -- 


irvft-:. 


À. 


Jbp. -*■» 

♦ « 


ÎSS 

ft&jtffwait 


*4me» dettes* sa à 144a. 
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Jouir de la ngtnre près de Paris. 
Vous voulez que votre famille, vos 
enfants puissent vivre, à l’air pm; 
au calme, et jouissait chaque jour 
de tous les bienfaits dé la sature. ‘ 

Vous savez qu’il j atout près de 
Fans des coins dénature préservée 
où rPe-de-France ijs sfc encore 
merveflleusement beHè-i superbes 
façêts, ' c harmants villages-. Mais, 

' dins ceite belle nature, ormetroixwait 
guère que. dés^dèfnetues horrib&e- 
. ment chères-, ouf des^ maisons 

" fen ^ 

le dimanche, se contentaient 
d’admirer... 

a " .V. , • 

Voiis vivez’ ‘aujourd’hui dans une 
ville où l’air est de plus en pins 
v poHuS éf où chaq^êjoia: les bruits 


deviennent plus insupportables. 
Vous voyez vos enfants manquer' 
d’espace dans des apjœrtements 
torgours trop petits pour eux. 

Vous avez certainement réfléchi à 
l’achat d’une résidence secondaire 
mais vous y àâfez vite renoncé en: 
voffis rendant compte de l'investis- 
sement exc^af’et dés' énormes 
tirais qu’elle entraîne. 

Une maison 

dans nn Domaine Breguet. 

N ons coii^xmsôhs desJDnmaines, 
c’est-àrdire dës" i ^villàgè^’ de mai-^ 
sons individuelles dans de grands 
jardins. . 

Vous vivrez an milieu cftm ensemble 
de jardips, de haies, qui se fondront 


- . " é, . - 

37* jrf' .- ..*v 


■* s f s t r 


prés qui entourent nos Domaines!. 

Nos villages sont composés de très 
, jolies maisons construites tradi- 
tionnellement avec le plus grand 
soin et d’âne architecture él^ante. 

^EÎles ont de grandes surfaces vi- 
trées, une épaisse moquette et une 
isolation thermique très étudiée. 

Vous vivrez au large dans des mai- 
sons de 93 à 278 m 2 comprennant 
de 4 à 8 pièces et dotées de tout le 
cogfort dont vous pouvez rêver, 

^Où sefrWyeJ 
ces merreiBenx Domaines? 
Dessertis .par les meilleurs ^accès 
routier^ 4 üs sont réalisés sur les 
plnS heaùx terrains de la région 
parisienne, à une distance de 35 à 
^.JuùdePtois^:, ; :~ 

' '■VY'*- .... : ■ , 

TTXiT , • f- ; ? ■■■; 


nécessite d’un morebdre> 

JEAN -DE LA' GUfiOVItRE. 


TOURNEZ LES PAGES DE CE JOURNAL : VOUS Y TROUVERE^ UES DESOÉPTIONS 
DES C^ NOTS^ONSTRUISONS ACrüEIIJEMENrPRÊS DE PARIS, 
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OCÉANIE 


DIPLOMATIE 


BIKINI, ENIWETOK, KWAJALEIN., 

Les personnes déplacées du Pacifique nord 

M. Coleman, haut-commissaire américain par intérim en 
Micronésie . a annoncé, au début de cette semaine, qu’il venait 
de signer les documents autorisant la population cFEnnoetok 
à regagner, après vingt-neuf ans d’exil, son atoll d’ongme. 
Eniwetok fait partie de l'archipel des MarshalL D'avril 1948 
à juillet 19S8, quarante-trois engins nucléaires y ont explosé 
et notamment, en novembre 1952. la première bombe à hydro- 
gène. Aujourd'hui encore, la radroactmilè est telle que 50 
de l'atoll demeurent inhabitables. Washington so nsacrera 
20 millions de dollars & son a nettoyage ». 


Bikini, Eniwetok, Kwajaloin— 
Le Pacifique du Nord a, lui 
aussi, ses populations dépla- 
cées, chassées de leurs atolls, 
non par la guerre mais par ses 
préparatifs. 

En décembre 1947, les habi- 
tants tfEnlwetok furent déportés 
sur l'atoll d'Ujelang, h près de 
200 kilomètres de chez eux. Ils 
n’ont, depuis, cessé cTafrirmer 
leur droit au retour dépêchant 
à Washington leurs représen- 
tants et recevant les conseils 
précieux des Juristes américains 
des Micronesian Legal Ser- 
vices (1). 

Des chefs coutumiers se sont 
rendus é Washington, plaidant, 
en termes émouvants, la cause 
de la population. A plusieurs 
reprises, la majorité des élus 
refusa de voler des crédits des- 
tinés au * nettoyage » de 
l'atoll. Pourquoi dépenser de 
l'argent en faveur d'une poignée 
de Micronêsiens qui ne sont pas 
des électeurs, ne constituent pas 
un groupe de pression, même 
si — bien qu'involontairement — 
iis ont contribué à l'émergence 
des Etats-Unis comme puis- 
sance nucléaire? L'affaire sem- 
ble désormais réglée. Mais les 
dangers de contamination ont-ils 
totalement disparu ? La popu- 
lation pourra-t-elle avec certi- 
tude, même dans la petite 2 one 
où elle pourra résider, manger 
sans risques poissons, fruits et 
légumes ? 

Les Bikinians vivent le même 
drame que les Eniwetokals. Un 
dimanche de 1946, alors qu'ils 
venaient de sortir de leur 
église, un officier américain les 
harangua, les comparant aux 
« enfants d’Israël » qui furent 
sauvés par DIbu : le Tout-Puis- 
sant les] arracha aux griffes de 
l'ennemi et les dirigea vers la 
Terre promise. Sans trop expli- 
quer le sens de cette étrange 
comparaison, le très chrétien 
représentant . de Washington 
assura les Bikinians -que leur 
transfert vers un autre atoll 
contribuerait au salut de L'huma- 
nité: La population (cent 
soixante-sept habitants, à 
l'époque) fut embarquée pour 
Rongerik y souffrit de la 
disette, puis fut déportée ê 
Kiii. à environ 750 kilomètres 
de Bikini, où elle n'est guère 
plus heureuse. Les Bikinians 


sont maintenant au nombre de 
sept cent cinquante. Leur atoll 
est de nouveau habitable; des 
maisons ont été reconstruites. 
Mais la population n'a toujours 
pas regagné IHe. « Ces gens-là 
ne songent, en fait, qu'i taire 
payer Washington », nous disait, 
il y a quelques semaine, avec 
mépris, un haut fonctionnaire 1 
local, pourtant Micronésien. L’af- 
faire semble plus complexe. Les 
Bikinians savent que les habita- 
tions nouvelles ne peuvent tous 
les accueillir et que les co co- 
terais qui ont été replantées ne 
pourront répondre à leurs 
besoins avant plusieurs années. 
D'autre part, une des trente-sept 
lies de Bikini a été rayée de la 
carte, en 1950. par une très 
puissante bombe. 

Le cas de Kwajalein est dif- 
fèrent L'atoll fut loué à un prix 
dérisoire (il y eut ensuite • ajus- 
tement ») en 1947 par l'armée 
américaine ; la population fut 
envoyée non loin de là. à Ebeye. 
Kwajalein demeure une base 
essentielle pour les essais de 
missiles. Les Micronêsiens font 
chaque matin la navette par le 
bateau entre Ebeye et Kwajalein 
et retournent chèque soir chez 
eux. Ils sont plusieurs cen- 
taines à être employés sur la 
base, ‘mais sont victimes d'une 
discrimination (refus d'accès aux 
magasins, etc.). Pendant que les 
Américains jouent au golf sur 
l'aloll loué, ils sont plusieurs 
milliers à s'entasser à Ebeye. 
dans des conditions sanitaires 
épouvantables. LTIot surpeuplé 
est devenu un véritable taudis 
au milieu du « paradis - du 
Pacifique. Les autorités ont com- 
mencé cette année à refouler 
vers d'autres îles des Marshall 
tous les cousins éloignés et au- 
tres neveux attirés par les éven- 
tuelles miettes du- festin finan- 
cier offert — mais à quel coût 
social \ — par le Pentagone. 
Cette pollution est assurément 
moins grave que les déchets 
atomiques de Bikini et d'Eni- 
WBtok. Il reste que, comme les 
autres atolls. Ebeye est un dépo- 
toir qui ne fait pas honneur à 
Washington. 

JACQUES DECORNOY. 


fl) A propos notamment du 
rùle joué par ces Juristes, lire 
< La Micronésie, 2 000 Des pour 
l’Oncle Sam > (le Monde des 18. 
19, 20, 21 août). 


M. Giscard d'Estaing a reçu les lettres de créance 
de quatre ambassadeurs 


Le pr ésiden t de 1 a République 
a reçu, jeudi 23 septembre, les 
lettres de créance des nouveaux 
ambassadeurs d'Espagne, de Tur- 
quie. de la République démocra- 
tique allemande et du Bangla- 
desh. 

ESPAGNE 

32. Francisco Javier Elorza y 
C h a n î s nouvel ambassadeur 
d’Espagne, souligna le désir de 
son pays « d’un rapprochement 
avec FEurope, et de son. incorpo- 
ration aux organismes interna- 
tionaux européens, comme la 
CJ5J5„ la communauté atlan- 
tique et le Conseil de rEuxope ». 
A la faveur de c la politique de 
libéralisation, et de démocrati- 
sation que le go uver n eme nt mène 
à présent, dit-tl encore, c’est 
dans un processus de profonde 
mutation que se sont engagées les 
relations politiques entre FEs- 
pagne et V Europe occidentale ». 
M. Eeiorza rappela également* le 
nouveau climat d’amitié » entre 
la France et l’Espagne. 

M. Giscard cTEstaing évoqua 
« avec espoir » révolution en 
Espagne. «r «Vous serons, dit -IL 
créé guette détermination votre 
pays, son souverain, son gouver- 
nement. se sont engagés sur la 
voie de la transformation démo- 
cratique. Sachez que la France 
s’en réjouit et souhaite ardem- 
ment le plein succès de celle 
entreprise, j 

TURQUIE 

L’ambassadeur de Turquie. 
M Orhan EraJp. fit valoir que 
« la France et la Turquie sont 
liées par la géographie el l’his- 
toire. membres des mêmes allian- 
ces et organisations politiques 
éconmiques et culturelles, ^ins- 
pirent des mêmes principes et 
valeurs qui font la supériorité du 
mande occidental a. 

Dans sa réponse. M. Giscard 
cTEstaing déclara : c La Médi- 
terranée ne doit pas devenir un 
champ dos de rivalités et de dis- 
corde La France et la Turquie 
ont le même intérêt profond à ce 
que se développent entre ses rive- 
rains l’esprit de concüiaiion, la 
recherche de l’entente et la co- 
lontë de coopération ». 

Evoquant T assassinat le 24 octo- 
bre 1975 du prédécesseur de 
M. EraJp. M. Giscard d’Estaing 
ajouta : e Si la satisfaction que 
f éprouve à vous accueillir se mêle 
de tristesse, c'est que nous gardons 
le souvenir de la haute personna- 
lité de l’ambassadeur IsmaÜ Eres, 
votre prédécesseur, qui a servi si 
ardemment la cause de Vamitié 
• franco-turque . » 

RJ DA. 

a II se développe entre la Ré- 
publique démocratique allemande 
et la République française une 
bonne coopération qui sert les 
intérêts- des deux Etats et des 
deux peuples », a dit M. Werner 
Fieck, ambassadeur de FLDJL 

a il Giscard dTSstalng répondit 
que la France et la RDA a ont 
posé, depuis trois ans, .tes pre- 
miers jalons sur la voie d’une 
coopération fondée sur l'intérêt 
commun et le respect mutuel dans 
l’esprit de racte 'final d'Helsinki. 
La France, pour sa part, s’en féli- 
cite et souhaite que ces premiers 
pas soient encouragés, en par- 


ticulier dans les domaines où les 
réalisations ne sont pas encore à 
la hauteur de nos espoirs ». 

(M. wnw neck. nouvel *nbu- 
«deur de la B JD -A. & Puis, est a* 
en 1131 à Boniau. Après des études 
A {‘université technique de Dresde 
et un doctonu és sciences péttaso- 
llques. U a été, de 1959 i 1903. 
conseiller au ministère de renaei- 
KM ment universitaire et technique 
et da 1902 à 1972. ch et du secteur 
éducation et culture auprès du 
conseil due ministres de la R.DJV. 
Détaché A Damas en 1972 comme 
oonsetller pour l'enseignement supé- 
rieur et technique auprès du gou- 
vernement eyzian, U était devenu en 
1973 le premier ambassade nr de la 
R. DA. à vienne.] 

BANGLADESH 

Le général Khwaja. Wasiuddin, 
ambassadeur du Bangladesh, ex- 
prima sa gratitude pour I* « ap- 
pui précieux » que la Fiance a 
apporté & la cause de son pays 
et A sa « lutte, pour 1a libéra- 
tion », notamment au sein, des 
organisations internationales. 

Notant que. malgré les diffi- 
cultés, le Bangladesh « s’est en- 
gagé courageusement sur la voie 
du développement », M. Giscard 
d'Bstaing répondit : s La France 
souhaite que sc consolident, dans 
le sous-continent, les rotations de 
concorde qu'elle croit indispen- 
sables à la paix et à la prospérité 
de la région » . 

Le Stond» a publié le 12 août 1976 
la biographie de M. Elorza. lr 
23 Juillet celle de M. Eralp et le 
17 Juillet celle du Général W». 
sluddln.t 


M. Brejnev viendrait en France à la fin de 1976 
on au début de Tau prochain 


M. Brejnev viendra 
ex. France soit peu. avant la 
fin de Fannie, sott au début de 
Tannée prochaine, apprenons- 
noua de bonne source. Le carac- 
tère de cotte visite (visite de 
treaafl ou visita officielle} n’est 
pas fixé. 

L'entretien d'une heure qu'a 
eu. jeudi 23 septembre. à l'Elysée. 
M. Tchérvonenkn. ambassadeur 
de IUAJBwSm avec M. Giscard 
tfEscatag a été principalement 
consacré aux prochains * som- 
mets* franco-soviétiques, a dé- 
claré M- Lecat, porte-parole de 
r ay a is , n a donc porté non 
seulement sur une visite de 
M. Brejnev à Farte mate aussi sur 
celle que lui rendra ensuite le 
p r é si dant de la République. . _ 

Interrogé à la sortie de l'Ely- 
sée, M. Tchervonenko a. dédoré: 
«Les rencontres entre dirigeants 
français et soviétiques constituent 
déjà une tradition. En ce qui 
concerne ta date du prochain 
«sommet» franco-scr té tique, elle 
sera é tudié e en fonction du calen- 
drier du secrétaire général du 
parti communiste de • l'Union 
soviétique et du président de ta 
République, » 

Le dernier «sommet 1 » franco- 
soviétique n eu lieu lots de la 
visite officielle de VL Giscard 
d'Estalng en U.R.5.S., du 14 au 
17 octobre 1975. Il av.iit Oté alors 
décidé que les rencontres entre 
les « dirigeants suprêmes » des 
deux pays auraient désormais lieu 


vtsltë « sur une base 


vériaâiaua » m 
quL avait précisé le président de 
la République au cours d'une 
conférence' de prc.vc, signifie 
qu’elles seront «régulières b. 

La périodicité n’était cependant 
pas précisée et, paradoxalement, 
ms rencontres % au sommet » 
franco -soviétiques se sont alors 
espacées, n y en a eu deux en 
1973 et 1974. une seule en 1975, rt 
11 n'est pas certain qu'il y en au 
une en 1973. B semble cependant 
que cet espacement tient moins 
aujourd'hui à Tétât de santé de 
M. Brejnev — qui va mieux — 
qu'au calendrier chargé des deux 
hommes d'Etat. 

Four éviter de donner lim- 
preauon rf*tm ntfrtddtesesnem des 
re te ttans franco- so viét iqu es, la 
prochaine visite de M. Brejnev à 
Parts serait annoncée à bref délai, 
même si elle ne peut avoir Ucu 
qu'au début de 1977. 

Rappelons que le chef du P.c. 
soviétique a fait savoir qu’il se 
rendrait à Bonn avant 1a fin de 
l'année. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 


I les CEREMONIES PREVUES 
POUR" LE 27* ANNIVERSAIRE 
DE LA REPUBLIQUE POPU- 
LAIRE DE CHINE, le l n octo- 
bre, seront annulées en raison 
du deuil national décrété ü la 
suite -de la mort du président 
Mao. a - t - on appris jeudi 
23 septembre, de source chi- 
noise à Hongkong. Les récep- 
tions données habituellement 
par les ambassades chinoises à 
l’étranger n’auront pas lieu. — 
(AJFT„ A.P.J 

Corée du Sud 

M. KIM DAE JUNG, PRIN- 
CIPAL ADVERSAIRE POLI- 
TIQUE DU PRESIDENT 
PARK, enlevé & Tokyo par des 
agents sud -coréens. Il y a 
trois ans, ramené à Séoul et 
eondairié à huit ans de prison, 
est dans on état de santé cri- 
tique, affirment huit organi- 
sations d’exilés sud-coréens 
au Japon, dans une lettre, 
adressée à M. Mlki ; elles de- 
mandent, rapporte le corres- 
pondant du Guardian à Tokyo, 
l'envoi d’une équipe médicale 
japonaise pour examiner 
M. Kim. 

Grande-Bretagne 

LES PECHEURS BRITANNI- 
QUES ont protesté, jeudi 


23 septembre, contre les tire de 
missiles de navires soviétiques 
dans la mer de Barents. Selon 
la Fédération des pécheurs 
britanniques (B.F.F.). ces cha- 
lutiers. opérant au large des 
côtes norvégiennes, n’avaient 
reçu aucun avertissement de 
!a part des autorités soviéti- 
ques avant les tirs. — iA.FJPJ 


Kenya 


i L'OUGANDA A RENONCE à 
toutes ses revendications sur 
le territoire kénysn et repren- 
dra ses fournitures d’électricité 
au Kenya, indique un commu- 
niqué commun publié mercredi 
22 septembre A Nairobi. — 
(ATT.) 

Madagascar- 

LE GOUVERNEMENT MAL- 
GACHE a décidé jeudi 23 sep- 
tembre d'expulser deux di- 
plomates a mér tcal ns-pour 
« ingérence » à l’occasion des 
dernières grèves scolaires. 
M. Justin Rokotonlalna. pre- 
mier ministre, a précisé qu'il 
s'agit de MM. Charles Allen, 
archiviste à l'ambassade amé- 
ricaine à Antananarivo, et. 
David Bennett, deuxième se- 
crétaire. U a notamment ac- 
cusé les diplomates d’avoir 
invité à leur domicile de Jeunes . 
grévistes. — (ATT.) 


Sous l'égide 

du Mouvement de la paix 

UNE CONFÉRENCE 
SUR LE DESARMEMENT 
S'EST RÉUNIE A HELSINKI 

(De notre correspondant .> 

Helsinki. — Une conférence 
mondiale pour mettre fin à la 
course aux armeo&nts. pour le 
. désarmement. -et la détente, 

convoqués à l'initiative ùu 
Conseil de continuation et de 
. liaison du congrès mondial des 
forces de paix (qui s’était réuni 
à l'automne 1873, à Moscou i, 
s’est ou ver te. icudi 23 ssp- 
■ tembre. à Helsinki. 

Réunissant plus de cinq cents 
délégués de quatre-vingts pays et 
représentant notamment les orga- 
nisations nationales du Mouve- 
ment de la paix, cette conférence 
est une des plus-larges qui atpnt 
été réunies sur Te désarmement. 
Quatre commissions ont été éta- 
blies : cessation de la course aux 
armements, réduction des arme- 
ments, désarmement et détente ; 
conséquence, économiques et 
sociales de la course aux arme- 
ments et du désarmement : désar- 
mement des pays en vole de 
développement : -désarmement et 
Institutions sociales dans un 
monde en vole de transformation. 

Parmi les questions qui ne man- 
queront pas d’être évoquées, citons 
les suites à donner à la Conférence 
sur la sécurité et la coopération 
eh Europe fCLS-CJS.). a La détente 
politique n'a pas encore ctë suivie 
par une détente militaire corres- 
pondante », a dit le premier minis- 
tre finlandais, M. NQettunen, lors 
de la séance inaugurale. 

. GILLES GERMAIN. 
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LA CONCURRENTE! 

FORD FIESTA 5 CV 

17900F 


dés en main. 


Traction avant. 
3,56 mètres, 
5,6 litres aux 100 km. 

Toute la robustesse et la sécurité de Fond dans une petite voiture. 


■ GARANTIE 1 AN KILOMÉTRAGE ILLIMITÉ. 

■ Ceintures à enrouleurs ■ Double circuit de freinage ■ Disque à l’avant ■ Embrayage et freins 
auto-ajustables ■ Entretien tous les 10.000 km ■ Hayon arrière ■ Banquette rabattable. 

"Prix au •9-9-76. —5,6 Eres aux 100 km à 90 km/h vitesse stabflisée, Eres à 120 km/h vitesse stabflisée, 7,9 litres en vie - Normes UTAC 


Légendaire robustesse et sécurité. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


IA FUSION LILtE-HELLEMMES 

M. Ségard s M.. Mauroy refuse aux 
la liberté de se prononcer 


Lillois 


. , Norbert Ségard, secrétaire 

d’Etat aux postes et télécommu- 
nications, qui doit conduire la liste 
de la majorité lois des élections 
municipales à Lille, s'oppose h la 
fusion des communes de Lille et 
Hellemmes décidée par les deux 
conseils municipaux (le Monde du 
21 septembre). L a précisé sa 
positron, jeudi 23 septembre, en 
déclarant * 

_ * Les sondages le prouvent: 
r élection municipale de LÜle se 
jouera, en 1977, à quelques cen- 
taines de voix. M. Mauroy le sait 
et le craint. Et c'est la peur oui 
Zut conseille cette fusion, de bi lle 


pUle. Elle jugera aussi sévèrement 
tes faux-semblants invoqués pour 
justifier cette tricherie. Comment 
peut-on voir dans la fusion avec 
Bellemmes une réponse aux 
besoins d'espaces libres de Laie, 
quand les 330 hectares de ut pre- 
mière commune sont aussi rem- 
plis que les 2150 hectares de la 
seconde ? Comment peut-on invo- 
quer la nécessité d'une capitale 
régionale plus peuplée, quand Hel- 
lemmes ne compte que 18 000 hdbi- 
tonte? Comment peut-on parler 
de l urgence de mieux répartir la 
charge fiscale des grands équipe- 
ments, alors, que l’opération de 


«e menu, alors que l’opération 

f£ H* OT fuBton n’aboutira. qu’à charger 

avee . bs peu plus les contribuables tntvri 


complicité du parti communiste. 

s H est clair que le maire sor- 
tant redoute le verdict des Lillois 
Pour introduire une dizaine dé 
communistes à la mairie de rmç 
il doit aller chercher à l’extérieur 
de la vil le des voix socialo- com- 
munistes étrangères à la cité. 

» La population lilloise appré- 
ciera cette manœuvre. Elle com- 
prendra que M. Mauroy refuse 
aux Lüloû la liberté de se pro- 
noncer, entre eux, sur l’avenir de 


un 

ouvriers 

d Hellemmes. sans soulager d'au- 
tant les contribuables mois? 

* Candidat à la mairie de Line, 
je demeure un partisan convaincu 
du Grand-LiRe - sous la forme 
d’une collaboration des communes 
qui entourent la vOle et vivent 
dans son attraction naturelle. 
Mais je dénonce Za fusion de 
Lille et tEHeUemmes comme une 
zrumœuvre électorale gui ne 
répond à aucun des avantages 
dont on la couvre. » 


DUNKERQUE 


: une liste d'union de la gauche 
a été constituée 


M. Léon Noël : M. Giscard d'Estaing a instauré 
un système de «confusion des pouvoirs» 


De notre correspondant 


Dunkerque. — M. Denvers, dé- 
puté socialiste, président de la 
communauté urbaine de Dunker- 
que, a annoncé que M. Roger 
Fatxise prendra, a Dunkerque- 
Tille, la tête d'une liste d'union de 
la gauche pour affronter celle que 
conduira M. * Prouvoyeur. maire 
(maj. prés.). Comme M. Frou- 
voyeur, M. Fraise est une person- 
nalité de l'enseignement. Inspec- 
teur départemental d’académie, fl 
était adjoint à l'inspecteur d’aca- 
démie avant de prendre sa re- 
traite. H est vice-président de la 
communauté urbaine et conseiller 
régional. 

Avant la fusion de 
avec Malo-les-Bains, M. 
avait été, en compagnie de 
M. Denvers, tête de liste, l’un des 
trois candidats socialistes, sur 
vingt-sept, élus aux élections mu- 
nicipales' de 19B5 contre la liste 
présentée par- le maire, M. Asse- 
man (décédé peu aînée), et 
M. Pro uv o y enr. alors président du 
Mouvement pour le grand Dun- 
kerque. Apres la fusion avec 
Malo - les - Bains, la liste de 
M. Prouvoyenr, devenu maire. 


NANTES : le P.5. a choisi 
M. Chenard comme fête de 
liste. 

La section socialiste de Nantes 
a dés i gn é , Jeudi 23 septembre, 
M. Alain Chenard. conseiller mu- 
nicipal, ancien adjoint Eta maire, 
co mm e tête de liste pour les pro- 
chaines élections municipales. 

Secrétaire de la section ouest 
du FJ3. de Nantes et secrétaire 
de la fédération départementale 
des élus socialistes et républi- 
cains, ingénieur commercial, âgé 
de trente-neuf ans, M. Chenard 
avait été, en février 1975, 
seul des douze conseillers socia- 
listes à se conformer & la déci 
sion de la Fédération du P JS 
qui avait demandé à ses élus de 
se constituer en groupe ' d'ôppcn 
si Mon. M. Chenard s'était alors 
démis de ses fonctions d'adjoint 
à la jeunesse (le Monde du 13 fé 
vrier 1975). Le comité directeur 
du P.S, devait constater, en mal 
que les onze autres membres 
socialistes' du conseil s'étalent 
« placés hors du parti » (le Monde 
du 7 mai 1975): 1 ~ 

le maire sortant, M. André 
Morice, président du Centre répu- 
blicain, a annoncé quH sollicite- 
rait le renouvellement . de son 
mandat Le Mouvement des démo- 
crates, qu'anime M. Michel Joberfc, 
présentera également une liste 
(le Monde daté. 27-28 juin). 


LAVAL : U section socialiste refuse 
de faire liste commune avec le P.C. 


le journal mensuel de 
documentation politique 

après-demain 

(non vendu dans les kiosques) 


Offre m fessier cnpJet sir : 

L'EAU 

Envoyez 8 francs (timbres oa 
chèque) à APRES-DEMÂ! N 
27, rue Jeaa-Doleat, 75014 Paris; 
en spécifiant te dossier demandé 
ou 80 F pour l’abonnement annuel 
(60 ft tf économie} quî donne droit 
à l'envoi gratuit de ce numéro. 


Nadaud 

ENSCICMEMEMT PRIVE 

19, rue Juoieu, Parii-5 
707-13-38 - 707-76-05 


jutftn» î «, n, «a, «7. » 
Sans i tortura. tjw 

année scolaire 76-77 

igté B wtpt l eH 


SECONDAIRE 

> sn ram bouts a, s, c, n».fi 
2* «a tin i fthmn et nrintrilH 

PRÉSUPÉRIEUR 

É tarin. . . 


«,fcC.D 


SUPÉRIEUR 


MB ECOLES VETERtlUUtES 

TECH.-ÉCONOMIQ. 

R.T.S. • DiJU. 

Secrtmtat CMptafeBttl 

Nadaud 


La section socialiste de Laval a 
décidé, mercredi 22 septembre, 
par une majorité des deux tiers, 
de. refuser La constitution d’une 
liste commune avec le P.C. aux 
prochaines élections municipales. 
Cette position doit encore être 
entérinée par la fédération de la 
Mayenne et par les - instances 
nationales du P JS. « C’est une 
liste homogène, mais élargie aux 
sympathisants, qui se présentera 
aux suffrages des électeurs ». a 
précisé la section. 

L’actuelle municipalité, dirigée 
depuis la mort de Robert Baron 
(PB.) en 1973 par M. André Pin- 
çon — qui se dit «_ socialiste de 
cœur », mais qui n’est pas membre 
du PB. — l’avait emporté dès le 
premier tour en 1971 avec 
10 254 voix» contre. 7264 à une 
liste TJJD.R. et 2 017 à une liste 
communiste. Avec'54 537 habitants 
en 1975, Laval obéit au système 
de listes Moquées applicable aux 
villes de plus de 30000 habitants. 

La Lettre de la Nation, organe 
de -TCJD.IL, estime; vendredi 
24 septembre : « Les exceptions 
à la règle d’union do la gauche 
pour les prochaines élections mu- 
nictpales se multiplient Encore 
une fois, elles ’ sont le fait des 
socialistes f~J'. Laval ayant osé , 

■ ü n’est pas exclu que son attitude 
crée une dynamique et que des 
problèmes semblables se posent 
désormais fréquemment _ à la 
-direction du ILS. 


.» Alors que V échéance des Sec- 
tions municipales approche et que 
raccord P.C.-PS. doit être concré- 
tisé effectivement et numérique 
' ment sur le terra in , ü est sûr que 
les socialistes — et notamment 
les maires sortants — vont être 
de plus en plus nombreux à 
rendre compte que M. Mitterrand 
a fait deux des otages et les 
souvent immolés sur r autel 
fanion de la gauche : Cor ü est 
chaque jour plus évident, comme 
nous f tarions estimé dès le départ 
et comme on commence à l’ad- 
mettre ici et là, que cet accprd 
socialo-communiste sur les muni- 
cipales profite avant tout au 
P.C. » 


' • PRECISION. — Le Mouve- 
ment sdlidariste français, que 
nous avions- cité dans la Monde 
daté 19-20 septembre, à propos 
de l'arrestation â Moscou, pour 
«r distribution de tracts antfso- 
viétiqaès », de M. Tirât, nous pré- 
cise qu’il < ne revendique en au- 
cune façon la manifestation de 
M. Tirât » et que d'autre part 
« ü rf entretient aucune relation 
avec le groupe Action jeunesse 
depuis plus de deux ans ». H rap- 
pelle que « Tes deux personnes 
arrêtées à Moscou en mars 1975 
pour tes mêmes motifs que 
M. Tirât appartenaient non pas 
au groupe Action , jeunesse, mais 
au Mouvement solidariste fran- 
çais ». 


SCIENCES 


METTANT EN CAUSE LA POLITIQUE NUCLÉAIRE 

Une commission officielle britminiqiie 
condamne les snrrégénératears 

Londres (AP., af.P-, OPJ.). — La Grande-Bretagne doit retar- 
der le plus possible la mise en service d’un ssarrégénérateur nucléaire, 
et f efforcer de mettre au point et d’exploiter des sources d’énergie 
moins polluantes. vient -d'affirmer, dans un rapport de deux cents 
pages rendu public mercredi 22 septembre à Londres, la commission 
royale sur la pollution de l’environnement 

Ce rapport, premier document 
officiel qui met en cause l’utili- 
sation de l’énergie nucléaire, af-r 
firme que _Ja Grande-Bretagne, 


qui fat 'le premier pays & avoir 
utilisé la fission nucléaire pour 
produire de l'électricité, ne devrait 
utiliser de procédés entraînant la 
production de plutonium aque 
s’a n’existe pas ce autres possibi- 
lités». La commission ajoute que 
le pays devrait éviter, aussi long- 
temps que possible, de s’engager 
de manière décisive dans un pro~ 
d’énergie nuoléaire, dans 


rer du. plutonium » pour, réaliser 
une bombe artisanale. 

L’Agence britannique de réner- 
gie atomique a vivement réagi aux 
conclusions du rapport qui sera 
soumis au Parlement Dans un 
communiqué publié mercredi dans 
l'après-midi, l’Agence déclare que 
les craintes pour l'environnement 


'espoir ^ue ce- cyh qi x puisse ne 


la « w trnte tl nw sont 

« très exagérées », et indiqua qu'elle 
ne croit pas a qttune attaque terro- 
riste pour s’emparer de pttcUmfzan 
réussirait ou, même si c’était le 
cas, que celui-ci pourrait être uti- 
lisé». Elle souligne, d’autre part, 
que « sans l’option nucléaire, la 


jamais être nécessaire. 

La commission royale, qpi com _ . _ - . .. 

prend dix-sqpt membrjes, dont ^Grande-Bretagne pourrait 
oralement deux exoerts en» matière connaître une période deproduc- 

tkm d'énergie insuffisante », ce 
qui pourrait avoir « une série de 
conséquences sur la balance des 


seulement deux experts en- matière 
nucléaire ■ — en particulier son 
Sir Brian Flowers, pré- 
sident de la Fondation européenne 
de la science, — ' ne préconise 
cependant pas l'abandon d& la 
fission nucléaire, ce qui ne serait 
uni sage nt justifié». Mais elle 
recommande que soient Intensi- 
fiés, lès travaux .de recherches 
consacrés . a u» antres ï sources 
d’énergie {charbon, veut, solèü, 
marées). Dde utilisation plus im- 
portante dB ces sources d'énergie 
permettrait, «feUt»» la commission, 
de retarder de cinquante ans Ï£ 
mte» en service d’un surr 


paiements et sur E économie tout 
entière ». 

[A la différence des réa c tann nu- 
cléaires « conventionnels », «al. peut- 
. on dire, se contentent de b râles de 
rmnlnm en produisant des déchets 
qtrtL ert^Ufflen» de anh aH a», les 
a mitin &s l e i ii t ont la parti cnlari té 
de- produire plus de ma t füT e fltdtar 
qnUs n’en consomment. te conr ji# 
■Ces réaeteors est composé d'un noyau 
de- plntaBdnm entouré d*nranlnm. 

Fssp «rffiSs noc»^» sn: îsÆa.’ssSiï.'S'- 

I*. rapport soullere^^TOW^. %I1 j iHst t .f, 

les efforts du 


chefs radio-actifs 
gouvernement, dans ce domaflte. 
sont tout & fait insuffisants, affir- 

ment les membres-ds la commis- 
sion, qui ne s’estiment « en' rien 
convamcus que le gouvernement 
ait réellement réalisé le danger de 

voir sn groupe terroriste s’empa- 


ra Grande - Bretagne se pr épart» 
à - prendre, âüd Qnelqaes mois, la 
décision de construire eo snrrtcéné- 

ratenr de 13M MW. Sn nonce, la 

décision terme a été prise, en avril 

dernier, de construira Snpte-Phénix, 

on sanécénérateui de 1 2 M MW, sur 

le site de Cnj»éhMlle (Hère).] 


l'emporta au premier tour contre 
celle de M. Denvers mit der- 
nières élections. M, Denvers se 
présentait A la tête (Tune liste 
associant les socialistes à des per- 
sonnalités du centre. M. Faïrise 
prend cette fols la tête de liste 
dans une ville de Dunkerque qui 
s’est étendue A Rosendaei, pré- 
cédemment à direction socialiste, 
et & Petite-Syntbe, l'un, des cen- 
tres résidentiels dTIsinor. 


• Les fédérations du Doubs du 
parti socialiste et du parti com- 
muniste se sont mises d’accord sur 
la composition des listes com- 
munes dans les principales villes 
du département Le cas de Besan- 
çon a notamment été réglé. Les 
socialistes acceptent six candidats 
communistes sur quarante et un 
sièges. Un poste d’adjoint serait 
réservé à un communiste, pour 
le cas où la liste serait élue. 
M. Jean MBnjoz, on le sait, ne se 
représentera pas. La liste com- 
mune sera conduite par Ml Robert 
Schwint, . sénateur socialiste du 
Doubs. — (Corresp.f 


• M. Roger Chinaud, président 
du groupe parlementaire des 
républicains Indépendants de 
l’Assemblée nationale, écrit dam 
te bulletin électoral de sa cir- 
conscription à propos du chan- 
gement de premier ministre : « Il 
convenait de mettre à la tête de 
notre pays, aux côtés du prési- 
dent de la République, une équipe 
plus réduite certes, plus cohé- 
rente sans aucun doute, plus vo- 
lontaire ; tant Ü est vrai que çà 
et là des signes de faiblesse appa- 
raissaient. » - I 


La revue gaulliste l’Appel 
publie, dans son numéro d 'août- 
septembre. ’un article de M. Léon 
Noël, président du Conseil cons- 
titutionnel de 1959 à 1965, qui 
reproche tout d'abord & M. Jean 
Lecanuet ede raisonner comme si 
le renouvellement de l’Assemblée 
nationale ne pouvait, à aucun 
degré, réagir sur le comportement 
du président de la République. A 
Ven croire, celui-ci étant élu pour 
sept ans au suffrage universel, le 
choix des députés par les électeurs 
serait, pendant toute la durée de 
son mandat, dépourvu de portée 
politique. 

»Le Parlement possède des 
attributions et des droite qu’a 
n’appartient pas au président de 
la République de tenir pour lettre 
morte. 

» Au surplus, comment préten- 
dre que l’élection du chef de 
TBtat au suffrage universel puisse 
avoir pour effet de c figer » 
pendant sept ans la politique 
française? 

» Quant au chef de l’Etat, 
comment se leurrerait-on sur 
rétendue réelle de ses préroga- 
tives jusqu’à considérer qu’ü est 
autorisé à juger négligeables les 
indications, les avertissements, 
votre tes blâmes éventuels que le 
corps électoral viendrait a lui 
signifier par ses votes ? 

»Si de Gaulle a jugé indispen- 
sable d’aller parfois, dans cer- 
tains domaines, au-delà des pou- 
voirs qui lui étaient explicite- 
ment accordés, cette extension 
de fait de son rôle bénéficiait — 
et cela est capital — du consensus 
de la grande majorité des Fran- 
çais. 

» Actuellement, qui oserait 
prétendre que le chef de ïEtat. 
âvs par un peu plus de la moitié 
seulement des suffrages exprimés, 
puisse se prévaloir d'un quel- 
conque consensus de ce genre, 
lorsqu'il fait bon marché du 
statut qu'ü tient de la Consti- 
tution ? 

p En invoquant une notion qui 
ne s’appuie sur aucune justifi- 


cation légale, le présidentialisme, 
le président de la République se 
comporte tout à la fois, et de 
plus en plus avec le temps, en 
chef de CEtat et en chef du 
gouvernement. , 

» Ainsi s’est instauré peu à peu 
un système où, chaque jour 
davantage, la confusion des 
pouvoirs se substitue à la sépa- 
ration des pouvoirs. 

b Plus le chef de VEtat possé- 
dera ou s'arrogera de pouvoirs, 
plus, de toute évidence, le risque 
sera grand de voir le renouvel- 
lement de rAssemblée nationale 
aboutir, en 1973, entre la majorité 
de ses membres et lsà-mèaie . à un 
désaccord générateur probable 
d’un conflit profond— » 

» Le mécanisme constitu- 
tionnel est extr ê m em ent faussé 
lorsque — comme aujourtChui, — 
dans la perspective des futures 
élections législatives, tout semble 
ss ramener, sur le plan politique, 
à une compétition entre parti- 
sans et adversaires de la majo- 
rité parlementaire, dite « prési- 
dentielle 9. 

» A défaut de respect du droit, 
la sagesse et son intérêt propre 
devraient rtneiter à se cantonner 
dans te domaine qui est légiti- 
mement le sien, mats, jusqtéici. 
rien ne permet d’espérer qu’ü 
revienne spontanément à une 
saine et exacte interprétation de 
la Constitution. 

» La V* République a fait place 
à un système où il est impossible 
de ne pas reconnaître une forme 
de ce c pouvoir personnel » que 
tes adversaires du général l’accu- 
saient abusivement de vouloir 
exercer. » 


• Au cabinet de M. Raymond 
Barre, premier ministre, M. Jean- 
Marie Vie-Dupont, sous-préfet, 
est nommé conseiller technique, 
chargé des relations avec le Par- 
lement, et M. Philippe Massant, 
commissaire divisionnaire, est 
nommé chante de mission Dem- 
ies relations avec la police natio- 
nale. 
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“Oranger" 220 m 7 pièces. Autres modèles plam-pied ou à étage. 

Domaine 


À la sortie de la dugnamte bcftugstdë Âe 
V3Ieaesnes,voicîunI)omamede90mai- 
sons seulement qui occupe un TOkui 
ensofrJTl&en grande partie cerné de bois. 
Dj(^lcsavmitagesdekprcodm]fed\me. 
petite ville (CXE^pisciDe, tenais) à ceux 
de la vk en pleine nature. 

Une station du métro KJBJEL se trouve à 


Boêsy-Saint-Légei; à3£km dn Domaine. 
Nous y construBons4modèles de grandes 
musons de 134 à278m^,5à8 pièces, 2 à 
3 s. dj)^j^e^iqneiiientlaxne oses, ‘toutes 
dans de vastes jardins. 

Au Domaine du Réveillon, T m s iinx z 
tarte Fumée canne envMsaces^toiatèai 
conservant vos activités et vos referons 
pansie a qys. 
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j VENTE à VERSAILLES 

CHAMBRE DE COMMERCE ET DTKDCSTEIE DE PARIS 

LE CENTRE DE FORMATION CONTINUE DU C-EJS-A. 

(H.E.C.J, LS JL, CJ.C.) 

vous propose doux journées d’études sur: 

LA MINI-INFORMATIQUE 

AU 

i M" P. A J. lUXXDi. CF. ASC. 
930-38-08 

! D MANCHE M SEPTEMBRE 

O AL, dn CHEVAL LEGERS. 14 h. 
HP. ENSEMBLE DE 
MEUBLES Jt OBJETS D’ART 
SCTU* et XQC* 

HOT. CHEVAU UQS88. 10 b. 30 
TAPIS D'OKXEXT 
Exposition vendredi et samedi 

SERVICE DE LA COMPTABILITÉ 



• dans les cabinets experts comptables 

• dans les FJU 

• dans les entreprises décentralisées 

fPVb’ocUêl 

DU DEMI A U RÉGION 

X"— * 

D'ILE-DE-FRANCE 

20 et 21 octobre 1976 

Centre da Formation Continua 

L. rue de la Libération - 78330 Jouy-en-Joss*. 

Toi. -, 956-80-90, poste 742 

Os ouvrage pour mieux compren- 
dre la réforme de la 1*003 d'Ile- 
de-France ; as canaea historiques, 
économiques, sociales, structurel- 
les et ses conséquences pour 
l'avenir de notre région (des car- 
tes. des schémas, des Illustra Hoc*-, 
et nue généralisation couleur du 
schéma directeur d'aménagement 
et d’urbanisme de la région dUt- 
de-Fraaee 197* i. édité par la 


BOFRDtTt. 30. avenna da Générai- 

.. 

Leclerc. 92340 Bourg- i a -Reine. 

350-47-05 Expédition sur com- 
mande au prit de 1M0 T.T.C.. 
frais de port eu sua. 



Et maintenant, 

si vous pensiez un peu à vous? 




Opéra (parking Paramoint) . RancPPoJnt des Champs-É lysées (parking Matignon) 

CJP. Porte MaWat . Pariy 2 • VéJtzy 2 . CrôteS «Lyon Part-Dieu et rue de ta République . Nice 



I ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

I— — 


î, A PROPOS DE*.. 

■ LA POLITIQUE COMMUNE DES PÊCHES 


i 

i 


Perturbations sur l'Europe bleue 


La OxnmfMioti de B notai Im 
« tant da publier sss propositions 

nUtlM A 11 p pHH ijiif CrOfMMHM 

(fac pèchsa dans la CJEJE. Cas 
prapo iW pM f altss qookpt*» 
four* aprti h h dl II conlé- 
mea sur le droit de la mer A 
New-York risquant de provoquoT 
des dfuenalon» au «rin des 
Med et le mécwntentemant des 
Britanniques. 

Le projet que /a Comrntasion 
vient da soumettra aux Fiais 
membres. pour tenir compta da 
r extension prochaine da ta xona 
communautaire è 200 mines, n'af- 
tacta pas las Intérêts français, 
contrairement à ce qu'on avait 
pu cratodre au vu des premiers 
documents de travail préparés 
par tas services bruxellois. Pour 
les pécheurs français, belges, 
danois, néerlandais et allemands, 
ressentie/ est de savoir comment 
les choses se passeront désor- 
mais dans /es eaux côtières bri- 
tanniques et irlandaises, d'où 
provient la part ta plus substan- 
tielle do leurs captures. 

La Commission tait une 
concession de. façade aux An- 
glais et aux Irlandais : chacun 
des Etats membres sera désor- 
mais autorisé ù réserver ù ses 
nationaux une bande do is milles 
eu large des côtes . Mais cette 
exclusivité comporte une oxcep- 
Uon de teille : les • droits his- 
toriques ■ reconnus aux pécheurs 
du continent, et notamment aux 
Français, dans cette zone de 
T2 milles au large des côtes 
britanniques et irlandaises, seront 
maintenus. Il n'avait Jamais été 
question de tes réduire avant 
1982. Mais le problème crucial 
était de savoir ce qu’l! en advien- 
drait après- cette date. 

La Commission, après une dis- 


cussion très vive, a tranché dans 
ta nos souhaité par les Fran- 
çais et leurs voisins continen- 
taux. 5/ e/te avait pria une autre 
orientation, ta Commission sursit 
tourné ta. dos lui A ras prit du 
Marché commun, fondé sur le 
/tare accès et ta non-diserimh 
nahon antre Etats membres. 
qu'aux dispositions an matière 
de pécha, adoptées tors de ta 
négociation d'adhésion t/u. 
Royaume-Un! at da l'Irlande et; 
acc e pt ée s per ces deux pays. 

Un - geste » est prévu cepen- 
dant en faveur des pécheurs 
irlandais at da eaux du nord 
des lies Britanniques. Le nou- 
veau régime Internationa/, qm 
est an train peu à peu de s'éta- 
borer, affirma la souveraineté 
des pays riverains dans une 
zone de 200 mines. Pour mettre 
fia è une exptoiiation Intensive 
et donc dangereuse, et assurer 
ainsi la conservation dos fonds 
dans les eaux communautaires, 
ta Commission propose que ta 
C.E.E., dans cette zone de 
200 milles où s'exercera désor- 
mais sa souveramoré. définisse 
chaque année, pour les pnne:- 
pales espèces, des quotas. Ces 
quotas seraient répartis pour 
chaque grande zone entre les 
pêcheurs dos différents Etats 
membres au prorata de leurs 
prises antérieures. Mais, comme 
ce système de /imitation pour- 
rait avoir des répercussions par- 
ticuliérement dommageables pour 
les Irlandais et les Ecossais, ta 
Commission propose que, su 
moment d'établir ces quotas, on " 
fixa une réserve communautaire 
qui pourrait être attouéa ensuite 
en priorité aux Pécheurs ayant 
traditionnellement exploité tas 
fonds concernés, é savoir pré- 
cisément tes Mandats et te s. 


"Ecosse/s. Le Commission ne pré- 
cisa pas que/ta devrait être 
^importance dm cette .réserve. 
On comprend que,. si on retenait 
un pourcentage trop étavé, tas 
« droits historiques « des 
pécheurs français, betgaa. dé- 
nota, le., que fort sffirme vou- 
loir préserver, sa trenerelent 
Indirectement ettectéi. Cette 
c iauae n'est donc pea tout é feu 
sans danger. 

L'orientation qui vient d’être 
prise per la Commission dans 
ses. propositions devrait rassu- 
ra/ tas professionnels français. 
H est clair cependant que rat - 
faire est totn d'être jouée. . Toot 
porte à croire que tas Anglais 
et les Irlandais, talonnés par 
leurs pécheurs (lesquels affec- 
tivement doivent taire face é 
uns situation da plus en plus 
critique, génératrice de chô- 
mage I, vont durement se battre 
pour que soient retanuos des 
solutions qui. au moins psycho- 
logiquement, soient plus favo- 
rables. Leur principal» cible, 
une lofs encore, sera :es 
• droits historiques - reconnus 
eus pécheurs continentaux dans 
leurs eaux côtières. 

Délit. le Foroign Office a fait 
savoir avec vigueur, jeudi 23 sep- 
tembre, que sur plusieurs points 
les propositions de Bruxelles 
étalent « inacceptables -, la 
Royaume-Uni demandant notam- 
ment que tas zones exc.'usrvos 
réservées è ses pécheurs 
aillent de 12 è 50 milles. 

Le débat va s’engager lors 
de' ta prochaine réunion des 
ministres des affairés étrangères 
dés Neuf les 18 et 19 octobre à 
Luxembourg. Il promet d'être 
très difficile. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


EXPOSITIONS 

Les antiquaires au Grand Palais 


C'est au Grand Patata, à Parta, 
que vient de a'ouvrîr la VHP Biennale 
internationale des antiquaires. Les 
collectionneurs et tous lea amateurs 
d’art ancien retrouveront avec plai- 
sir. le cadre de la grande nef métal- 
lique, qui sied mieux aux meubles 
et objets du passé que la Palais 
des congrès où ia biennale avait 
émigré il y a deux ana. 

Cette expoeltion-vente réunit une 
centaine d’antiquaires, orfèvres. 
Joailliers et propriétaires de galeries 
d’art, français pour la plupart, mais 
aussi beiges, britanniques, néerlan- 
dais, suisses et monégasques. 

La Biennale de 1 Paris, organisée 
par le Syndicat national des anti- 
quaires, offre è ses v/a/reurs-ache- 
tsurs uns garantie d'authenticité, les 
meubles et objets exposés étant sou- 
mis è un strict contrôle of admission. 


Durant raxposltion des experts sont 
& la disposition des clients . pour 
authentifier la garantie des vendeurs. 

Parmi las meublés de la. Renais- 
sance, Brassai expose on meuble 
deux co/pe en noyer avec incrus- 
t rations florales et Maro ingrand un 
meuble à secrets décoré dé motifs 
alternés, de marbra et ronce - de 
noyer. D’époque Louis XIV. un petit 
bureau Mazarin en marquetterle da 
cuivre et <réfein ' présenté par 
Jacques Perrin, et sur te stand de 
la Cour de Varan nés un meuble à 
deux portes da tome mouvementée 
en bois d'amarante, avec dessus en 
marbre veiné. Chez Etienne Levy, 
une paire de consoles en ébène 
reposent, sur ■ des pieds cambrés 
ornementés de bronza ciselé, 
annonce répoque Régence. Une 
commode Louis XVI d'ébène et or 


-et composée -de panneaux en laque 
du Japon est visible chez Didier 
Aaron. Gérard Lévy, spécialiste do 
l'Extrême-Orient, expose un bouddah 
debout an grés de /'époque Sous/. 
Le stand de la galerie Roudlllon est 
consacré à un étonnant bestiaire de 
sculptures- pré-cofomùfertms. 

Le temps enfin, étemelle Inquié- 
tude, est évoqué é ta Biennale par 
une présentation du - musée - Patek 
Philippe. On. y voit les montres ayant 
appartenu i des raines, empereurs et 
personnages célèbres du siècle der- 
nier, toutes richement ornées selon 
les goûts de leurs. Illustres pro- 
priétaires. 

JANY AUJAME. 

Ht Jusqu'au 10 octobre, tous In 
Jours, da il heures à 23 heures ; 
le dimanche, de 10 heures A 20 heu- 
res. Entrée : 14 F. 




■h : 



Même les hirondelles le savent. La Tunisie, c'est 
vaste et accueillant : 1200 km de plages, et des centaines 
d’hôtels ultra-modernes et confortables. 

Vous y retrouverez sans peine le sens de l'espace. 
La Tunisie, ce ntest pas loin. Et même si vous parte.: nu 
dernier moment, vous aurez toujours votre place 
au soleil. 

Contactez votre agent de voyage ou i'OM ice du 
Tourisme Tunisien: 32, avenue de l'Opéra. 75002 Pans. 

LaTümsieJUhe terre. Des hommes. 



j .. 
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Qualité de la vie, 

PAUVRES PARCS 
RÉGIONAUX ! 

M, Vincent Ansquer, ministre de 
la qualité de la vie, a Inauguré 
le Jeudi 23 septembre & Tarbes 
i Hautes-Pyrénées) le siège dn 
pare national des Pyrénées. Ce 
parc, qui a été créé U y a neuf 
ans, a nécessité 20 millions de y 
^travaux pour quelque 300 iflo- 
mepes de sentiers, six grands 
refuges, des salles d’accueil, d’ex- 
position, et une trentaine de loge- 
ments de gardes, ainsi que l'amé- 
nagement de cabanes pastorales. 

Cette inauguration coïncide 
avec l'envol aux parlementaire, 
par M. François GLacobWT séxrn^ 
gauche démocratique, pré- 
sident de la Fédération des parcs 
naturels de France, d’une lettre 
dans laquelle il attire leur atten- 
tion sur la situation financière 
des parcs. 

« Les crédits d’Etat sont indis- 
pensables pour poursuivre le dé- 
veloppement harmonieux . de ces 
territoires fragiles qui ne dis- 
posent souvent que de faibles 
moyens financiers s. écrit le pré- 
sident de la Fédération. « n 
serait dommage qu'un budget 
trop austère contraigne les col- 
lectivités locales à abandonner un 
effort utile à tous. » 

A l'origine, l'expérience des 
parc s avait été appuyée financiè- 
rement par l'Etat, mais, depuis 
le 27 octobre 1975, la responsa- 
bilité des parcs a été confiée aux 
régions.. A ce titre, les collectivités 
locales, tout en continuant à être 
aidées par l'Etat, doivent en 
partie payer le fonctionnement 
des' parca. 

Transports 

FAUT-IL MODERNISER 
LE CANAL DU MIDI? 

(De notre correspondant 
régional.) 

Toulouse. — M. Claude Briat, 
irésident de l’union patronale 
Midi -Pyrénées, vice- président du 
comité économique et vient 


4 e Procéder & une sévère critique 
du projet de restructuration des 
votes navigables du Sud-Ouest, 

a notamment affirmé que 
1 Importance actuelle accordée & 
la modernisation du eiy ift i du 
Midi est totalement inopportune 
pour des raisons techniques et 
conjoncturelles. 

La SETEC (société chargée de 
1 étude) évalue l’ensemble des 
travaux à . 380 mtni^ de francs, 
alors que l 'administrât! an a fait 
une estimation de 433 raiin™^ 
Avec le trafic actuel, l’équipement 
du ca n al du Mÿli serait amorti 
en cent trente-deux ans. 

M. Briat a estimé que l'encla- 
vement de Midi-Pyrénées était la 
cause principale de son sous- 
développement économique. A 
son avis, la priorité essentielle 
concerne les infrastructures - rou- 
tières ; autoroutes 'et liaisons entré 
grandes villes. H a cité en 
exemple la rocade est de la vallée 
de lias, pour laquelle rien n'est 
prévu, alors que les autoroutes 
de Bordeaux et de Narbonne 
arriveront à. Toulouse ~ sans être 
reliées l’une à l'autre. 

U 'LONGUE GRÈVE 
DES REMORQUEURS 
DE DUNKERQUE 

lies capitaines de remorqueurs 
du part de Dunkerque ont décidé 
jeudi 23 septembre de continuer 
jusqu'à lundi 27 la grève qu’Hs 
ont entamée samedi dernier. Cette 
décision a été prise par un vote 
à bulletin secret au cours d’une 
assemblée générale intersyndicale 
(C.G.T. et CFJD.T.) . des officiers 
de la marine marchande. 

Le beau temps régnant en 
Manche depuis le début du mou- 
vement permet toujours à la plu- • 
part des navires de se passer de 
remorqueur et soixante-dix-huit 
mouvements ont pu être effectués 
normalement sur les quatre-vingt- 
cinq prévus jusqu'à présent. Seuls 
les bâtiments les plus ans sont 
gênés. Certains sont détournés 
Vers Le Havre, mais actuellement 
quatre mm éialters d'un tonnage 
compris entre 70 000 et 80 000 
traînes attendent devant le port. 

Aucune rencontre n’est actuel- 
lement prévue entre la direction 
et les syndicats. 


Les compagnies aeriennes régionales doivent-elles signer 
des conventions avec l’État ? 

' M. Michel Marchais, président de la compagnie régionale 
Touraine Air Transport (TAT), a vivement critiqué, au coure 
d'une conférence de presse réunie à Paris, le mercredi 22 sep- 
tembre, le récent refus de M. Marcel Cavaillé, secrétaire d’Etat 
aux transports, d'autoriser l' ou ve rtu re d’une ligne aérienne 
Avignon-Paris, vu la proximité de Nîmes, desservi par Air Inter i 
(« le Monde > du 3 septembre). • 

Les pouvoirs, publics jugent-Ds une politique libérale qui selon , 
la multipl icati on des liaisons ré- lui, a porté ses fmïte. 
gionales financièrement dango- « Nous ne pouvons peu nous 
reuse pour les transporteurs qui consolider, a-t-il précisé, si on 
les exploitent et pour ceux qui limite nos droits de trafic. Tl fau- 
paüesent de cette concurrence? droit peut-être que les campa- 
Selon M. Marchais, c l’attitude gnies régionales signent avec 
négative dé U. CaoaOlê ne faci- estât des conventions, comme 
Me pas le bon équilibre du réseau c’est le cas pour Air Inter. » n 
des. compagnies régionales. Elle imparte, en effet, d’après M. Mar- 
rai, d'autre part , en cantradic- chais de ne pas rebuter les in- 
fion avec le contenu même de la vesttssems qui s’intéressent an 
convention passée entre Air inter transport aérien, de c favoriser 
et TEtat, qui ne prévoit le gel une juste rémunération de leur 
d’aucun périmètre sensible autour capital ». 

xarr - - 

Au début de cette année, un stratégie pour l’avenir? Le Co- 
groupe de travail sur la desserte mité des . transporteurs aériens 
■aérienne régionale avait conclu régionaux (G.TJLRJ rassemble 
que les compagnies dites dn troi- depuis, le printemps dernier 
slème niveau paraissaient se dé- quinze compagnies, dites du troi- 
velopper à une allure excessive, slème niveau, à l'exception d’Alr 
s Les. entreprises les plus tmpor- -Alpes fl). Celle-ci connaît .de 
tantes sont rentables, écrivalt-ll. graves difficultés : onze cadres et 
mais .d’une structure financière membres du personnel au sol 
peu orthodoxe gui les rend fra- vont être lice n ciés ; la ferme- 
gües » lie Monde du 7 janvier), taxe de plusieurs Igmes défi- 
sses contester la part de vérité citaires est à l’étude, à 
que contiennent ces affirmations, moins que les collectivités. Jo- 
ël MandiaîB s'est Inquiété que cales décident de les soutenir 

financièrement. « Lorsqu? elle aura 
réglé ses problèmes internes, fai 
bon espoir qu’Air Alpes rejoindra 
le C.TAJI. s, a conclu M. Mar- 
chais. — J. -J. B. 

(1) TAT. qui exploite claquante 
et nne Lignes régulières, a trans- 
porté l'un dernier 610 000 passagers, 
sons son propre pavillon et pour 
le compte d’Alr Inter, et U* Air . 
France. Air Alpes, qui exploite trente- 
trois liaisons régulières, a acheminé 
l’an dernier 207000 passagers. 


Ile-de-France 

Gnq ans de lutte contre un promoteur 

Les patrons du < Petit bar > 
gagnent à l'arraché 


les pouvoirs publics, sous l’effet 
de la peur, puissent renoncer à 


AUTOMOBILE 


Le 2T Mobil Economie Ruti 

Les choix naissent de h compétition 

Le 21 e Mobil Economie Ann se déroulera & Aix-en-Provence 
les lundi 27 et mardi 28 septembre prochains. Ce concours de 
consommation, placé depuis l’an dernier sons le patronage de 
l’Agence pour les économies d’énergie, renoue enfin avec le passé t 
les circuits (et par conséquent la notion de vitesse) sont aban- 
donnés et les deux épreuves auront lieu en' ville . et sur route, 
dans les conditions rencontrées chaque jour parn'importe quel 
automobiliste. 


Une vitesse moyenne est imposée 
pour chaque cycle : 50 km/h pour 
le premier, un circuit routier de 
300 kilomètres assez difficile dans 
le Lubéron, et 19 km/h pour ie 
second, quatre boucles totalisant 
-45 kilomètres dans Aix et aes encom- 
brements. Le classement sera établi 
en affectant les consommations rele- 
vées dans chaque cycle d'un coeffi- 
cient correspondant, selon Torganl- 
. sateur, à l'usage que font les auto- 
mobilistes de leur voiture : 60 */• 
sur route et 40 % en ville. Une 
« boîte noire » de contrôle électro- 
nique sera placée dans chaque véhi- 
cule afin de vérifier la régularité de 
la conduite (la « roulette • est Inter- 
dite, qu’elle soit provoquée par une 
mise au point mort ou par un 
débrayage prolongé) et ta respect 
des limitations de vitesse. 

L'intârât du Mobil Economie Run 
est, cette année, particulièrement 
évident : à l'époque - du - super à 
2,25 francs, les choix de l'automobi- 
liste français se porteront imman- 
quablement sur les véhiculée - les 
plu» économiques. Et tes résultats, 
de fa compétition ne peuvent être 
contestée : lee consommations obte- 
nues per les concurrents sont cottes 
que nlmporte quel automobtTTste 
peut faire avec un véhicule bien 
entretenu. Les voitures qui partici- 
pent au concours sont strictement 
de série et les pilotas, mis . A part 
quatre professionnels (JL-P. Bel toise, 
J.-P. Juter, H. Pesc&roio et J. Vina- 
tier), n'ont que leur erpérienee de la 
route et de l'automobile pour seule 
qualification. SI la qualité de la - 
conduite Joue un rôle primordial en 
matière de consommation de carbu- 
rant, ici la plupart des conducteurs 
se valent, à quelque « finesse » 
près, et les mécaniques feront . la 
différence. 

La grand absent 

Les participants sont répartis en 
sbc séries : les trois premières (2 à 
6 CV, 7 et 8 CV, 9 à 11 CV) seront 
celles où la compétition sers le plus 
acharnée. Dans la première, où 
figure notamment trois Audi 50 et 
une Autoblanchl A 112 (championnes 
an 1974 ait 1875). une Font Resta et 
une Opel City affronteront la nou- 


velle Rat 128, dont l’économie ' d'uti- 
lisation a été démontrée brillamment 
lors -du dernier Mobil Economie Run 
Italien. 

Quatre Chrysier-Slmca (1308 QT, 
Rallye 1 et.Bagheera S) seront oppo- 
sées dans la seconde série A une 
Fiat Berlinetta et A deux Toyota 
Corolla. Renault, qui devait présenter 
une R 5 GTL. a annulé son engage- 
ment— 

A signaler également, dans la troi- 
sième série, les .premières presta- 
tions de la nouvelle Audi 100. de la 
Golf GT1 Bt de la Scirocco GU face 
A une Peugeot 504 et A une Fiat 131. 

Lee séries 4 et 5 présentent peu 
d'intérêt malgré la présence de la 
nouvelle CX 2400, car elles regrou- 
pent trop peu de. concurrents. Il n'en 
est pas de même pour la dernière 
série réservés aux voitures expéri- 
mentales : les résultats de ta compé- 
tition seront riches d'enseignements 
sur l'utilité des dispositifs économi- 
seurs présentés par plusieurs socié- 
tés. Jl s'agit, le plus souvent de dis- 
positifs portant sur la carburation. 
La démarche de Fiat est différante : 
trois ingénieurs' de Turin piloteront 
des véhicules aux transmissions 
modifiées.- La méthode s déjà fait 
ses preuves avec la nouvelle 128' et 
la R 5 .GTL- C'est une des voles que 
suivront les constructeurs A r avenir, 
tant qu’lis resteront fidèles au moteur 
A explosion, tant que te. diesel — la 
grand absent du Mobil Economie 
Run — ri aura p&B fait Tunanhnftè 
sur sa formidable actualité. — M. B. 


CORRESPONDANCE 

; L'avenir 

des villes nouvelles 

M. Pierre Merlin, président de 
PuRteersité de Paris-VJJI {Vin- 
cennes), auteur de V étude c les 
Vides nouvelles françaises s dont 
nous avons rendu compte dans 
notre numéro du 9 septembre 
Ï976,~ nous signalé que la citation 
de M. Chirac ne figurait pas dans 
son manuscrit, s Elle a été ajou- 
tée, nous écrit-il, sans que je sois 
consulté, par la Documentation I 
française. J’émets auprès de cet I 
organisme la plus vive protesta- 
tion contre ce que je juge un 
procédé Incorrect et déplaisant, s 

La direction de la Documenta- 
■ Won française nous a, à ce sujet, 
donné les précisions suivantes : 

n est vrai que les responsables 
de la publication ont cru devoir 
Ajouter au texte de l’auteur une 
référence récente et précise sur 
l’appui de l’Etat à la politique des 
vides nouvelles. La citation dn 
premier ministre rappelant que 
« les neuf villes nouvelles-, 
étaient un Sèment essentiel de la 
politique en gagée s ne dénature 
pas les conclusions de M. Merlin. 
C’est par une erreur regrettable 
que cette 'citation ne figure pas 
en bas de page avec la mention 
c Note de la rédaction », mn™ 
il est de coutume dans les publi- 
cations delà 1 Documentation 
française. 


Corse 

L'attentai contre te Boeing 
d'Air France 

LES DtX-SEPT PERSONNES 
ÉCROUÉES 

ONT CESSÉ LA GRÈVE. 

DE LA FAIM 

Les dix-sep t personnes éenmëes à 
Lyon après la manifestation On 
7 septembre dernier & Ajaccio et la 
destruction d’on Boeing d’Air France 
ont décidé*. Jeudi 23 septembre, de 
mettre un tenue à 1» frire de la 
faim qu'elles avalent commencée le 
17 septembre pour protester contre 
les conditions de leur transfert . 1 
Lyon et de leur détention. .(* le 
. Monde » au c septembre)- Ces mili- 
tants corses entendent ainsi fttJUtar 
la tâebe du jnge d’instrnctten après 
avoir obtenu qu la gfcmwiw cP ac- 
cusa tkm puisse statuer pfjochJKtae- 
ment sur un vice de procédure et 
sur les demandes de mise en liberté 
dé po sées par' leurs défenseurs. ■ 

A Ajaccio, mu explosion a endom- 
magé le 23 septem b re la voiture «Tan. 
gardien de la. maison d’arrêt. Les 
enquêteurs Ignorent les eatases de 
cet attentat. 


• us ECONOMIES D ESSENCE 
sont incluses ail .programme 
du permis de conduire. Le pro- 
gramme dn permis de oonotrixe 
va être "wîfflA Le ministère 
de l’industrie et de la recherche 
a annoncé le 23 septembre 
qu'au contenu dû programme 
va être inclus un catalogue de 
vérifications mécaniques aux- 
quelles Il convient de procéder 
pour détenir un véhicule en 
bon état de marche et psü 
conséquent économe de car- 
burant Ainsi, les fatum can- 
didats au permis de conduire 
devront-ils apprendre à véri- 
fier rallumage, la carburation, 
le filtre Taïr, etc. 


• Attentat contre ■ une Ugnfi à. 
haute tension en Corse. -^ TTne 
triple charge explosive dej&rande. 
puissance a tota l eme n t déferait, à 
Ftrriani, au sud de Bastia, dans 
la nuit dn -mercredi au jeudi 
23 septembre, des pylônes de la 
ligne de haute tension c Carbo- 
Sarda >, qui transporte le courant 
depuis 1 b sud de la Sardaigne Jus- 
qu'à la côte toscane en emprun- 
tant le territoire corse; - - 

Les dés&ta'. sont considérés 
r-ownffl» tré^' importants naalv les 
spécialistes. La remise en état % 
cette ligne Incombe à rEJXF, en 
vert u des accords passés entre la 
France et malin. 


Les patrons du « Pain Bar » 
ont gagné : après cinq ans de 
lutte Bt une grève de la faim. 
320 000 F d'indemnité d'axput- 
slon leur ont été versées par le 
promoteur qui a racheté leur 
Immeuble. 

« Lorsqu’on 1971 le promoteur 
a acheté l’immeuble du 34, rue 
du Rai-de-SIclIe ( quatrième 
arrondissement), il s commencé 
par tout casser pour taire partir 
les habitants, explique la 
palronne. Cela n’a pas été très 
difficile, car la maison était un 
hôtel et Je a locataires, n’avaient 
aucun droit. Nous ne désirions 
pas continuer A tenir notre 
commerce, car mon mari était 
malade, et dès avant 1971 nous 
avions mis notre tonds en vente. 
Mais le promoteur ne voulait 
pas nous payer. » il a tout lait 
pour les faire partir el les 
• avoir pour rien » ; dès le 
. début . il a fait enlever la toi- 
ture, saccager l'intérieur de 
l'immeuble. - Personne n'est 
venir arrêter ce massacre, ef 
aujourd’hui nous vivons dans 
une ruine. » 


• Le Comité économique et 
social ICJ5J9.) de la région d'Ile- 
de-France s'est réuni le 23 sep- 
tembre sous la présidence de 
M. Jean Gaxdln, pour une pre- 
mière séance de travail. 

Le . CJB.S. - s'est substitué le 
l or juillet au Comité consultatif 
économique et social du district 


Mais ils ont tenu bon : lorsque 
le café a été inondé un jour 
d'ûrage et que la police les a 
fait partir, ils sont revenus 
« pour conserver leurs droits -. 
Puis, ils ont entamé une longue 
période de procès : A défaut 
d'indemnité et puisque le pro- 
moteur mettait tout en œuvre 
pour entraver leur activité, ils 
l'ont attaqué • pour privation de 
jouissance commerciale ». Le 
procès s’éternise, rebondit, on 
leur promet, puis leur refuse 
320 000 F. Le temps passe. En 
avril de cette année, ils 
décident une grève de la faim 
qui durera vingt-deux jours. 

Après cinq ans de lutte, la 
promoteur a rendu les armes 
H leur a versé 320 000 F, mais 
à leurs yeux ce n'est pas cher 
payer - toutes ces misères » et 
l'amertume qu’lis en retirent 
Sans douta ont-ils gagné, mais 
» si on lee avait prévenus avant 
de tout ce qui les attendait, ils 
n’auraient peut-être pas au le 
courage de tenir le coup ». 

M. C. R. 


de la région parisienne. H compte 
quatre-vingts membres représen- 
tant les organismes économiques, 
sociaux, professionnels et cultu- 
rels de la région. Comme les 
CEA de province; il est consulté 
sur les affaires de la compétence 
de là région avant le co nseil ré- 
gional. 




fînljiluijf 


!Ibatprèsdbchstoaianti^^de]aQae(^ 
en-Brie, an grand calme, void laiDomathe^ 


ments sportifs. 

Une sortie de EAutorouieA4 rendra bien- 
tôt son accès e x trêmeme n t facile depuis 
Paris. A la saie de FoafeultQm^ 
située à3£ im dto Domaine Üÿa40 trains 


A-’ -.Ly 


MODÈLES TOUS LES JOURS! g 
DElDIàmL 



par jonrpôur Paris: 

î-ïonsy construisons 4 modèles degrandes 
et luxueuses misons; de 134 à 278 m* 5 à 
$pïèces,2à3s.d.b. 9 toutes dans des janEns 
de600àl800m? 

An Domaine deFOimoie^ vois vrri ig t u i ite 
Famée comme en vacances, tout en 
conservant vos activités et vos relations 
parisiennes. 


A L’EST DE PARIS 
PAR LA 4 ET LA N 4 


PENES DÈS CE'yjgKKiBgD VISITER LES A . ORSINI 

NOUS VOUS HEAfiff l'IltONS UN E 'AH RTIRProi 

945I0lA<5[ÜEÜEENjBlRIECI!ÉL.933L7L3p) 


: i. . . 
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JUSTICE 


i 


i 


Inculpé d'infraction à la législation sur les sociétés 


Un industriel havrais est écroué 
pour non-respect de contrôle judiciaire 

Un industriel havrais, M Jean Lemaire, figé de soixante- 
quatorze ans, ancien président-directeur général de l'entreprise 
de travaux publics TMrean-Morel. a été récemment écroué & 
la maison d’arrêt dn Havre. Inculpé, en mai 2975. d Infraction & 
la législation sur les sociétés. l’ex-P.-D.G. — qui fut de 1971 à 
1974, président de la chambre de commerce et d'industrie du 
Havre — a finalement été placé sons mandat de dépôt pour 
n’avoir pas respecté les obligations de contrôle i ndici a ir e aux- 
quelles il était soumis. L’ancien secrétaire général de Thireau- 
MoreL M. Liebig, a également été inculpé; mais 1 b chef d’accu- 
sation n’a pas encore été révélé. 


L'Incarcération de M. Lemaire 
a fait grand bruit au Havre, où 
l’on ne semblait guère prévoir ce 
rebondissement inattendu d’une 


LE DEUX POLICIERS 
RESPONSABLES DE U MORT 
DE M. BAPIEDOU 1 
ONT ÉTÉ INCULPE 
DE COUPS VOLONTAIRE 

U. Guy Floch, premier Juge d'ins- 
truction fi Paris, a Inculpé, Jeudi 
23 septembre, de coups volontaires 
ayant entraîné la mort sans Inten- 
tion de la donner, deux policiers, 
MM. Joseph. Snslni. trente-cinq ans, 
et Jean-Lnc Frltscü, vingt-sept ans. 
Ces deux Inspecteurs de la brigade 
criminelle avalent mortellement 
blessé, le 22 Juin dernier, AL Bernard 
Baptedon, fi son domicile de Fon- 
tenay - sons - Bols (Val - de - Marne), 
croyant avoir affaire fi on dangereux 
malfaiteur. Les deux policiers ont 
expliqué qu*fls ont été trompés par 
une inscription ambigu g - placée fi 
l'entrée de l'Immeuble. 

De pins, le tait qne l'âne des 
balles, ayant transpercé la main 
droite de IL Baptedon, se soit 
logée dans la crosse dn revolver de 
collection qu’il tenait, prouve, ont 
fait remarquer les deux inspecteurs, 
qu'au moment où Os ont tiré, la 
victime brandissait bien une arme 
dans sa main droite. 


affaire qui dure maintenant de- 
puis plus de deux ans. Thireau- 
MOrel. entreprise prospère spécia- 
lisée dans les gros travaux 
publics, employait mil Le huit 
cents personnes, dont la moitié 
au Havre, quand en avril 1974 — 
période marquée par des restric- 
tions de crédits — les syndicats 
et le comité d'entreprise com- 
mencèrent & s’inquiéter de la 
baisse des commandes. Des 
rumeurs persistantes laissaient , 
craindre un dépôt de bilan qui 
interviendrait en effet le 14 octo- 
bre 1074, entraînant le licencie- 
ment collectif de l'ensemble du; 
pe rsonn el et d'importantes diffi- 
cultés de reclassement. 

Des expertises comptables, 1 
effectuées à la demande du co- 
mité d'entreprise et du syndic 
nommé après le dépôt de bilan, 
devaient révéler des b maquil- 
lages o de comptabilité et des fal- 
sifications de bilan depuis 2968. 
Le ln 1 décembre 1974, le tribunal 
de commerce du Havre ordonnait 
la liquidation des biens de l'en- 
treprise. On estime que fex- 
P.-D.G. aurait détourné 40 à 
50 millions au détriment de son 
entreprise et fait passer, par 
divers subterfuges, d'importantes 
sommes d’argent en puisse. 

Les syndicats du bâtiment 
C.G.T. et CJ?J3.T. se sont consti- 
tués partie civile ainsi que le 
syndicat patronal du bâtiment du 
Havre, l'union des Assedic, la 
caisse des congés payés du bâti- 
ment et quinze fournisseurs et 
sous-traitants. 


AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE POITIERS 


Le procès dés 

Poitiers. — Entre des procès-verbaux hâtifs 
et Incomplets, des témoignages contradictoires 
et des témoins absentéistes, des verrions tota- 
lement opposées et une Jurisprudence floue, la 


témoignages 

tâche des fugee du tribunal correctionnel dn 
Poitiers appelés. Ta 23 septembre, à statuer sur 
une affaira un peu particulière de • non -assis- 
tance & personne en danger ■ ne sera pas facile. 


Dans tes Alpes-ManSmes 
ef dans te Hanche 


RÉCLUSiOH GHMHŒLLE A VIE 
POUR DEUX BOURREAUX 
DmifïS 

La cour d'assises des Alpes- 
Maritimes a condamné. Jeudi 
23 septembre, â la réclusion cri- 
minelle à perpétuité, un garçon 
boucher. Jean-Noël Hénon. vingt- 
six ans, accusé d’avoir martyrisé 
et tué une finette de deux sas et 
demi, Sabine Garcia. L’avocat 
générai, M. Jean Léon, avait re- 
quis la peine de mort, mais le 
Jury a retenu des circonstances 
atténuantes. San avocat avait 
conclu sa plaidoirie en ces ter- 
mes : « C'est us malade m ü ap- 
partient à la camvunumtê des 
nommes. Vous devez le soigner. Le 
condamner à mort serait finir sas 
responsabilités, s 

De son côté, la mère de reniant. 
Martine Garcia, vingt-quatre ans, 
compagne du meurtrier, a été 
condamnée â dix ans de réclusion 
criminelle, compte tenu de l'atté- 
nuation relative de ses responsa- 
bilités. 

Mercredi dernier, les assises de 
la Manche avaient également 
condamné or. homme âgé de 
trente-deux ans. Christian Jou- 
vin, & la réclusion criminelle â 
vie : au mois d’août 1975, Chris- 
tian Joavin. garçon vacher à Cri- 
querille-au-Pain (Manche) avait 
blessé mortellement, après l'avoir 
martyrisé, l'un de ses cousins. 
Patrice Sandret, qui était figé de 
treize ans. 


• M. Debizet, secrétaire géné- 
ral du Service d’action civique, 
organisation mise en cause dans 
un article du Monde daté 19- 
20 septembre, sous Le titre « le 
dentier rival des frères Zemmour. 
est tué par deux Inconnus a, 
nous écrit : c Je tiens à cous faire 
savoir que le dénommé Roger Sa - 
cry n 'a jamais appartenu à l' as- 
sociation dont fai rtionneuT 
d'être le secrétaire général, s 


Les faits ou plutôt le fait : le 
19 décembre 1974, à 5 h. 30 dn 
raaHn , un ingénieur américain. 
M. Arthur Friel-RussèU, qua- 
rante-quatre ans. se tue au votent 
de sa voiture. Le véhicule qu’H 
conduisait sur la nationale 20. â 
proximité de Poitiers; s'était en- 
castré sou» un poids lourd venant 
en «enty inverse. On apprendra 
par la suite que; avant l'accident, 
M. Arthur Priel-BusseU avait 
passé la soirée dans un établisse- 
ment de nuit poitevin, « Chez 
Michel ». situé à 3 kilomètres 
de là. Voilà très exactement à 
quoi æ résument les certitudes. 

Le reste ? < Une histoire à sen- 
sation montée en épingle par 
une certaine presse à partir d’an 
banal fait divers », dira, à l'au- 
dience M* Mennegaire, avocat de 
Ml Michel Besson, le patron de 
rétablissement. C'est vite dit. Car 
si deux ans après les faits. M. Mi- 
chel Besson et l’un de ses em- 
ployés., le portier-* videur » de 
la boite, M. Abdallah Sayah se 
retrouvent devant le tribunal de 
grande instance de Poitiers sous 
l'inculpation de a non - assistance 
à personne en danger », c’est 
moins en raison d'on ne sait 
quelle obscure machination d'une 
presse pervertie que des témoi- 
gnages spontanés recueillis par 
le juge d'instruction. 

En effet, plusieurs personnes, 
clientes celte nuit-là de «Chez 
Michels, viendront à l'instruction 
affirmer que l'ingénieur Arthur 
Friel - Russell, pour avoir trop 
copieusement «arrosé» sa soirée, 
n’etalt pas au petit matin dans 
un état normal. Version confir- 
mée par l'un des inculpés. 
M. Sayah, qui expliquera à l'au- 
dience que M. Besson et lui-même 
avaient, à l'heure de la ferme- 
ture. porté l'Ingénieur américain 
en dehors de l'établissement et 


De notre envoyé spécial 


qtfSs Ravalent Installé cetera* sa 
caftera A l’avant, les pieds snr 
le tablera de bord, Znasant les 
cUs du véhicule à Vextérlmr sur 
la serr ure de la partes, s Nous 
pensions , a ajouté M. Sayah. 
qu'en ratera de ma état dftorase 
u s'endormirait, profondément et 
aurait ainsi le temps de récu- 
pérer.» 

M. Arthur Prie! -Russell était 
ciora mort», préciseront à l'ins- 
truction, mais non à l'audience, 
car lia ae sont tous abstenus, les 
témoins de l’accusation, à com- 
mencer par les trois musiciens de 
l' o rchestre engagé ce soir-là 
« Chez Michel », selon lesquels 
l’ingénieur américain était, en rin 
de soirée, «allongé par ferre». 

Ivre ou nen? 

Arthur Friel-Russell n ‘était pas 
ivre, diront les témoins de la 
défense, eux bien présents à l’au- 
dience. Interrompue dans la mari- 
née par une fausse alerte à la 
bombe, a Pas ivre du tout, préci- 
sera M. Besson, fl a quitté mon 
établissement par ses propres 
moyens après aroir consommé 
raisonnablement ». S'adressant à 
son «videur a, d'ailleurs vidé dé- 
puta. le patron lui dira ; « Allons. 
Sayah. mon vieux, lu ne sais pas 
ce que tu dis. La seine dont tu 
parles s’est bien produite, mais 
t rois semaines auparavant. » Ce à 
quoi le «brave» Sayah. s'esclaf- 
fant. répondra: c Michel. com- 
ment peux-tu dire ga? Il a fallu 


S Von le parte jusqu’à su voiture , 
n a essayé de le mettre à l 'ar- 
rière, rappelle- td, an n'a pas pu, 
Ü était trop grand.» - 
Ivre, pes ivre : lucide. paa lucide : 
debout ou couché. U faut bien 
admettre que clients et employés 
de la boite de nuit n’ont paa vu 
le même M. Priri-RusaelL cette 
fragilité des témoignages, pour ne 
pas dire davantage, dans une 
affaire où les deux parties se sont 
accusées mutuellement d'avoir 
« fait pression ». se double 
malheureusement de 1 Imprécision 
deicuBstatâ tJo M > fa ites par la 
g en da r merie après l'accident. 
D'abord pane que — négligence 
ou impossibilité — aucun contrôle 
du taux d'alcoolémie des deux 
chauffeurs, M. Friel-Russell et le 
conducteur du poKh lourd, n'a 
été effectué. Ensuite parce que des 
témoins viendront affirmer a l'au- 
dience. contrairement au constat 
de gendarmerie, que l’accident n 
été provoqué non par la victime, 
mais par le conducteur du camion, 
qui aurait déporté son véhicule 
sur la gauche. 

Il reste qu'en s’appuyant sur les 
aveux de M. Sayah. dont la dépo- 
sition a provoqué l'Inculpation, 
faut-il le rappeler, l'avocat de la 
partie civile réclame 1.06 million 
de francs au nom de Mme Frjol- 
RussoU et de s.*s deux enfants. I! 
reste que le substitut, dans tan 
réquisitoire, a demandé des peines 
de prison, quatre à six mois mini- 
mum, assorties du surets contre 
les deux inculpés, et de très fortes 
peines d'amende, t 
Jugement vendredi l* octobre. 

PIERRE GEORGES. 


L'AFFAIRE DE VATHAIRE 

La remise des huit millions de francs 


Â quoi bon acheter 
un lave-vaisselle 
moins cher qu’ailleurs, 

si vous vous êtes trompé 
de lave-vaisselle? 


E quipement Ménag er 
(Galeries Lafayettè) 

Maintenant 
les meilleurs prix 
s’entourent 
des meilleurs conseils 


et du dossier Dassault à Jean Kay 


M. François Fetot» Jure d'ins- 
truction. a confronté, jeudi 33 sep- 
tembre, KL Hervé de VUtbalre 
assisté de M* Marcel Ceccaldi, 
avec Mine Bernadette Roels. que 
le magistrat avait entendue la 
veille et quf s’était montrée pins 
précise sur certains points que 
son ami ne l’avait été lors de son 
audition spontanée dn 8 septem- 
bre et de son interrogatoire çta 
17 septembre. 

M. Hervé de Tathaire a entiè- 
rement confirmé les déclarations 
de. Mme Roels. H a mentionné no- 
tamment qne celle-ci n’avait pas 
assisté & la scène an cours de la- 
quelle 11 avait remis, le 6 Juillet, 
dans le parc de Salnt-Ckmd à 
Jean Kay les 8 millions de francs 
qu'il venait de retirer du compte 
de M. Marcel Dassault; M. de 
Vaîhalre qui s'était rendu seul en 
voiture à ce rendez-vous, avait 
trouvé l’automobile de Jean Kay 
dans une allée du parc. Kay 
était en compagnie de Mlle Da- 
nielle Marquet, son amie. Tous 
trois s'étalant ensuite rendus à 
l’aéroport d'Orly, rejoignant 
Mme Roels a rhô tel Hilton. En- 
semble Us devaient gagner l’Espa- 
gne, mais Jean Kay préféra la 

Snfew 

Les deux couples se rendirent 


LES AVOCATS 

DE PATRICK HENRY ESTIMENT 
QUE LE DROITS DE LA DÉFENSE 
NE SONT PAS RESPECTÉS 


(De notre correspondant) 

Troyes. — Badinter et Boc- 
qpillon, les avocats de Patrick 
Henry, meurtrier de Philippe .Ber- 
trand. viennent de demander à la 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Reims de prononcer la 
nullité du réquisitoire définitif du 
procureur de la République du 
tribunal de grande Instance de 
Troyes et de l’ordonnance de 
transmission des pièces dn juge 
d’instruction. 


Les avocats font observer que 
lorsqu'un juge d'instruction a 
terminé son dossier, qu’il le trans- 
met au procureur de la Répu- 
blique, il doit alors prévenir les 
avocats de l'accusé pour qu'ils 

S Hissent présenter au procureur 
e la République leurs observa- 
tions avant que n'interviennâ 
l’ordonnance clôturant le dossier 
et le transmettant à la chambre 
d'accusation de la cour d'appel. 
Le dossier de l'affaire Patrick 
Henry comporte prés de cinq 
cents pages et U" Bocqulllon et 
Badinter estiment que le temps 
nécessaire ne leur a pas été laissé 
pour l'étudier et faire part de 
leurs observations. 

Ils ajoutent qu’ils ont reçu l'or- 
donnance le Jour même où le dos- 
sier était transmis à la chambre 
d’accusation de la cour d’appel de 
Reims. Dans ces conditions, ils 
estiment que les droits de la 
défense n’ont pas été respectés. 
Après cet Incident, la procédure 
pourrait se trouver une nouvelle 
fols retardée et la date du procès 
reportée à l'année prochaine. 


donc en voiture Jusqu'à Bcaune, 
où Ils passèrent la nuit, puis Us 
sc donnèrent rendes - vous à 
Dlvonne. Mais là. M. de Vathalrc 
et son amie ne revirent pas les 
deux autres, qui depuis ont dis- 
paru. 

Affolé. M de Vathairc rédigea 
alors, devant Mme Roels. à 
Dlvonne, un résumé du dossier 
qu'il avait établi et qu'il avait 
confié - à Jean Kay. Il donna ce 
document à son amie en lui 
recommandant d’entrer en rela- 
tion, avec son gendre. M. Jean- 
Luc Simonin, en cas de diffi- 
cultés. Ensuite, il la quitta pour 
aller dans sa maison de cam- 
pagne dans l'Oise. Mme Roels 
avait conseillé à M. de Vathalre 
de se constituer prisonnier, mais 
U s'abstint de suivre ce conseil : 
il erra quelque temps dons les 
rues de Paris avant de partir 
poux Corfou. 


Dans une lettre 
à M. Giscard d'Eslaing 


M. FORD FÉLICITE LES AUTO- 
RITÉS FRANÇAISES POUR LEUR 
ATTITUDE LORS DU DÉTOUR- 
NEMENT DE L'AVION DE LA 
T.W.A. 


que, ce jeudi 23 septembre, 
lettre an président des Etats-D 
M. Gerald Ford, à M. Va! 
Giscard d’Eslaing. président di 
République française, qui a 
transmise à ce dernier mercj 
par l'ambassadeur des Etats-u 

Dans cette lettre, le prêsld 
américain écrit notamment 
■ Mon cher président, je tien 
roua exprimer ma vive apprêt 
«m ef a vous adresser mes I 
citations pour l’action des ai 
rites françaises qui ont mis 
aqea promptitude et succès 
détournement du 10 septembn 
est particulièrement satisfais 
que vos responsables aient été 
mesure de mener à bien la c 
twre des terroristes et la Ubi! 
fton des otages avec rapidité 
sans effusion de sang. J’ai bc< 
coup apprécié la courtoisie 
ministre de l’intérieur eut 
Vambassadeur Rush, ce qui 
‘grandement facilité la soluiion 
cet incident déplorable. » 


Edité par la SARX. le Monde. 
Gérants : 

Jacques fumet, directeur de la puttlcatlofl. 
Jacques SamieaL 
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AU TERME D’IJN SÉJOUR EN GUADELOUPE 

M. Stirn estime qne des progrès sérieux ont été faits dans la prévision des éruptions 


M. Olivier sttm , secrétaire d'Etat aux 
départements et territoires d'outre-mer, 
devait regagner Paris ce vendredi Si sep- 
tembre, après vn séjour à la Martinique puis 
à Ta Guadeloupe, ah ü a été rejoint par 
M. René Haby. ministre de V éducation 
nationale. Les deux membres de gouverne- 
ment ont, chacun dans son domaine, fait 
j* ^ trimes conséquences de 

t activité de la Soufrière sur la vie de nie 
M. Stim, qui s'est iïàbord entretenu avec 
Z équipe scientifique chargée de Za surge g— 
tonee du volcan, a estimé que la situation 
s’était aggravée df\pwis son dernier passage 
mais que les savants casaient progressé 
sérieusement dans la prévision des érup- 
tions et la délimitation des zones dange- 
reuses. Le secrétaire d’Etat a annoncé 
qu'une vie normale pourrait être exercée 


de jour dans les communes de Gaurbeyre, 
de Trois-Rivières et de Capesterre à partir 
du mois d'octobre, ce qui, a-t-il précisé, per- 
mettra ■ à environ trente müLe -personnes 
supplémentaires de reprendre leurs activités 
et à la région de retrouver un regain de 
normalisation El). M. sttm a en revanche 
co nfirm é rinterdictiori de séjourner sans 
autorisation spéciale dans le triangle res- 
treint détonné par Saint-Claude, BaSBy et 
Za oflfe de Basse-Terre, notant que cette 
me sure d evait être respectée et que les 
« . pressions ne pourraient avoir aumri 
effet ». 

M. René Haby. de son cûté. s’est félicité 
de la a bonne marche de la rentrée sco- 
laire ». n a assuré qu’au mois d'octobre ’ la 
to talit é des (lèves serait scolarisée grâce à 
l'arrivée de classes préfabriquées et à la 


libération des écoles encore occupées par 

les réfugiés. 

On indique enfin, qu’une pétition a été 
-lancée par certaines personnalités basse- 
terriennes pour réclamer le retour à la Gua- 
deloupe de M . Raroun Tazieff, demande 
qui aurait également fait l’objet de démar- 
ches pressantes du conseil général auprès 
de M. Obvier Sttm. 


(1) On volt mal en quoi cette mesure pourrait 
être annoncée comme « nouvelle ». Ces trois 
communes font en effet partie, depuis plusieurs 
semai net déjà, du périmètre où l’activité de 
Jour est autorisée sans contrôle ni autorisation 
préalable. U, Stlra a-t-il voulu signifier que 
ën moyens — notamment le domaine des 
transports — ; seraient mis en cs u vr e pour faire 
tPon simple « permis de puasse s, «au» grande 
Incidence an r la vie économique, une véritable 
incitation à la reprise de l’activité? 


L.A VRAIE SOUFRIÈRE EST EN GRANDE-TERRE 


{Suite de la première page.) 

N’a-t-on pas vu. au cours de la 
dernière réunion du conseil géné- 
ral, une élue socialiste en colère 
Insinuer que la faillite ' écono- 
mique de la Basse-Terre ne 
serait pas pour déplaire à. certains, 
qui volent déjà d’un œü intéressé 
la quasi- totalité de l’activité se 
concentrer la région de 

Pointe-à-Pitre ? Rancœurs et 
procès d’intention commencent 
à poindre même si, pour l’ins- 
tant, nul ne songe à reprocher 
ouvertement an préfet l’ordre 
d’évacuation qu’il a été contraint 
de donner. Qui, à sa place, aurait 
osé agir autrement quand le pro- 
fesseur Robert Brousse — alors 
responsable de l’équipe scienti- 
fique — promettait un cata- 
clysme dévastateur _ dans les 
douze heures ? Mais, précisément, 
ce pronostic malheureux, et sur- 
tout l’interminable polémique 
d’experts qu’il a suscitée, ont 
contribué à envenimer une situa- 
tion qui. il est vrai, n’avait guère 
besoin de ce surcroît de chiwaneq 
pour s’altérer d’elle-même au fil 
des jours et des semaines. 


Un scepticisme 
résigné 

De piques insidieuses en propos 
tapageurs, les savants, en vidant 
leur querelle sur la place publique, 
ont entamé le crédit qu’une po- 
pulation inquiète leur accordait 
d’autant plus volontiers que leur . 
diagnostic quotidien était seul à 
même de justifier les mesures 
prises par l'administration afin 
d’assurer la sécurité des person- 
nes. Le doute s'est installé, et les 
communiqués de Port- Saint- 
Charles, où sismologues, chimistes, 
pétxographes et géophysiciens 
continuent d’ausculter jour et nuit 
ie volcan, sont désormais accueillis 
avec une pointe de scepticisme ré-, 
signé. Chacun sait que M. Haroun 


DEFENSE 


M. YVGK BOURGES : il n'y a 
aucun malaise dans l'année. 

M. Yvon Bourges, ministre de 
la défense, a fermement démenti 
les propos de l’amiral Sanguinetti 
(le Monde du 21 septembre) 
concernant l’existence d'un ma- 
laise parmi les cadres de l’armée, 
lors de sa visite, le jeudi 23 sep- 
tembre. A la base aérienne 136 de 
Toul -Rosières (Meurthe-et-Mo - 
s e iie) 

en n'y a va s de malaise dans 
l’armée, fl doit y avoir vn malaise 
chez garnirai Sanguinetti » a 
déclaré le ministre. R faut recon- 
naître, a poursuivi M. Yvon 
Bourges, qu’a y a toujours, dans 
notre pays, des mouvements anti- 
müitarfstes, mois ce sont là des 
mouvements verbaux qui n’at- 
teignent en rien nos unités et nos 
jones ornées.» 

Le ministre a. précisé : « La 
réforme, en cours, de Varmée de 
terre se poursuit et exigera encore 
deux années d'efforts. En ce qui 
concerne la marine et Varmée de 
Voir, & part quelques adapta- 
tions. ü ne m’apparaît pas neces- 
saire de bouleverser ou de réorga- 
niser ce qui existe. - 

A Hssue de sa visite. : le mi- 
nistre a rejoint, pour la première 
fois, la capitale à bord du biréac- 
teur supersonique franco-britan 
nique Jaguar. 


Ta zi eff n’est pas très en cours 
dans l’ entourage du préfet, où l’on 
se dit parfais a exaspéré des hu- 
meurs de la vedette dés' volcans , 
plus capricieuses et plus dange- 
reuses encore que celles de la 
5ou/rtère ». Comment donc 
S’étonner que, devant tout ce 
déballage, l’autorité, prêtant 
d’abord l'oreille aux avis de la 
science ■ officielle déléguée de 
Paris, une certaine opposition 
pr enne , de son bâté, fait et cause 
pour le vulcanologue le plus 
connu du grand public, c ostra- 
cisé » par des savants bardés de 
diplômes dont U croit ■ Judicieux; 
lui, le « baroudeor », de narguer 

là prétendue « incompétence à' 
g Pourquoi le gouvernement 
persiste-t-il à justifier ses actions 
sur la base de déclarations faites - 
par des gens non compétents en 
vulcanologie et qui, manifeste- 
ment, sont dépassée par les évé- 
nements ? », demande atnet ver- 
tement le parti communiste gua- 
deloupéen dans son hebdomadaire 
l’Etincelle, s Pourquoi, ajoute- 
t— il. les avis de Haroun Tazieff 
eont-fls continuellement écartés 7 
Pourquoi ne veut-on pas recon- 
naître que cette évacuation n’était 
pas justifiée scientifiquement ? 
Ce serait évidemment porter un 
coup ü la « grande première 
■ mondiale » de Etira, et à V amour- 
propre gouvernementale. » 

Les querelles d’écoles, plus ou 
moins entr e te n ues, ont fait des 
émules jamais totalement désisté- " 
ressés, le tout devant un « pu- 
blic » qui s’interroge chaque jour . 
sur le sort qu’on lui réserve et 
mériterait sans doute, pour cette 
seule raison, qu’on le traite avec 
un peu plus d'égards. Les propos 
récents du secrétaire d’Etat aux' 
DOM-TOM, évoquant sereine- 
ment, de son cabinet pa-risten, - 
une possible évacuation de toute 
la Guadeloupe— si besoin était ne 
pouvaient que semer un nouveau 
désarroi à cruel crues mûriers de 
kilomètres de la métropole, où, à la 
même heure, le préfet de région 
mettait tout " en oeuvre pour 
réduire l'extension du périmètre 
Interdit afin 9 b désengorger par- 
tiellement les communes de la 
Grande-Terre qui étouffent avec' 
une population plus que doublée. 

La qnadratüré du cercle 

C’est qu’en effet, Installée dans 
un provisoire dont personne ne 
connaît le terme, .la Guadeloupe a ' 
dû affronter les. aléas d’une ren- 
trée scolaire pour le moins déli- 
cate. Scolariser plus de cent mille 
jeunes, alors que les écoles, les 
cantines, pa-rfnig ynarrw» les dor- 
toirs sont occupés à journée en- - 
Hère par une cohorte de réfugiés- - 
et une administration, en exode, - 
tenait, à vrai dire, de ta quadra- 
ture du cercle. Pari impossible.' et 
si l’on a, contra vents et marées, 
maintenu la rentré» à la date 
prévue, il a pourtant félin se résl- ' 
gner, da-na bien des cas. , à sortir 
un tableau noir à ta grille de 
l'école pour annoncer que la classe 
ne reprendrait qu’un peu plus 
tard Les chiffres parlent d’eux- 
mèxnes r vingt-sept mille enfants 


provoque bien des irritations et 
alourdît un gfltrïm*. Hnnt. les auto- 
rltés connaissent la fragilité. Cer- 
tes, le préfet, M. Jean -Claude 
Auroosseau, peut & ban droit 
arguer que tout n'est pas si noir, 
que les p rem ières tentions socia- 
les apparues au mois d’août se 
sont estompées sans trop de mal 
et qu'en on de compte, « ses 
élus » se sont révélés t nrrine fron- 
deurs qtfïl ne l'avait lui-même 
redouté Mais ceux qui connais- 
sent ^expérience les Antilles sa- 
vent qu'une explosion y arrive 
souvent sans prév enir ; la vraie 
Soufrière, disent-ils, est aujour- 
d'hui en Grande-Terre. S'ils pê- 
chent par excès de pessimisme, 
leurs craintes n'en sont pas moins 
sérieusement fondées : nul ne 
conteste que Faxnbfjmce s’est peu 
& peu détériorée dans les êcalies- 
refuges et que les ra p p ort s entre 
les « exilés » et leurs hôtes des 
communes d’accueO ne sont plus 
toujours' an beau fixa 


SOCIETE 


• Une association pour « la 
dignité de Ventant s vient d’être 
créée. Elle se p ro pose notamment 
s dt empêcher que les adultes, que 
ce soient les p areht*. les groupes 
professionnels, les administrations 
diverses, ne .disposent & leur guise 
du destin dfun enfant par 
contmtnlê physique, morale, psy- 
chologique a. Elle veut aussi 
« dénoncer: tout adulte au groupe, 
d’adultes (~) responsables d*û» 
drame d'enfant provoqué par des 
masures de coercition » et s in citer 
les pouvoirs publics à reconsidérer 
la place de Venfanl dans.. la 
société». 

* Liras Dignité de l’anStnt. VT. m» 
Arlsttds-Brlud. 93300 UrràBol». 


d’âge scolaire parmi les réfugiés, 
cinquante -trois mille Sèves en. 
période normale dans les établis- 
sements squaterrisës-par les -exilés 
de la Basse-Terre. « Imaginez, à. 
récheOe de Za France métropotir 
tatne. disait récemment U. Fran- 
çois Doumenge, recteur des* An- 
tilles. qu’on ait à absorber, sans' 
structures d’accueil et dans le* 
vingt-quatre heures, dix-huit mâ-!r 
lions de personnes, que.la popu- 
lation triple de Nice à Perpignan 
et double de Bordeaux & M etz_ » 

Tous les locaux, fort heureu- 
sement, n’étalent pas occupés. La. 
moitié des CüLG. et tous les 
CHS. étalent encore libres. Uti- 
lisés matin et àprès-midi par des 
classes différentes. Us permettent 
de limiter lès dégâts et ont d’ores 
et déjà. Justifié que l’on amorce, 
le 15 septembre, une rentrée qtff 
ne peut être que « progres si v e -». 
Bout le reste — c'est-à-dire l’es- 
sentiel, — deux cent vingt tentes 
de l’armée montées en hâte sur 
des terrains disponibles devraient, 
selon les responsables de l’éduca- 
tion nationale, assurer la transi- 
tion avant que ne débarquent sur 
les ouais de Folnte-à-Pitre les 
démontables promises par 
Paris. Biais les premières ne sont - 
annoncées que pour le 12 octobre 
et U faudra attendre fia fin. no- 
vembre pour que toutes soient en 
plane dans les communes d’ac- 
cueil 

Cette politique an coup par 
coup, contrainte à l’improvisation. 


Des soirées agitées 

De Baie-Mahault à Sainte- 
Anne. dans ces classes où Fan 
maintenant entassé le bric-à-brac 
rapatrié dés cases abandonnées 
au Sud, on commence à ne. plus 
trop . . savoir tuer le 

tempe et chasser nnaulétudei La 
promiscuité devient pesante et 
l’oisiveté n’arrange rien. XL n’y 
certes plus, comme aux premiers 
jours, de problèmes de couchage 
et de nour ri t u re mais, souvent, lés 
dernières pièces d'un bas de labié 
qui. ne fut. Jamais très -lourd ont 
été - dépensées et l’on dénient 
ainsi totalement tributaire de 
1* c assistance publique », matin, 
midi et soir. 

Les gens de la Grande-Terre 
qui avalent chez 

parente ou amis ne peuvent plus 
toujours eux -mêmes a ssurer -la 
subsistance de le ur s bûtes et le 
nombre des ratiannaires dans les 
centres ne. fait que S’accroître. 
Les chantiers de chômage, là où 
ils existent , n’ont pas beaucoup 
de succès, faute de volontaires. 
Et le rhum aidant; les 
sont parfois agitées : « R v 
un mois, je faisais seulement ra- 
masser les noyaux de mangue 
ceux qui les jetaient à terre, 
raconte l’agent de police de Saint- 
Glande, -qui « repris du service 
(fins Si cour d’une école de Baie- 
Mahault. AujounThui, je suis p lus 
souvent . obligé de faire rentrer 
les couteZoa. » 

Pour désamorcer préventive- 
ment cette dangereuse poudrière, 
la tentation est grande d’effacer 
l’ordre d’évacuation du 15 août 
et «rappeler à la a reconquête » 
dn terrain abandoftné aux capri- 
ces du volcan. M. Auroosseau ne 
cache pas que des pressions, de 
plus en plus fortes et venues des 
milieux les plus divers, Tlncttent 
à agir riari* ce sens. Mais Q -est 
prévisible que, le préfet laissera 
au gouvernement le soin de 
prendre une décision qui pourrait 
être lourde de conséquences et si, 
à Paris comme à Pointe-à-Pitre, 
on reste fidèle à la théorie du 
« risque calculé » pratiquée depuis 
tins d’un mois, le. retour attendu 
en Basse-Terre ne sera sans doute 
pas encore «mnrnc* demain : la 
plupart <i <* scientifiques zuain-' 
tiennent en effet les mises eh 
garde qulls ont jugé nécessaires 
d'adresser depuis le 15 août aux 
-pouvoirs publies. 

Mais ne risque- t-on , pas de voir 
peu- à peu les cansigrya.de pfu- 
rtWB et les internats Hpréfectcn 
ram?’ vidés ‘de toute signification 
dans les laits? La politique mise 
en rouvre, «flaire sur le papier, 
semble aujourd’hui à là f ois plus 
confuse et plus hésitante sur le 
terrain. On a bien sûr «autorisé» 
la reprise dn travail, dn lever au" 
coucher du soleD, dans là majeure 
rmvH> ri» te wn* évacuées ■ Gêren- 
dant; faute de véritable incitation 
et vu l’absence de moyens de 
transports pour les travailleurs, Uh 
liberté accordée ne s’est, stère 
. traduite 'nar ma- regain d’a cti v ité , 
notamment Hbltm les bananeraies 
qui dévalent' bénéficier en prio- 
rité de la s uppre s s ion des t fron- 
tières» dans la journée Epiceries 
et cafés ont bien rouvert Leurs 
portes 'à Capesterre et Trois- 
Rivières. les commercants en 
sont encore à guetter les clients 
dans ces gros bourgs désertés. - 

Le préfet de région, qui Insiste 
pour que soient compris ses prin- 
cipes de c responsabilité parta- 
gée », ne semble pas pressé de 
transformer te - « on - peut *- en- 
un « od doit ». oui ramènerait 
dans les communes évacuées une 
-population dont il -redoute les 
accès de panique en cas d'alerte 
soudaine. Mais, à l’inverse, an 


permet à certains — encore peu 
nombreux, 11 est vrai — de se 
réinstaller dans le triangle jugé 
« hautement dangereux », entre 
Saint-Claude, BaüUf et la ville de 
Basse-Terre. Alors que la doctrine 
officielle prône nn* stricte sur- 
veillance du passage ce 

périmètre, an sait déjà, un peu 
partout, que les banques fonc- 
tionnent de nouveau à Basse- 
Terre avec un personnel réduit, 
qu’une d«gw.tna de familles y 
vivent jour et nuit, et que des 
c o m me rces s’apprêtent & rouvrir. 
Une cartoonerie a repris le travail 
à Baillff et, mieux encore, une 
entreprise d 'embouteillage d’eaux 
minérales a ramené ses ouvriers à 
Matou ba, le village le plus proche 
du cratère de la Soufrière, c n est 
temps de clarifier la situation, 
admet un fonctionnaire un peu 
Inquiet, sinon, demain, on n’aura 
pou qu’un beau dossier en guise 
de plan Orsec ». 

DOMINIQUE POUCHIN. 
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HISTOIRE 


témoignage ■ Trente ans après le verdict de Nuremberg 
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VENTE EXCLUSIVE AUX PARTICULIERS QUANTITES LIMITEES 


LrVfNQ PVC PALISSANDRE DE RIO 
polyester 210 x 198 x 2195 F 


770F 


LIVWQ MERISIER MASSIF et pla- 
cage merisier 215 x156x y ^ p 
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NOIR et -BLANC. 

1 Armoire 95 x 160 x 60 
1 Secrétaire 95 X 160 x 35 
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PARIS (XIV) 
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r^ar zZ avenue du 

Générai -Lf-cip r c 
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ss u ! ti! manche 
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stratifié 103 P 

MEUBLE « HI-FI ■ PVC oitft C 
TECK 92 X 70 X 40 .... dOb r 

ARMOIRE RANGEMENT PVC CHE- 
NE, ACAJOU ou TECK 
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CHAMBRE PVC NOYER et OCRE, 
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1 Armoire 4 portes 190 x 190 x 56 
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natales coucha- — _ 

gs 75 370 F 
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Crimes de guerre et crimes contre l'humanité 


LONGJUMEAU 

ROMAINVILLE 

86, rue 

VILLENEUVE 

ST-6E0R6ES 

rue du Canal 

“ Ëdouard- 
Branly 

2 bis, 

avenue Pasteur 

cuver: le ctmanche 

ouvert 

Qinert 

toute le tournée 

le dimanche mutin 

le dttnjncde mutin 


Trente an» après te verdict 
rendu par le tribunal militaire 
de Nuremberg à rencontre des 
criminels de guerre allemands, 
Mme Aline Chatufour, membre 
de la commüsim du crimes 
de guerre et chef de la publi- 
cation des textes fronçai* du 
débats du procès, mus a 
adressé te témoignage sui- 
vant .* 

Fin septembre 1846, bu palais de 
Justice de Nuremberg; en rentre 
de vacances ; car, depuis quelques 
semaines, toute activité avait A 
peu près cessé, & l'exception de 
celle du personnel requis pour la 
rédaction du Jugement En effet 
les secrétaires et interprètes choi- 
sis pour être à l'entière disposition 
des huit Juges britanniques, amé- 
ricains. français et soviétiques qui 
ont rédigé le long Jugement de 
Nuremberg sont tous venus prê- 
ter. serment individuellement et 
avec solennité devant le président 
anglais du tribunal militaire. Sir 
Geoïfrey Lawrence ; rien ne 
devait en effet transpirer des 
débats ni des décisions prises 
avant le l" r octobre 1946. Ce 
groupe avait été réuni dans un 
village voisin, soigneusement 
gardé et soumis & une stricte qua- 
rantaine. 

Trente années ont passé: la 
disposition de la grande salle où 


se déroulèrent les débats pendant 
dix mois n’ect plus présente à 
l'esprit sauf A. celui de ceux qui 
y ont vécu cas dix mois et qui 
retrouvent en mémoire lus jugea 
«eux. 


à droite, les accoste en faoe 
séparés par tout un groupe d'avo- 
cats. de sténotypistes, tfmter 
tes. alan que les quatre 
tkxas des procureurs sont _ 
k leurs tables au fond de te salte. 
avec la presse et le public k te 
tribune ae Tétege au-dessus. Le 
Jugement qui est fort long 
(136 pages), ne sera pu lu ce- 
l” octobre, mais seules les 
condamnations qui en découlent 
le seront Pu user demi-place de 
libre nulle part cet après-midi. 
Après avoir pris place; le tribunal 
ordonne la comparution de cha- 
que accusé séparément Le pre- 
mier à apparaître sera Ooerlng; H 
arrive, l’air rogue et sombre. Peut- 
être pour la première fols députe 
l'ouverture des débats, les éoou- 
teurs de son casque ne fonction- 
nent pas. Rapide coaune un 
fauve, bondit un technicien de 
l'année américaine qui saisit un 
autre casque avec écouteurs, pour 
s'assurer que la transmission 
s'opère bien en allemand. Le pré- 
sident d'une voix calme et froide, 
demande & Goering s'il est main- 
tenant en mesure d'entendre ; 
celui-ci, en rugissant presque, ré- 
pond par l'affirmative. Le prési- 
dent le déclare coupable des 
crimes pour lesquels U a été 


uivi et ooadamné à la peine 

par pendaison. Ab» de 

deux soldats américains. Ooerlng 
disparait par une porte à glissière 
placée derrière le box; ce sera 
sa dernière apparition en public. 
(Zl devait échapper à l 'exécution 
en e» suicidant au cyanure envi- 
ron (Sx jours plus tara, à la ma- 
nière des chefs nazis et en dépit 
d'une surveillance intense et mi- 
nutieuse ; mystère que r histoire 
éclaircira peut-être un jour.) 

Lee accusés nids ae succèdent 
rapidement et sans nervosité, 
selon le mémo cérémonial, 
empreint k te fois dé solennité 
et d'absence d’apparat La voix 
du prMdrat du tribunal est claire, 
grave, neutre. L'expression du 
visage des accusés, eue aussi, peut 
à peine permettre -de lire leurs 
sentiments: seul, peut-être, le 
général Jodl laisse transpercer 
une certaine surprisa, où l’on 
pourrait lire: *Quot? Un géné- 
ral, pour avoir fait te guerre 7 » 
(Ce n'était certes, pas pour son 
rang dans l'armée, mate pour les 
ordres donnés.) La décision de 


Aujourd’hui seul National Semiconducfor 
suit votre logique personnelle. 


National Semiconducfor n'a qu' une seule 
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Ainsi, National Semiconducfor présente 
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Algébrique pour la 4660. 
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^Toutes les calculatrices de National 
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DIX EXÉCUTIONS 
ET UN SUICIDE 


Condamnés à mort le 1“ octo- 
bre 1948 par la tribunal militaire 
International de N tuera ben. dU 
criminels do g u e rr e allemands 
tarent exécutés — par pendai- 
son — le 14 octobre, entre 
X heure et S h rares du matin, 
dans U prison do cette ville. 

' XX s'agissait do Joachim von 
Rlbbentxop, Wilhelm Kcltei, 
Emit Kaltenhrnnner, Alfred 
Rosenberg, Pana Frank. Wilhelm 
Friric, jnUao gtraiehtr, Frit* 
Sanekti, Alfred Jodl et Arthur 
Sens-Inquart, 

Hermann Ooerlng s'était sui- 
cidé la veille, vers S h. 45, en 
avalant le contenu d'une am- 
poule do ejanndo de potaulnm. 
Sa ion oSté, Martin Bormann — 
en faite — avait été eondamoé 
A mort par contumace. 

Hess, Funfc et Baodcr avalent 
été condamnés à la prison A 
vie; von Schlrach et Speer A 
vingt ans Us prison, von Nentalh 
A quinze ans et Soenltx A dix 
ans.. Enfin. Schacht, von Papen 
et FrttXKbe avalent été ac- 
quittée 


re m ettre es liberté le ministre 
des finances Schacbt surprend : 
il devait d 'ailleurs, A sa sortie de 
prison, être remis aux mainn du 
la justice allemande, qui le con- 
damna A trois ans de détention 
terme. Deux autres accusés 
allaient aussi retrouver la liberté : 
von Papen et Fritzsche. tandis 
que d'autres encouraient des 
peines d'emprisonnement variant 
de cinq à vingt arm 

Les sentences, qui avaient 
demandé tant de recherches, de 
dépositions de témoins, de pré- 
sentât! an de documents officiels, 
de plaidoiries, furent prononcées 
en motos d'une heure. 

Ce qui suivit fit l'effet d’une 
véritable débandade : les Juges 
britanniques et américains avaient 
commandé des avions, dont le 
départ précipité surprit. Aucune 
disposition précise ne fut prise 
k propos du procès des industriels, 
surtout celui des Krupp. dont on 
avait sérieusement envisagé l’ou- 
verture prochaine. Les avocats 
a llemands , qui désiraient présen- 
ter au Conseil Interallié à Berlin 
une demande de grâce pour leurs 
clients, furent heureux de trouver 
la délégation française encore 
présente, afin de lui soumettre 
leurs pourvois ; nous n'avlons pas 
esquivé notre responsabilité aussi 
rapidement que nos alliés. (Les 
pourvois en grâce furent présen- 
tés A Berlin et rejetés.) 

En noos rendant à la capitale 
allemande par la route, nous 
dem an d ions au passage aux- Alle- 
mands quelles étalent leurs réac- 
tions au Jugement Aucun Alle- 
mand ne se voulait nazi. Feu 
de protestations furent émises, 
excepté dans le cas de l’acquitte- 
ment de Schacht ; on ne pouvait 
comprendre cette mansuétude des 
Ailles k l'égard du bailleur de 
fonds, du banquier habile qui 
avait rendu possible l'armement 
hitlérien. 

L'histoire, la science, la tech- 
nique, tout a marché, depuis cette 
date, A pas de géants. Ce fut. 
toutefois, un moment où l'on 
espérait avoir châtié avec effica- 
cité ceux qui s’étalent rendus 
coupables de crimes de guerre, 
et surtout de crimes contre 
l'humanité. 

AUNE CHALUFOUR. 
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RELIGION 


Le départ de la Communion de Boquen 


Avant de quitter r abbaye où eEeprît nais- 
sance en 1989 afin d’y accueillir l<* ho urnes 
e n p re cherche et dont elle est chassée par la 
hiérarchie. i a Communion de Boquen cêlé- 
brera. Je dimanche 26 septembre prochain, à 
partir de io heures, son « passage » à d’antres 
- espaces de liberté ». Avec François Biot, Geor- ■ 
ges Casalis, André Mandooze et ses «»«■ , 
sœur Françoise Van der Meersch, la Commu- 
mon précisera ses perspectives et son nouveau 
mode de fonctionnement, après un débat sur 
les pouvoirs et la liberté des hommes, les com- 


bats de libération etTaction pour l'avènement 
du royaume de Dieu, la prière de l'homme 
d'aujourd'hui. Une célébration eucharistique 
clôturera la Journée vers 16 heures. 

le siège de la Communion .sera désormais à 
Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord), 42, rue des Troîs- 
Frères-Legoff (boite- postale de l'Association 
culturelle de Boquen). - 

Le Père Guy Lnænszky. un des principaux 
animateurs de la Conjmnnion de Boquen, nous 
livre, ici, ses réflexions sur le départ de la 
> communauté et sa nouvelle installation. 


« Ce que nous emportons de ces murs... » 


KEglise, ce ne sont pas seule- 
ment les baptisés -et encore moins 
seulement cette traction rrHnirrw. 
qui use encore les bancs dæ 
églises. L’Evangile concerne et 
intéresse quantité de perte qui 
sont incroyants ou mal croyants, 
qui ne se soucient pas du pape 
ou des évêques. Borquen fut îrn 
lieu non seulement ouvert & 
ceux-là, mais où Us étaient 
eux. s’ils cherchaient en toute 
droiture les voles d’une existence 
plus digne de Thomme et d'une 
société qui serait au service de 
l'homme. Nous engager darjq ce 
combat avec ceux qui ne par- 
tagent pas notre fol, loin de nous 
amener à des compromis, n'a fait 
que nous, montrer avec plus de 
rigueur, les exigences de lïhrangfle. 

Mais ce fut -notre perte. Tout 
co mm e Jésus fut combattu à mort 
pour avoir annoncé un Dieu 
moins soucieux de sa gloire -que 
du sort des pauvres, Boquen fut 
de plus en plus mal supporté par 
ceux dont l’honneur et le pouvoir 
semblent se confondre fâcheuse- 
ment avec l’honneur et Fautorité 
de Dieu. La Bonne Nouvelle des- 
tinée aux pauvres est soigneuse- 


ment filtrée à travers les inté- 
rêts des riches et puissants. 
Boquen fut coupable de vouloir 
y accéder directement; de briser 
les barrages, de menacer-Ie fonde- 
ment de certains p ou vo i rs. Comme 
Jésus, U devait mourir. Mats, 
comme Jésus, ü vivra. 

Désormais, Boquen n’est plus 
dans Boquen. 

La folle aventure, commencée 
voilà Juste quarante ans par un 
ho mm e seul — le Père Alexis, — 
et qui a valu une renommée mon- 
diale à nette région, cette aven- 
ture continuera ailleurs. Car 
c’était la folle aventure— Tous 
venaient admirer, la fW et 1e 
courage de cet homme à vouloir 
sortir des ronces et des ruines 
cette abbaye et «w église. Tous 
ne percevaient pas l'autre folie, 
l’entreprise encore plus téméraire 
que masquait cette restauration 
matérielle — revenir. â la. pureté 
originelle de la tradition monas- 
tique, la retrouver tiniw l'inté- 
grité de sa force' libératrice ; 
débarrasser cette source de tout 
ce qui l'encombrait pour qu’elle 
jaülîsse avec toute son impétuo- 
sité. assez abondante pour abreu- 


Le cardinal Hfiffner est élu 
président de la conférence épiscopale 
de l’Allemagne de l’Oiiest 

De notre correspondant 

Bonn. — Le car dina l Joseph enseigne la théologie et la soclo- 
Ho f fner, archevêque de Cologne, logie aux universités de Trêves 
a été élu pour six ans, le 23 sep- et de Münster. Pendant les. 
tembre, président de la confé- . années 50, il crée un institut chrê- 
rence épiscopale allemande, par tien des sciences Hans i 

les s oixa nte-cinq évêques de la cette dernière ville, dont O de- 
iBépublique fédérale d’ Allemagne vient évêque en 1982. 
réunis à Fulda. Depuis la mort Connu, pour ses travaux en so- 
dé Mgr Dôpfner, au mois d'août ctologïe, Mgr HBffnex était à 
dernier, il avait assuré l’intérim Vatican H un des rares experts 
de la présidence. Le vote a eu de cette «HéripHna. L’archevêque 
lieu à bulletins secrets, et le de Cologne s’est, toujours engagé 
nombre de voix recoellUæ par 'pour le respect des « valeurs fon- 
Mer HSffner n’a pas - été 'rendu rinwiantftiM « nar la société, no- 
public. On sait seulement que le tamment de la vie à naître et de 
scrutin a duré une heure et que, la famille, 
aux deux premiers tours, la ma- -. Plus récemment, Mgr HSffner 
jorité des deux tiers est néces- . a rappelé à l’ordre le secrétaire 
saire pour être êta. Ensuite, la de la conférence épiscopale, qui 
majorité simple suffit 


DANIEL VERNET. . 


Le nouveau président de la 
conférence épiscopale passe pour 
un tenant de la tradition et un 
représentant de la tendance 
conservatrice; ü est né en 1906, 
dans une famille de paysans de 
la Westerwald. Après des études 
& Trêves et à Borne il est ordonné 
piètre en 1932. Après la guerre !1 


avait déclaré que les croyants 
pouvaient c voter en 
tout parti, respectant la C< 


tion ». Pour le 
conférence des 


président de la 
les allemands. 


év&qu 

tous les partis politiques ne se 
valent pas puisque certains sent 
plus proches que d’autres des 
enseignements de l’Eglise. 


ver tons oëuz qui étaient altérés. 

C’est cette aventure, cette 
entreprise audacteoae que Boquen 
poursuivit après Alexis, et qu’il 
poursuivra encore bots de ces 
mois. C’est une antique tradition, 
on plutôt une hantise aussi vieille 
que l’homme, qui le harcèle tou- 
jours et le presse de regarder 
plus haut on de chercher dans 
les zones profondes de son être, 
au-delà de ee qui fait ses soucis 
et ses requêtes de tous les jours. 
Une hantise qui, par moment, 
l’empoigne’ au point de lui faire 
fuir ee quotidien, le pousse à 
vivre hors du monde, dans le 
désert — ou dans le passé — ou 
rfang Je Bl y) 

La trouvaille de Boquen, la rai- 
son de cette attirance stupéfiante 
corn exerçait les hommes, 
c’était que cette hantise millé- 
naire y était vécue avec une hante 
intensité, «afa cm la vivait dans 
l’énaisseur du quotidien, de 

tout ce qui fait la vie de l’homme : 
la nourriture et le vêtement, 
l’amour et les enfants, la profes- 
sion et la cité. Le Dieu qu’on 
cherchait à Boquen, et avec quelle 
frri grvnn*' n’habitait pas an ciel, 
avec les anges : U vivait avec les 
TiommRg, partie prenante de leurs 
peinés et de leurs joies; de leurs 
luttes et de leurs es pér ances. 

Ce que nous emportons de ces 
murs, c’est l’espérance téméraire 
qui projette l’impossible, qui 
poursuit l'utopie — mais c’est an 
cœur même de la vie que nous 
nous obstinons à découvrir ce oui 
la dépasse, c’est au cœur du tem- 
porel que no u s voulons faire émer- 
ger l’éteméL Nous croyons que le 
message de Jésus, sa parole, sa 
vie; sa' mort, ont quelque chose 
d’essentiel à dire sur ce qu’est 
l’homme, sur ce que doit être 
l'organisation de la société, le 
type de rapports entre les hom- 
mes. Mais aussi fermement nous 
croyons que ce message ne livre 
son sens que sous la pression des 
requêtes et-des interrogations qui 
jaillissent de cotre vie et de ses 
combats. - : 

Où que nous allions, Boquen en 
exil sera le lieu où se rencontrent 
et se co n frontent les recherches, 
'les expériences; les projets de 
ceux qui ont foi dans cette utopie 
et qui, forts de leur foi — co mm e 
le fut Alexis Presse; — la construi- 
sait, pierre par 'pierre, sans se 
laisser a rrê te r par les obstacles, 
les incompréhensions jes opposi- 
tions, les menaces Cl). 

« caria vie sera plus forte que 
la mort. » 

GUY LUZSENSZKY/ 


(1) - Voir < la chronique de Bo- 
quen » de septembre 1976. 




A P0NTAULT-C0MBAUII 




Domaine 
du Bois la Croix 


A Fontault^ombantt même, an grand 
calme, sur un terrain d'une beauté excep- 
tiotmeSe, voiâ .un Domaine proche de la 
gare (40 trains par jour pour Paris) et des 
magasins. 

11 possède son parc privé de 18 lia, aux 
arhies centenaire^ etses tennis; 

Une sortie de ÎAufeHOute A4 rendra tâeaafât 


son accès esrtrânenient facile depuis ftnsl 
Nous y construisons 5 modèles detrès élé- 
gantes maisons de 93 à 155 mi 2 , 4 à 7 pièces, 
1 à3 s.db„ tontes dans de vastes janfios. 
Au Domaine duBois LaCroix, vous vi vre z 
toute Cannée comme en vacances, tout en 
conservant vos activités et vos rdafems 

p 3üS]Cïin£ & 



V ENEZ DÈS CBWKKK-END VISITER LES MA ISON&MODËLES DÉCORÉES MA. ORSINI 
NOOS VOUS REMETTRONS UNE LUXUEUSE IX)CüMENTjATION. NOTEZ L5ADRESSE. 
77340 KÎWTMJLT-COMBAünF (TÉL. Q2&64.63) 


DU 23 SEPTEMBRE AU 30 OCTOBRE 


FESTim DU TAPIS DORfêNT 

DE L’HIMALAYA AU HAUT ATLAS : 2000 TAPIS SELECTIONNES. 



Festival rie couleurs, de formes 
et d’harmonies : cette exposition-vente est un 
évènement qui ne peut laisser Indifférent 
les amateurs dé belles’ choses et, bien sûr. tous les 
amoureux du véritable tapis d’orient Jugez . . . 
vous-même : sur le thème “de PHimalaya au Haut 
Atlas - une sélection des plus belles pièces dans . 
2.000 m2 de magasin. 

Vous trouvez ainsi réunies des oeuvres 

aux origines et aux personnalités très différentes - 


dont le lien, outre f authenticité artisanale, est la 
valeur artistique et décorative. 

Des frontières de la Chine aux rives de la 
Méditerranée,- nous nous ferons un plaisir de vous 
guider et de vous démontrer pourquoi certains 
£^>is sont offerts à des prix très accessibles pour 
leur qualité. C’est l'occasion, peut-être, de faire 
vos premiers pas dans ce monde riche et mystérieux, 
Poccasion de contempler et de toucher de vos mains 
ce qui constitue un objet de valeur artistique unique; 





36, rue de Lénmgr&d -r 
spécialiste agréé pari 

CLUB DECOUVERTE DU 
TAPIS D’ORlËNT 



:* :r 


i 
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MEDECINE 


T' 

’jr l 


AUX JOURNÉES INTERNATIONALES DE U PHARMACIE 

Les médicaments pour le troisième âge 
supposent des dosages 
et des présentations spéciales 


AfRONAUnOUE I ÉDUCATION 


Administrés aux personnes 
âgées, les médicaments ont-ils 
les mêmes effets que chez les 
adultes jeunes? Saut-Us assi- 
milés, métabolisés de la même 
façon ? Ov faut-il pour le troi- 
sième âge des dosages et des 
présentations spéciales ? Tel 
était le thème dune a table 
ronde » présidée par le pro- 
fesseur Simon, pharmacologue, 
lors des Journées internatio- 
nales pharmaceutiques, qui 
viennent (Taooir lieu à la 
faculté de pharmacie de Paris. 

M. J. EOrtz a montré avec pré- 
cision révolution de l’activité d’un 
médicament et celle de sa durée 
de vie dans l’organisme humain en 
fonction de l’âge. Un médicament 
doit présenter un maximum d’effi- 
cacité pour on minimum d’effets 
secondaires, et ceux-ci ne doivent 
pas être plus importants que les 
effets bénéfiques. C'est ce qu’a 
rappelé le docteur Beck, avant de 
montrer que. en raison des modi- 
fications du métabolisme, les sur- 
dosages et les sous-dosages sont 
fréquents et peuvent être particu- 
lièrement néfastes. Pour un certain 
nombre de médicaments, en effet, 
à doses égales, l'efficacité aug- 
mente avec l'âge et les inoonvë- 


DEUX NOUVEAUX COLORANTS 
INTERDITS AUX ÉTATS-UNIS 


Après sept ans d’études et de 
recherches, la Food and Drug Admi- 
nistration (service américain de 
contrôle des denrées alimentaires et 
pbarmaeen tiques) a Interdit, le 
32 septembre, l'emploi de deux colo- 
rants artificiels : le ronge n a 4 et 
le noir de carbone. Des expériences 
sur les chiens ont révélé qne le 
ronge n° 4 pouvait entraîner la for- 
mation de polypes dans la vessie et 
nue atrophie des capsules surrénales. 
Quant an noir de carbone, fl a été 
Im possible de prouver l'ahsenee de 
substances cancérigènes dans le colo- 
rant. Le ronge n« 4 reste autorisé 
pour les cosmétiques, mais est 
Interdit pour la fabrication des den- 
rées alimentaires) et pharmaceuti- 
ques. Le noir de carbone ne pourra 
pins être utilisé dans la réglisse, 
les médicaments ni les produits de 
TwaqnfiiMg g comme le mascara et les 
ombres A. paupière. Dix antres colo- 
rants artificiels seront interdits aux 
Etats-Unis le mois prochain et une 
vingtaine aérant soumis à des res- 
trictions vers la fin de l’année. — 
(A. F. P.) 


nients aussi, ce qui oblige, pur 
exemple, à une surveillance spè- 
ciale des traitements à long terme 
anticoagulants ou à base de 

En revanche, d’autres produits 
sont insuffisamment absorbés et 
nombre de thsrapetlques sont 
incomplètes. A un âge avancé 
plus qu’à tout autre, a ajouté le 
docteur Beck. a une thérapeutique 
doit être blobale et pas seulement 
médicamenteuse s, la rééducation, 
le soutien psychologique, doivent 
souvent, entre autres, être adjoints 
à une prescription de spêciâiistés 
bien adaptées. 

Au troisième âge, un autre sujet 
prend un relief particulier : les 
associations médicamenteuses. Le 
professeur Simon a fait remarquer 
qu’il ne s’agissait pas d’un pro- 
blème propre au troisième âge. 
mais que, à ce stade de la vie, 11 
devient caricatural puisqu’il n’est 
pas rare a qu'un malade banal 
prenne six ou sept médicaments 
en mézne temps». Or, passé deux 
ou trois associations, nul ne peut 
prévoir quels seront les effets 
d’inhibition ou. au contraire, de 
renforcement dus à la prise simul- 
tanée de plusieurs principes actifs. 
Le nombre des effets indésirables, 
déclare le professeur Simon, aug- 
mente selon une croissance géo- 
métrique avec le nombre des mé- 
dicaments associés, et la sagesse 
voudrait que le prescripteur n’en 
ajoute pas un de plus pour sup- 
primer un effet secondaire dû à 
la conjonction des précédents. 

H a montré aussi les dangers 
de l’automédication et de ses 
fluctuations, surtout quand elle 
vient en surimpression d’un trai- 
tement de fond. La prise ou l’ar- 
rêt d’un barbiturique peut modi- 
fier l’effet d’un traitement 
anticoagulant et un cocktail de 
vitamines peut inhiber partielle- 
ment l’efficacité d’un traitement 
antiparlûnsouien. 

M. A. Le Hir, galéniste, a insisté 
pour sa part sur un point parti- 
culier : l’adaptation du médica- 
ment proprement dit à la clientèle 
âgée, parfois invalide, à vue ré- 
duite et qui peut être soumise à 
un régime sans sel ou sans sucre. 
Cette clientèle aurait besoin de 
présentations particulières et de 
facilités d’emploi qui ne sont pas, 
malheureusement, toujours com- 
patibles avec la recherche actuelle 
d'une plus' grande sécurité à 
r égard des enfants qui peuvent 
cohabiter avec les personnes 
âgées. « Certaines présentations 
sophistiquées actuelles, dira-t-il. 
constituent un jeu ingénieux pour 
les enfants et un casse-tête pour 
les malades âgés. » — M. A.-R. 


IE C6NSENL REGIONAL 
DE HAUTE-GARONNE 
EST PRÉOCCUPÉ PAR If SORT 
DES BUREAUX D’ÉTUDES 
DE LA SWAS 

(De notre correspondant régional .) 

Toulouse. — Les é’.us socialistes 
et communistes du conseil régio- 
nal de la Haute-Garonne ont fait 
adopter, mardi 21 septembre, par 
l’assemblée départementale, réu- 
nie en session extraordinaire, une 
motion concernant l'industrie 
aéronautique française. 

La résolution, après avoir évoqué 
l’accord de principe donné par le 
gouvernement français au projet 
signé entre la firme Daasaült-Bre- 
goet, 2a Société natfanaie indus- 
trielle aérospatiale (SCIAS) et le 
constructeur américain Douglas 
pour la fabrication du moyen- 
courrier Mercure-300 (1), constate 
que le problème du plan de 
chaige du bureau d'études et du 
cent re des essais en vol de la 
SNZAS, à Toulouse, n’est pas 
résolu pour autant. En consé- 
quence. Le conseil général pro- 
pose au gouvernement français 
d'entreprendre de nouvelles négo- 
ciations pour la réalisation d'on 
programme efficace qui établirait 
une égalité entre constructeurs 
américains et européens. La réso- 
lution demande également le 
vote de crédits suffisants pour 
permettre :a poursuite des études 
de I’AS-200 i moyen-courrier), de 
2a version B de Concorde (modèle 
allongé du supersonique), ainsi 
que le développement de la série 
des Airbus, ce qui permettrait la 
survie de la division aéronautique 
de la SNTAS. 

La rsoT;on socia'.o-ccmmuniste 
conclut en demandant la fin du 
monopole Dassault -Ere guet pour 
la construction des avions des- 
tinés à l'armée de "air et la 
nationalisation de la firme. 

L P. 

fLa Fédération européenne des ou- 
vrière métal in rristes. qai affirme 
compter six millions rinq cent mille 
adhérents dans les neuf pays dn 
Marché commun, a annoncé, mardi 
31 septembre, qn’eite était opposée 
an projet de collaboration entre les 
sociétés aeronautiques françaises 
SNIAS. Dossaatt-Bresnet et la firme 
américains McDonnell-Douglas. Selon 
la centrale syndicale européenne, le 
projet menace l'industrie aéronau- 
tique euro pé e nn e, et notamment le 
programme franco - allemand de 
X’Alrbns. 

La Fédération estime qne les pays 
d'Europe doivent coopérer les ans 
avec les antres avant de chercher 
des collaborations avec des firmes 
américaines.) 


MÉCONTENTEMENT CHEZ LES PARENTS, LES ENSEIGNANTS ET LES AGENTS 


Des établissements scolaires sont perturbés 
par divers mouvements revendicatifs 


(I) Le projet d'accord prévoit une 
participation de 40 % pour la SNIAS, 
de 25 S pour MCDonneU-Doogias et 
de' 5 pour Dassault-Breguet. A 
raison des 40 t Z> restants. le projet 
de construction dn Mercure- 300 est 
ouvert A d'autres participations et, 
principalement. A celle de sociétés 
aéro nautiques européennes. 


Plusieurs mouvements de grè ve et des protes- 
tations de parents d'élèves ‘marquent le début de 
l'année scolaire. D'antres actions sont amandes 
pour les prochains jours. 

La grève de quarante-huit heures décidée par 
le Syndicat général de l’éducation nationale 
(SGEN-CJ'JDJT.) et le syndicat général C.G.T. des 
personnels de f éduc a tion nationale s'achève ce ven- 
dredi 24 septembre. Le mhrfsfère de rédacatkm 
estime que seuls 1S % des agents administratifs, 
techniques et de se r vice ont suivi, jeudi 23, le mot 
(Tordre des syndicats et 4 % environ des ensei- 
gnants. Selon 2e SGEN, 50 % des agents ont fait 
grève. Les revendications de ces personnels por- 
tent essentiellement sur les conditions de tmraO. 
Majoritaire parmi eux, la Fédération de l'éduca- 
tion nationale ne participe pas it cette action. 

Les enseignants en grève à rappel du SGEN 
protestent contre les conditions de froreeni et de 
rémunération. Ils réclament la création de postes 
et la titularisation de maîtres auxiliaires. Le Syn- 
dicat national des enseignants de second degré 
(SNES, affilié à la FEN), majoritaire dans ce sec- 
teur, ne s'est pas associé à ce mouvement. Mais il 
a engagé ses adhérents à prendre localement des 
« initiatives concrètes », qui s'achèveront le 
13 octobre par une c journée nationale d'action ». 

Plusieurs manifestations devaient avoir lieu ce 
vendredi à Pans et en province. A Paris , les ensei- 
gnants devaient défiler Vaprùs-midi, à l'appel du 
SGEN, de la place Saint-Germair.-des-Prùs ou 
ministère de réducation. Un cortège des person- 
nels non enseignants devait sc rendre eu minis- 
tère. D'autre part, le SS ES. le SG ES et le Syndi- 
cat national des enseignements techniques et 
professionnels (S.NJE.TJP.-C.G.T.J appellent tes 
personnels d'éducation (conseillers d'éducation ci 


conseillers principaux d'éducation ) à se mettre en 
grève vendredi 2 m octobre. 

• REGION PARISIENNE. — Dans racadévuc 
de Versailles, des grèves ont lieu depuis le débit: 
de la semaine,* dans tes Hauts-de-Seine, au lyrfp 
Descartes à Antony et au CE S. Pasteur à Grn- 
neviUlm. où. selon la SGEN. le mouvement serait 
suit* à T5%. Les cours ont repris ce vendredi 
au CE. S. Guülaume-Budi d T’erres ffssouiei en 
prêt» depuis lundi 20 (le blonde du 24 septembre) 
et au CAL Lamartine à nautiles (Yœltnal. 
A Moule (Yveline* >, où tes parente tTèléres occu- 
paient depuis la rentrée scofatra un focal dans 
l’éeaie maternelle pour protester contre la sup- 
pression <ftt»e c lass e, les autorités académiques ont 
décidé ta c r éation d’une nouvelle classe. Dans 
l'académie de Créteil, selon le SGEN, quarante 
etablissements . dont neuf arec la participation 
du SNES. ont été touchés par la grève. 

• PROVINCE. — Une grève des professeurs a 
touché successivement les trois lycées de Caen 
depuis la rentrée ; le lycée FresneL le lycée Mal- 
herbe et le lycée technique, seul établissement 
encore perturbé et où. Cinteraat est fermé depuis 
mercredi 22 septembre. Les enseignants demandent 
Vouetrittre d’une nouvelle tinsse de stcor.dc AU 
(littéraire et économique) dans chaque établisse- 
ment, alors, que seul le lycée technique a bi'né/jo- 
d’une classe supplémentaire. Dans renseignement 
préscolaire et élémentaire, plusieurs écoles ont été 
occupées leudi 23 septembre par des parents qui 
demandent Couverture de classes «•! In avafujn 
tir postes d'instituteurs. Cest le cas d'écoles pri- 
maires a Seynod-Barral (Haute-Savoie) et à La 
Garenne-Colombes t Hauts-de-Seine i. d'une, renie 
maternelle à Rives (Isère) et du groupe scolaire 
IIonrt-Tranehier à Martigues (Bouches -du-Rfiônc 1 . 


Les cent soixante dix*milie «oubliés» de l’enseignement 


Depuis Jeudi 23 septembre, dans 
certains établissements, des classes, 
des dortoirs, des escaliers, ne sont 
pas balayés. Des concierges ne 
répondent . pas eu téléphone. Des 
garçons de laboratoire ne préparent 
pas les travaux pratiques de 
sciences naturelles, physique cl 
chimie. Des secrétaires d'intendance, 
des employés de rectorats ont fermé 
leurs dossiers. Des cuisiniers ne 
préparait pas les repas des élèves 
et des enseignants» 

Les revendications de ces per- 
sonnels (170000 environ} portent 
notamment sur Fa réduction du 
temps de travail (actuellement qua- 
rante-cinq heures par semaine), 
la titularisation des non-titulaires 
(6 KO auxiliaires de bureau, 6 700 
auxiliaires de. service, 8 000 hors- 
statut selon les syndicats), la rem- 


placement d03 agents en congé, 
l’augmentation dos salaire*, f amélio- 
ration des possibilités de promotion. 
Coda ins insistent sur l’attitude de la 
- hiérarchie » qui considère souvent 
les agents comme des - larbins -, 
selon l’expression d’un représentant 
du SGEN-C.F.D.T. . 

Tous tiennent A attirer (‘attention 
sur l'Insuffisance des crédits de 
fonctionnement des établissements et 
la diminution du nombre de créa- 
tions de postes qui eni rainent une 
aggravation de leurs, conditions de 
travail et de l'accueil des élèves. 

Le barème qui fixait, depuis 1B66. 
le nombre d'emplois nécessaires 
dans chaque établissement en fonc- 
tion des effectifs d’élèves — maintes 
fols dénoncé par les syndicats — 
vient d'être abandonné. 11. na tenait 
pas- compte, en particulier, des carao- 


Renault 5: prix et levier 


au plancher. 


II y a maintenant une nouvelle Renault 5. Son prix 179Q0 F clés en main. C’est une vraie Renault 5 
amusante, séduisante et un peu snob, comme toutes les Renault 5. La nouvelle Renault 5, c’est 
une 5 CV, levier de vitesses au plancher et beaucoup de brio. La Renault 5 a des ceintures 
de sécurité à enrouleur comme toutes les Renault 77. Pour 17900 F c’est vraiment chouette 
de rouler en Renault 5. 



térlstlquas des établissements : ccu\ 
qui sont vétustes ou dotés d'espaces 
verts nécessitent par cxamplo beau- 
coup d'entretien. Mais co bartrou n'a 
. pas été remplacé et, selon las syndi- 
cats, les recteurs sont obligés de 
- répartir le pénurie ». Là où. par 
exemple, un établissement compta 
huit emplois de non-enseignants, lot 
syndicats estiment qu’il en faudrait 
le double. 

« On en arriva, explique un cuisi- 
nier, à ne. plus respecter l'hygiène: 
ou a n nettoie Jos cuisines doux fois 
par lour, ou on ne sort pas les 
élèves ». Ailleurs, pour pouvoir assu- 
rer le nettoyage des locaux, on fait 
appel à des services privés de res- 
tauration. Souvent, des porsonnels 
sous-quai I fiés sont chargés de la 
gestion dès établissements et la 
comptabilité prend des mois de 
retard. . Ces personnels souhaitent 
enfin que soit aussi reconnuo leur 
participation é l’éducation des élè- 
ves. — C. A. 


M. ROBERT MANDROU 
ADMINISTRATEUR PROVISOIRI 
DE LUE.R. DE DROIT 
DE NANTERRE 


H. Robert Uutdion. vice-prés iden 
de l’université de Parls-X (Xan 
*««) et professeur d’histoire, rien 
d'être nommé administrateur d 
1U .KJ8 . de droit de cette unlrersit 
par le recteur de Versailles, en rem 
placement de U. Jean Hilaire, dé 
missionnaire du poste de dimteui 

M. Mandrou exercera son manda 
Jusqu'au 30 novembre, ruÆJl. d< 
droit devant dépendre ensuite d 
l’université de Parla-V (Rcnë-Dps 
cartes). 

D’autre port, sur les six ccn 
quatre-vingt- neuf étudiants en tlro) 
de Nanterre, inscrits eu surnombr 
sur des listes d’attente dans le, 
universités de Parls-Ï ee Par la- Il 
denx cents n’auraient pas répond i 
au questionnaire de préférence de 
mandé par le rectorat de Pari* 
Quatre-vingt-dix d’entre eux en visa' 
géraient de retourner A Nanterre, n 
qui signifie que la aonvelle U.E.R. 
qui doit s'installer A Malakof 
(Hauts-de-Seine), n'accueillerait ai 
taien * que quatre cents ex-étudiant 
en droit de Parls-X. 


• -PRECISION. — IL Pa 
Jans, maire (communiste) 
Levalloia - Perret (Hauts - 
Seine), nous demande de p 
*® r îÏÏ* la subvention ncco 
par l’Etat pour In constructlo 
la nouvelle école de la rui 
Lorraine i/e Monde du 15 
temhre) est bien de 74700 
» T.VA. versée par la mui 
B» , au titre des travaux el 
faws à cette occasion représ 
616000 F. 


JEUNESSE 


• Nouveaux numéros de 
phone pour le Centre d'in fi 
tùm et de documentation Jd 
de Paris : le 506 

pour les. informations gén 
du public, et le 566-40-44 
les questions d'emplois te 
mires et de logement. 


f 
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Education 


Les I.U.T., de la prospérité à l’austérité 


(Suite de la première page.) 

Force: est de constater, anjour- 
dlml, que l'institution n’a pas 
donné tout ce que l'on en espé- 
rait Le cinquième Flan, qui fai- 
sait des IU.T. on c rareté j 
pour toutes les formations « cour- 
tes i (notamment les animateurs 
sportifs ou sociaux, et les Insti- 
tuteurs), prévoyait qu’ils accueil- 
leraient près de cent soixante-dix 
mille étudiante en 1S72-1973, le 
quart de l’effectif total des ensei- 
gnements supérieurs. Le VI« 
Pian, moins ambitieux, attendait 
encore soixante -sept mille étu- 
diants en 1975-1976 en, y Incluant 
des formations du secteur sani- 
taire et social. Or, on en comp- 
tait moins de quarante - quatre 
mille l’an dernier. 

Cela a permis à Mit^ Saunier- 
Selté de dénoncer l’insuffisante 
utilisation du « potentiel » 
des LU.T., en reprenant un cons- 
tat fait en Juin dernier par la 
Cour des comptes dans son rap- 
port a nn ue l : globalement, les 
locaux et les équipements des 
LU .T. (la capacité des seconds 
étant déjà Inférieure à celle des 
premiers) permettraient d’accuefl- 


Ür soixante-huit mille étudiants, 
l'encadrement en enseignants suf- 
firait pour cinquante-trois milia. 
Peu de départements comptent 
les trois cents étudiants (cent 
cinquante par promotion) pour 
lesquels ns étaient conçus. (Le 
Monde du 3 juillet.) Or le nom- 
bre < plafonne > depuis 1971 Hane 
de nombreux départements. Ac- 
tuellement. relèvent les magis- 
trats de la Cour des comptes, « les 
effectifs régressent sensiblement 
dans plus de vingt départements 
of restent stationnaires dons plus 
de dix d’entre eux » - (sur deux 
cent vingt-six, il est vrai). De 
fait, sur les « grandes s spécia- 
lités, celles qui fournissent le plus 
gros de l’effectif, seuls les dépar- 
tements « gestion des entreprises 
et des administr a t i ons s (GJÉA.) 
et « techniques de commercialisa- 
tion s — l’essentiel du - secteur 
« tertiaire » — et le « génie ci- 
vü v, pour le e secondaire s. aug- 
mentent régulièrement leur recru- 
tement et atteignent un taux de 
« remplissage » raisonnable (plus 
de 80 % de la capacité d’accueil) ; 
* génie électrique » et < mesures 
physiques » progressent aussi, 
mais restent encore en deçà, de 
la normale. 


i 


Pas assez de « professionnels 


Deuxième déception Indiscuta- 
ble : la participation des ■pro- 
fessionnels v à • renseignement 
teste bien inférieure aux «nor- 
mes » fixées au départ La 
moyenne générale 'est de 12%, 
mais la situation varie considé- 


! W$(* 




DEUX CENT SOIXANTE-SIX 

dEpabtmnts dans 

CINQUANTE-SIX VILLES 


On compte actuellement 
66 onivexsitalreg de tedmologle, 
rénnlBsant 266 départements 
(143 Un secteur s secondaire a, 
123 du secteur « tertiaire s). 
Ceux-ci sont dotés de 4 435 en- 
seignants (437 professeurs et 
maîtres de conférences, 911 maî- 
tres assistants, 1972 assistants, 
344 agrégés de l'enseignement 
secondaire, 955 certifiés, 138 pro- 
fesseurs technique* adjoints 
d'écoles d’arts et métiors, 
378 P.TJ, de lycée et 49 profes- 
seur* technique* de lycée). - 

Ils accueillaient en 1975-1976 
43 336 étudiants : 22 696 dans le 
secteur « tertiaire » (en y in- 
cluant l'Informatique) , 21 226 

dans le e secondaire ». Dk-sept 
spécialités sont enseignées dans 
les X.U.T. Les pins importantes 
par le sombra des' étudiants- sont 
c gestion des entreprises et 
administrations » (9 542 étu- 

diants), c techniques de com- 
mercialisation » (5 527), ■ génie 
électrique » (6142), e génie mé- 
canique » (5 575), « informati- 
que » (3243). 

Les 66 LU.T. sont Installés 
dan* 56 villes digé ra nt e s. Mais 
Os ne sont rattachés qu’à qua- 
rante-sept universités on cen- 
tras universitaires. Dix villes non 
universitaires accueillent cha- 
cune un seul département 
d’LU.T. : Bayonne (Pyrénées- 
Atlantiques), Valence (Drôme), 
Dunkerque (Nord), Calais (Pas- 
de-Calais), E/detons (Corrèze), 
Spinal (Vosges), Longwy (Meur- 
the-et-Moselle), Angonléme 
(Charente), Tarbes (Hautes- 
Pyrénées) et Rodez (Aveyron). 
Trois Instituts (Bayonne, Lttle- 
D, Toulouse-H) ne comptent 
qu’on seul département. 


Reste que les crédits d'heures 
complémentaires ont parfois servi 
A payer des tâches pour lesquelles 
Us n’étaient pas explicitement 
prévus, comme la coordination 
d'enseignements on l’encadrement 
de stages. Dans certains on 
a « majoré » l'horaire fait par les 
vacataires, « professionnels » ou 
non. de façon â leur assurer une 
ré m uné r ation décente : l’heure 
complémentaire d’un maître de 
conférences (ou d’un cadre jugé 
de niveau équivalent) est, en 
effet, payée actuellement 90 F, 
alors que les établissements pri- 
vés comparables accordent 160 'F, 
et les entreprises nationalisées 
300 F au moins, plus les frais 
de déplacement Mais l’exemple 
vient de haut, et pour condam- 
nables qu’elles apparaissent au 
regard des règles de la comptabi- 
lité publique — ce qui explique 


que la Cour des comptes les ait 
dénoncées — oes pratiques se re- 
trouvent . dans d'autres établisse- 
ments d'enseignement supérieur, 
y compris les écoles d’ingénieurs, 
présentées aujourd'hui comme un 
modèle de rigueur à côté des 

XU.T. 

D'autres Infractions, plus sé- 
rieuses ont été relevées par les 
magistrats dé la Cour, mai* non 
citées dans le rapport public : 
participation â des réunions péda- 
gogiques rémunérées par le verse- 
ment d’heures complémentaires, 
ou, mieux encore, une mission 
d'étude (Ton directeur üTU.T.' au 
Maroc, ou des voyages d'étudiants 
payés sur des crédits d'enseigne- 
ment. Mais ces cas ont été rares-: 
la cour de discipline n’a eu à 
c onna ître, en fait, que deux af- 
faires, l’une concernant un chef 
de département, l'autre plusieurs 
responsables d'un institut. 

D’autres - cas auraient-ils pu 
être découverts . par une enquête 
plus systématique ? Cela est pos- 
sible. Mais, sur plusieurs centaines 
de directeurs et chefs de départe- 
ment. la proportion d’erreurs, 
d’irrégularités ou d’abus ne semble 
vraiment pas dépasser la moyenne 
des services publics : les rapports 
annuels de la Cour des comptes 
en font foi. 

Le « coulage » imputable aux 
responsables d’établissement pa- 
raît, de surcro ît, bien inférieur — 
mflrrw* en pittoresque — au gâchis 
signalé par la Cour . des comptes 
en matière de construction ou 
d’équipement : achat de cache- 
radiateurs de chauffage central 
pour un' établissement dépourvu 
de radiateurs, accumulation de 
matériel inutilisable, . normes de 
construction trop généreuses, lo- 
caux inadaptés aux enseignements 
qu’ils abritent- Le plus bel exem- 
ple est. fourni par le changement 
de politique de la mission à l'in- 
formatique du ministère de l'édu- 
cation nationale : après' avoir 
loué des ordinateurs, on .en 
acheté « en quotité supérieure aux 
besoins », et sans tenir compte des 
équipements existant déjà dans 
les universités. ■ 


Une double concurrence 


En fait, les erreurs ou les izi- 
- suffisances n’apparaissent que 
comme les des in- 

cohérences de l'administration. Le 
« sous-emploi * des LU.T. est dû 
davantage .au manque de -candi- 
dats étudiants qu'â une restriction 
du recrutement. Au départ, le 
petit nombre des étudiants admis 
a tenu à un malthusia- 

nisme de la part des responsables 
d'établissement, qui voulaient évi- 
ter de faire de ceux-ci le « trop- 
plein » des facultés. Aujourd'hui! 
le recrutement n’est plus limité 
que rfa-na quelques filières, « car- 
rières de l’information a, par 
exemple, en raison des risques de 
« saturation » des. débouchés, .Dès 
1974, â en croire un rapport de 
l’inspection générale de FaüminJs- 
tration, la sélection tendait à de- 
venir « évanescente a. 


Les LU.T., en effet, doivent af- 
fronter une double concurrença 
Celle des- premiers cycles univer- 
sitaires d’abord, dont l'entrée est 
totalement libre et le régime 
m oins CTig wanh. Celle des sections 
de techniciens supérieurs des ly- 
cées (S.TJ3.) ensuite, qui ont le 
même recrutement. A roriginé les 
LU.T. devaient absorber la plupart 
de ces sections. Or, loin d’être 
k supprimées ou modifiées », cel- 
les-ci ont été maintenues, et même 
multipliées : de dlx-aept mole 
étudiants- en 1966, leur effectif 
est passé â trente-deux mille au- 


f \ 


jablement selon les branches et 
tes établissements : la proportion 
est supérieure dans le tertiaire 
(dans la moitié des départements 
GJELA., les « professionnels » assu- 
rent entre 10 et 20 % de l’horaire) 
plus faible dans le secondaire (en 
génie mécanique, par exemple, le 
maximum atteint est de 15 Çfc 
en génie électrique, la moitié des 
départements restent en dessous 
de 10 %). Le reste est fait par des 
enseignants extérieurs (des pro- 
fesseurs d’écoles d’ingénieurs rem- 
placent des ingénieurs, des profes- 
seurs de comptabilité des. compta- 
bles) ; par des vacataires parfois 
à plein temps, mais payés en 
.. heures complémentaires ; et sou- 
vent par des enseignants en 
poste : professeurs du second 
degré (xi assistants. 

(Test l'abondance d’heures com- 
plémentaires, destinées à rémuné- 
rer tes «professionnels a, mais 
aussi, l'administration .feint -de 
l’oublier, à compenser, dans cer- 
tains cas. le manque de postes 
d’enseignants dans c er t aines disci- 
plines, qui aurait favorisé le 
tlajdsme» et la « mauvaise ges- 
tion » dénoncés par le secrétariat 
d’Etat. L’accusation demande 
.qu'on y regarde de plus près. Le 
surnombre» d’enseignants pour 
l’ensemble des établissements ne 
' — retrouve pas nécessairement 
eur le terrain, en saison de 
l’inégalité des dotations, de la 
diversité des départements, des 
disciplines et des catégories d'en- 
seignants â l’Intérieur de chacun : 
un physicien ne remplace pas un 
métallurgiste, et un Informaticien 
Un spécialiste du marketing. 


TRECA 



Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gamme complète chez: 

CAPELOU 

DISTRIBUTEUR 

LIVRAISON KUUUITE T1ËS RAPIDE 


EXPOSITION ET MAGASIN DE VENTE 
37. AVENUE OE LA RÉPUBLIQUE 
PARIS XP ■ TB. 357.4635 
Métro : Parmentier 


DE URUSRNNE 

Institut inte rna tional «fc w lginsnt pri- 
vé, spéoaTné depuis 1963 dans la forma- 
tion ut le perfectionnement des cadras. 
Cours gfinénl FORMATION EN ADMI- 
NISTRATION D'ENTREPRISE, ré» 
i de futurs cadras polyva l ent s, duré» an- 
vin» 9 mois, étude» A p lofer lam p e ou i 
temps partiel (pestfeoseiBnenientparcoP 1 
raspondance). Début da la prochaine r 
«on : 16 octobre 1976. Conditk ans d'ad- 
mkàon (sur dossier) : en principe 21 , 
minimum/ études secottdahvs ( baccatau - 
rést ou dpMro équivalent}. Lingue de 
treuB : frençen. Méthode» pédagogiques 
activas. Enseigneme n t dispamé axda ri we- 
ment pm-des prati ci ens (t Crig e anu. cadras 
ou coweBsL» ComrtMa contüm et cystft- 

L'ECL apd» Sjdenmt m "Cour* supéri 

Mpvadon à la Diractkia da E n «ra p rW ‘. lé- 
rëvé aux cadrai 64JI « fonction. 

. Documentation détsffiée sur sftnpto de- 
mande ou téléphona eu Secrétariat da 
l'Ecole de Cadres de Lausanne ECU che- 
min de Momex 38, CH-1003 Lawanne 
(SlomJ, tfL (021) 23 29 92, en pcéo- 
sent la référença KF 28 


Lentilles de contact ïhiriiflèjdbles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibtev 
ySOPTIC vient d]qjoptçç^^mîuîflexîbIes : Æexible* en taison do ■ 
leur extrême minceur, ces nnoï^eutilks an contact tria doux sent ; 
aigrf a M ^ t i porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vota avezdûiwoncfcr à porter d’autres 

modèles de lenün^ venez les essayer:^ ratmtemcnL II y a do grairfes 1 

pour qu’elles vous .roirricaneat, 

Inf&nne&voi» dwz: ; 

ysopnc ' 

80, Bd Maksberbes- 75008 PARIS « 

TéL: 522.1532 . | 

Docmsatotto* et Sur da cerr ap ae da tts - S 

français et éWagtff. SUT dàmemK. - , v 



V.YSOPTIC 
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jourd’hui (sans compter les dix 
mille élèves des 5.TJ31 privées). 

Cela s’explique aisément. 
Contrairement aux départements 
d’LU.T* Il n’y a besoin ni de 
locaux ni de nouveaux ensei- 
gnants pour ouvrir ces sections, 
de taille réduite (cinq à vingt- 
cinq élèves). Leur création satis- 
fait à la fois les enseignants et 
les proviseurs, dont elle accroît le 
prestige, les inspecteurs généraux 
et les chefs d'entreprises, réticents 
devant le caractère « universi- 
taire » des LU.T, (de surcroît, les 
S.TJS. peuvent se conformer plus 
facilement aux locales), 

enfin les parents, qui n’ont pas 
besoin d’envoyer leurs enfants 
faire des études loin du domicile 
f amilia l 

Cette « dualité fâcheuse » qui ! 
« tiboutit à dévaloriser ««■* yeux 
des étudiants et de la profession 
le diplôme universitaire de tech- 
nologie » avait été dénoncée dès 
juillet 1971 par M. Alexandre 
Stirn. conseiller & la Cour des 
co m pt e s, dans son rapport sur le 
coût et le rendement des services 
publics, qui invitait i entrepren- 
dre * de façon plus énergique » 
la suppression des classes de 
S.TJS. Eh vain. Si l’on ajoute à 
cela le mniwHwi d’écoles contrô- 
lées par d’autres ministères ou 
subventionnées par eux, notam- 
ment dans le secteur sanitaire 
et social, on peut se demander si 
le gouvernement a réellement 
« voulu » le succès des LU.T. 

GUY HERZLICH. 


Prochain article : 

PITWR LES LAXISTES 


(Publicité) 


La F.A.C.L.I.P. 

FACULTÉ LIBRE INTERNATIONALE 
PLURIDISCIPLINAIRE 

i&j rue de 1a Sonmièrr* P ad* Cl"). T£L 261-42-8L 
Métro : Opéra - Toileries — Pyramides 

Préparation aux examens de f Etat 

par Docteurs ou Professeurs agrégés : 

DEUG - LICENCES 

M Langues appliquées ou littéraires 
• Lettres classiques et modernes 
t Histoire. 

Inscription jusqu'au 25 odobre 1976 

Permanence du Responsable pédagogique de 9 à 
12 h. et de 14 à 13 h. ou sur rendez-vous tous 
les jours sauf le samedi. 

BOURSES NATIONALES OU PRIVÉES : 
nous interroger ! 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cotirs directs (I» «t 2» années) 

Cours parcorrespondancen '•année théorique seulement)! 


CLCF 


16, rue du Delta, 75009 Paris 
TéL 874,65.94 
Documentation M sur demanda 



EN LISIÈRE DE LA FORÊT 
DE MONTMORENCY 


ÿw-’j 
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"Cytise” 139 m* 6 pièces. Autres modèles plaùi-pied ou à étage. 

Domaine 

de Bouffémont 


Soperixmertsftoé enlisjère deîapiusbelle 
forêt d omaniale , proche, de Paris, celle de 
Montmo ren cy, ■ voici un Domaine qui 
jouxté lepËtaresçie vpbge deBoafiëmant; 
ses serins, ses cfaarn ps, ses veigers. 

H c omprendra un groupe scolaire, un 
centre ronmiefcMetadmâDjsU^.lAgaie, * 
d’où partent 40 trains par jour pour I^ris 


n’est 'qu’à 1 kilomètre du Domaine. 
Nousy constiuisans 4modèles detrèsélé- 
gantes maisons, de 112àl56m 2 ,5à7pièces, 
2 à 3 s.d.b., dans de vastes jardins. 
Au Domaine de BoufiemanlVTOos vivre* 
tonte Fumée comme m vacances, tout ai * 
conserv an t vos activités et vos relations 
p a rv i e nnes. ' ; fi 


VtSdlKSIlAlSONS- 
RODâJES TOUS L£S JOURS | 
DE 10 H a 19 H. 


.Sortis 


[ Mo n tmore n cy j 
Enghlen [ 


’SotSaNS 

Enghlen 


.flawiffiPMas 

NÎffiDCTÛNl 


.PARIS 


ISlNjCJP. 


VENEZ DJÈS CE WEEK-END VISITER I^MA3SONS^dD9DïiJESiDÊCQEÊESBUlA. ORSINI 
NOUS VOUS REMETTRONS UNE LUXUEUSE DOCUMRNTWTTnW- ‘fflyrygr: Tte~nT na5gp 
9CTBODFE&^KM(Tfc9SEL35^ ' 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 

I SITUATION LE24~J‘/tf.A Oh GLM.T. I [PRÉVISIONS POUR LE Z5-1W DÉBUT DE BIATOÆE 


MOTS CROISÉS 





PROBLEME N* 1870 
BOXUZONTAXKMSNT 


L ç& n'existe pssl : Pacifique, s» Une peut pourtant M» meur- 
lère ; Chef «fscciwatton. — IL Ne reste pu Incessible wuc cbsnge- 
ents de programmes ; T*** 1 * un Itlnénut, — ZZL Eventuellement 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi ÎA septem- 
bre à 0 heure et le samedi 25 sep- 
tembre & 24 heures : 

Une zone de basses pressions 
persistera, quasi stationnaire, sur le 
p roche-Atl antique à l'ouest de la 
Bretagne. BUe continuera de diriger 
sur la France un courant de vent 


H®S3® 


de secteur sud. Les perturbations, 
parfois orageuse» qui circulent au- 
tour de cette aone dépressloxmalra 
affecteront principalement nos rf- 
dOM occidentales. 

Samedi, le temps relativement doux 
persistera sur la France, oh les 
vents, généralement orientée an sec- 
teur sud, seront «ses forts par 
moments sur les cdtes de la Manche 


TIRAGE DU 


22 SEPT EM BRE 1976 


10 24 32 35 36 


NUMERO COMPLEMENTAIRE J "1*1 


6. bons numéros 

5 bons numéros 
+numèro complémentaire 

5 bons numéros 


4 bons numéros 


3 bons numéros 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR if) 

219 310,70 F 
109 655,30 F 
13 706,90 F 
146,90 F 


occidentale, de l'Atlantique eu du 
golfe du LUm. 

Du B a ast n aquitain et du golfe 
dn Lion i la Manche occidentale, le 
tempe sera souvent tria nuageux, 
arec des pluies passagères eu des 
averses, parfois orageuses, mais des 
éclaircies apparaîtrons aussi pu 
moments, surtout es bordure des 
Pyrénées. De la Cors* aux Alpes ot 
& rextrîme Nard-Est, temps sera 
nuageux avec des éclaircies. 

Sur le reste de la France. le temps 
sera sues variable, et les nuages 
pourront parfois être accompagnés 
d'ondées isolées. 

Vendredi 24 septembre, à 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de in mer •italt. & Farts - 
Le Bourget, de 1 003.6 millibars, soit 
757.3 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le Ruinas: enregistre au 
cours de la Journée du 22 septembre: 
le second. le minimum de la nuit du 
23 au 24) : Ajaccio, 23 et 11 de.trx. l 3 : 
Biarritz. 25 et 17 : Bordeaux, 25 
et 17: Brest. 17 et il: Caen. 17 
et 14; Cherbourg. 15 e; 14: Clermont- 
Ferrand, 21 e: 14 : Dijon, 22 *>ï 12 ; 
Grenoble, 21 et 9 ; Lille. 19 e: 14; 
Lyon. 21 et 13: Marseille. 22 et 16; 
Nancy, 22 et 15 : Nantes. 2i et 15 : 
Nice. 21 et 15 : Paris - Le Bourget. 22 
et 12 ; Pau, 28 et 14 : Perpignan, 25 
et 20 ; Bennes, 18 et 14 ; Strasbourg, 
21 et 13: Tours. 20 et 13: Toulouse. 
23 et 18 ; FoLnte-à -Pitre. 31 et 25. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger. 29 et 17 degrés: Amsterdam, 
20 et 13; Athènes. 24 et 16: Berlin, 

20 et 11 : Bonn, 21 et 14 ; Bruxelles, 

21 et 14 ; Des Canaries, 27 et 20 ; 

Copenhague. 16 et 10; Genève. 19 
et 11 ; Lisbonne. 21 et 16 : Londres. 
18 et 15 : Madrid, 26 et 15 : Moscou. 
10 et 4 ; New - Torh. 22 et 18 : , 
Palma-de-MaJorque. 2E et 17 : Borne. 
23 et 11 : Stockholm. 16 et 1 ; I 
Téhéran, 23 et 18. I 
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CAGNOTTE POUR LE TIRAGE SUIVANT 

( 109 655,30 F 'j 

- PROCHAIN TIRAGE LE 29 SEPTEMBRE 1976 
VALIDATION JUSQUAU 28 SEPTEMBRE 197B APRES-MIDI 

rTJtfUT OBSDUL SI IA UVCOTC MTOMiJB 


Sont publiées an Journal officiel 
du 24 septembre 1976 : 

DES LISTES : 

— De classement au concours 
de 1976 pour rentrée à l'Ecole 
normale supérieure de Fontenay- 
aux-Roses (section des lettres et 
section des sciences) ; 

— De classement au concours 
de 1976 pour l'entrée à l’Ecole n or- 


trière ; Chef d’accusation. — IL K 
ments de programmes ; Sans un 
oublié ; Pron o m ; 

Ne désigne pas le i a a 
premier venu ; La «j, | | 

voix du chœur. — w — — 

IV. Symbole; AI- 

longe. — v. Quelque ... U 

chose de grisant : 111 K 

Toujours prononce IV 

par Mgr Lefebvre ; v ^ 

Préfixe ; A toujours ¥ ^ 

un bon côté pour vi ■ 

quelqu'un. — VL • 

But une dernière VH I — t . J 
tasse avant de par- vin Wm 

tir (épelé) ; Est fa- ■ ^ 

milier S’occupe des IX f 

affaires des autres. x 1 

— VIL Rendit moins — ^ — 

nu ; Le supplice de XI 

la question : Mol y »j ib 
d’un père outragé & — 

un rils amoureux. 

— vm. N'agit la- yiw^B -7 

mais é découvert — JH — 
(abréviation) ; Ba- XV ( } 

vard inconsidéré ; 

On peut donc comp- 
ter sur elles ; — CL Mot latin ; 
Est évidemment grande 101500*6116 
est profonde : Canton. — X. Ba- 
bille une bergère : Fit souventes 
fols œuvre d’imagination ; 
Conjonction. — XL Possessif : 
Longe les Pays-Bas ; Laissés pour 
compte. — XII. Le mortier de la 
phrase ; Prénom féminin : Dé- 
montre ; Le berceau de l'Aurore. 

— XHL Four un ménage & trois, 
ce pourrait être une acquisition 
logique ! ; Plus riche en or qu'en 
pierres. — XIV. Dotée d’une cer- 
taine forme : Train rapide ; Ter- 
mine une discussion. — XV. Les 
visites qu'on leur rend sont tou- 
jours intéressées ; Perd conte- 
nance en fuyant 

VERTICALEMENT 

1. Vieux, beau, fragile ; Aiment 
mieux se passer de secrétaire. — 

2. Il a le feu quelque part — 

3. Peuvent se rouler ; Déesse ; 

Genre de cruche dotée de deux 
oreilles. — 4. Magistrat ; But de 
promenades offert & des Souda- 
nais ; Dépensée sans compter par 
un prédicateur. — 5. Au plus bas 
degré d’une échelle (Inversé) : 
Dans une exposition : Exigeaient 
une certaine élévation. — g Pré- 
nom épelé ; Dont les caractères 
ont été émis. — 7. Stimulant 
ultramontain ; □ sied de lu: 

mâcher la besogne. — 8. Dlssl- 


i ifl n 12 u ii re 


mâle supérieure de Saint-Cloud 
(section des sciences). 

UNE CIRCULAIRE : 

— Relative à l'aménagement de 
la procédure- d’instruction préa- 
lable à la déclaration ■ d'utilité 
publique des centrales thermiques 
classiques ou nucléaires. 

D'autre part, le Bulletin officiel 


part ; Est généreux ; Inspire tou- 
jours quelques méfiance au 
conservateur. — A Ne désigne pas 
n'importe quoi ; Remet es état ; 
Indice de rupture. — 10. Serpente 
en France ; Cri de maint avare ; 
Mesure. — 11. Lopin de terre : 
Dont la vigueur a sans doute di- 
minué ; On n'attache pas une 
excessive Importance au premier, 

— 12. Tourmentées par des pres- 
sants besoins : A la peau rouge. — 

13 . Résultat d'une apocope ; Res- 
tent toujours les bras croisés. — 

14. Finit par rejoindre le Rhône ; 
Ce n'est vraiment pas de chance ! 
(pluriel) ; Termine une discus- 
sion. — 15. Bande à part ; Bras 
droit parfois gauche. 

Solution du problème n* 1569 
Horizontalement 

L Matricule. — n. Univers. — 
HL Sen ; Nouée. — IV. Traire. — 
V. Liée : Sise. — VI. Es ; Idit — 
VII. Ornières. — VTIL Lueurs. — . 
EX. Fées ; P JS. — x. En : 

— XL Etang ; Au, 

Verticalement 

1. Muscle : Fée. — 2. Aire ; Iso- 
lent. — 3. Tinte ; Rue. — 4. RV ; 
Reines. — 5. léna ; Diu ; Eg. — 
6. Croisières. — 7. Usuriers ; Sa. 

— S. EES : Pas. — 9. Ere ; Sésia. 

GUY BROUTY. 


des déco rations, médailles et ré- 
compenses du 24 septembre publie 
une liste de décrets partant pro- 
motions et nominations dans 
l’ordre des palmes académiques; 
d’arrêtés accordant des récom- 
penses pour actes de courage et 
de dévouement ; de décisions por- 
tant attribution de récompenses 
aux auteurs de travaux scienti- 
fiques ou techniques. ----- 


Visites, conférences 

SAMEDI 25 SEPTEMBRE 
v aura s amous tr frokk- 

KAMS. — CW nttmult On 
monument» huiortquw, 13 h. su. 
place dft le CoBsonlc. crtUe Cri 
TaUet-ta*. Km* Sache»? : t Prome- 
na*» A Aorin ». — 13 h. I. piaf» du 
fulte-de- rKrraUa, Um Allas -: * La 
MoequAa ». — 1S b.. 9. ptacn Un 
VMh, Mme Bouquet *m Chaux : 
■ K6U1 da Chaman ». — 13 h., 
métro cité. Mm» Lamaraband : « Ln 
Part* d» la Ligua» da la Cité au 
Louvre — U n_ «nui la SAlni»- 
Chspâna, Un» Philippe « tm Sainte- 
Chapelle a. — 1S tu, #2, ni» aaui- 
Antoloe, MbM Pudhel : « Hfitel da 
Sully ». — 15 h. 36, hall (anche ftu 
ob At e au , Mm* Koka : a La château 
da Mateoae-Leffltt» ». — 31 b. OT. 
devant l'églMa SaiOl-PaaK Mme Ver- 
meereph : * Le Mère», la eolr a. 

- 17 h. 30, Onu* «alate s exposition 
« lUBUè* Il » <AJF\A.J. — U h.. 
A ru» d» Strlgnè i * Le* rènoranatu 
du Marala, La plaça daa V«*w » 
(A tram» Parle). — JS h. 13, 4», rw 
de Puay : « La vuiage de Paasy » 

! (Mm* Barbier). — 13 n.. I bU. run 
Saint - Julian - la - Puma, M. Paul 
KHqr-Bennloa : a Chae un très 
grand éMtttote xpéeultata da Boulin » 
< Canna taoneo da Paria). — 13 h., 
es, rua da -Moeweau : « Hôtel du 
Camonde a (Mme Ferrand) (entrera 
limitées), — 13 bu, 1 bis, rup des 
Camiea : « L» Musée da la pollen ? 
(Histoire at AKbiulnfftw) . — 15 h. 30. 
façade. portail da drolu : « Notre* 
Dame de Parie a (31 de La Roche), 

— 14 h., Rare de Cheville : « Pro- 
priétés privera, fermes rt étauvj vu 
fontt de Meurt on • i Paria et son 
histoire i. 

CONFERENCES. — IC h.. 2r. ru* 
Bergère, Emmanuel : « i.r* suva- 
ténu de nombres m ;L'tia.'>inio ut !a 
connatsunctt). — Ifi U.. 13. rm* 
Etlennr-Mjtm-1 : v Mèiltt.itlon trarr.- 
cendautale rt la rte dans lit pléni- 
tude ». 

DIMANCHE 26 SEPTEMBRE 

VISITES a C IDEES ET PROME- 
NADES. — Caïeu mit loua lu dei 
monument* hntnrlqurs. tl h . piaro 
dr la Conrordr. grille dra TuUrn-.’^, 
Mm» Puchal : < Verolny a — 10 h. ïi*. 
angle rues de ia VrtUtén? et rio la 
Banque. Mou Osvald : « La Ralorio 
Dorée de la Banque da FreuL-e ». — 
14 h. 30. façade dr l'Opéra, sur hi 
plnre. Mme Oswald : « Le paliiu 
Oornler. J'Opéra de Parla ». — 13 h . 
2l. rue Pavfr, Mm» Allae : <s HAi.-i ; 
de Lamoignon et Bouihllllor de Ch.i- 
vlgny ». — 15 h.. 52, rue Saint - 
Antoine, Mme Bachelier : « L’bOiul 
de BuRy ». — 15 bu. 254. rue Suim- 
JacqoM, Mm > Lemorchand : « Du 
faubourg Saint-Jacques au Luxem- 
bourg avec Jean de Lu Fontniue ». 

15 h, 63, ruo de Rivoli : « Lni 
salons du ministère des finances > 
(APA). — 15 h.. 3, rue Malher : 

« Les synagogues du vieux quartier 
Israélite de la rue des Rosière : le 
couvent tes Blancs - Manteaux a 
(A travers Farts). — 15 h. 10. 35. me 
de Plcpus : * L’émou v. tnt clmcUérti 
de Plcpus » (Mme Barbier). — 15 h.. 
métro Pére-Laehalse : « Tombes 

célèbres - du père-LachelM » 
fMrna Camus). — 10 h„ 2. plaça 
Denfert-Boahereau : « CatocatAbcs 
et carrures « tConnolssanro de 
Paria). — 15 h., 34, avenue de Ma- 
drid : « La folle ânlnt-Jomes ù. 
Neullly > (Aline Ferrand), — 15 h., 
anale rue Valette et place du Pan- 
théon : « Le Paris de Rabelais • 
(Histoire et Archéologie). — 15 h.. 
23, quai Contt : « L’Académie fran- 
çaise BOUS la coupole » (U. de La Ro- 
che). — 15 h.. GO, rua des Francs- 
Bourgeois : « Les bétels de Boublsc 
■t de Roha n » (Paris et son histoire). 

CONFERENCE. — 19 h. 13, rue 
Etienne- Marcel : « Méditation trans- 
cendantale et ^expérience du calniu 
Intérieur ». 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS & VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente aux enchères puBL après r. k„ Vente a /licitation, l bis, rue du H avr e, 
le MERCREDI 29 SEPT. 1976. è 14 b., à Paris, en l’étude de . M" LIE DRT 
à BEAUCHAMPS. 24. rue de rSgalIté. et TE3XER. notaires A PARIS, le 

MARDI S OCTOBRE 1976. & 14 tu 

TOURS, FRAISEUSES, etc. 27 ACT10RS iutfiun. 

TOURS : 2 tout. « MOLHER et PB- dDnmlnl droit t la Jouât et nodot 

^>ÎÀu2ï soMUilü m jiiSf?? APPAfiT. JoteSTJjSTÎvi 

boulOGNE-ü^tSSI 

B IN s 3M. année 72 : fraiseuse « OAU- 

B IN* 11M de 72; fraiseuse «BORE» .[ram. 

Universelle, etc. - MORTAJSEUSES, S adresser : M” UEURY et xis&usk. 

ALE5EUSES. PERCEUSES, ETA U- et*ï MOK Ph LDCBT et 

^GE^?pIrtSÏ“:^MS£ielrS 

SES, AFFUTEUSES. SCIES. IMPOR- SfisLïÏÏfi et OTî-Sn-lO ■ 

TANT MATERIEL A TAILLER LES JDSMlîlfl MDRNBT J 

ENGRENAGES, MAT. DE CONTROLE. [ÆJ.A. J. DERODM. FOURNI. 3. 

MOBILIER et MACS, de BUREAU. TT hh i^«ir i£î ■ Suffi m' 

MAT. de MANUTENTION. STOCK : 1S - M "^bani-Lenol r. MB. ■ 353-W-M 

CRmidV# ituîîfdi AdJ. AU TRIB. COMMERCE PARIS 

SSTü&ïj&SVSSZ S l «frrïidî MÉCANOGRAPHIE 

Saint-Martin (DS). TéL • : 3 (Sïî:oi-w e informatique locaux conunerc. 
«R? 1 7, bd MAGENTA 

et^SUR SOR ENCORE I DD I( D B I^raMl *ojO0^F. < 2?l5iL ! M?‘pô|^£ ^‘ olTim! 

as? 

JEUDI 7 octobre 1976, 4 14 heures. ^ 

UH logeaient” 1 IW ÜSME * VE " DR . E 
SIS à PARIS (12 e ) A G km de COMPÏEGNE 

. .. ' _ Construction récente tr. fonctionnelle. 

97. rue de Charenton. Immeuble administrai!! : 318 m3 ; 

MISE A PRIX : 15.800 FRANCS. b&tlment : MS m2: terrain : 18J30 m2 

Pour tous renseignements, s'adresser (façade sur route : 90 m). 

A H* Jacques TALON, avocat au Pr ta renaelgn^ s’adr. A M" DEDEBU, 
Barreau de Parla, 20. quai de la notaire, 9. rue Fournier -Sarlovèxe. 
Mégisserie, téL : 23 6-59-25. 602M Compïègne (TéL : 443-60-02). 

Vente Palais Justice Paris - Jeudi 7 octobre 1976 - 14 h. - EN UN LOT 

APPART. - VINCENNES et nje 4, Eugénie-Gérard J 

3 pièces p rt ne., r.-de-ch- â droite Cave et les parties connu correspona 

Mise à Prix : 88.01 1 F. - S'adr. M e B0Z2A. VTttSSSm. 

m» F. Régnier, avocat. 750(18 Pan». 15, r de Surène. M» Denys Ouprey, avocat. 
Pari», 12, rue de l’Observa lolre, 5.C.P, Baron - Bussenot - Uesennneca - 
J.-L. Régaler, dol aas. & Paris (7S001). 20. rue dn Pyramides. Gref. Criées. 
TGT Paris Pal. Justice Parla oit le cahier des charges est déposé, et sur 
les lieux Dour visiter. 

Vente an Palais -de Justice Paris - LUNDI 11 OCTOBRE 1976 h 14 h. 

IMMEUBLE A USAGE COMMERCIAL 

CONTENANCE SUPERFIC. : 934,50 m 2 “^nss * 4 1 

3, RUE CHRISTINE - PARIS (6*) . 

MISE A PRIX 5.000.000 FRS 

S'adr. S.C.P.A. Y. BODIH. Ph. LUtET. A. GEHIY. . JBSSa- 

15, pL Madeilne. t. 263-37-48 - 073-33-10. S:CF.A. COURTEAULT-LECOCQ, 
RIEADEAU-DUMAS, 17. av. Loin halle. Parts (16q. t. 870-77-51 et 870-95-59. 


VENTE SUR S AISIE IMMO BILIER E 
et SUR SURENCHERE DU DIXIEME 
au PA LAIS de JUSTICE A PARIS, le 
JEUDI 7 octobre 1976. 4 M heures, 
en an seal lot 

UN LOGEMENT une cave. 
SIS à PARIS (12 e ) 

97. rae de Charenton. 

MISE A PRIX : 15.800 FRANCS. 
Pour tous renseignement*, s’adresser 
h ai* Jacques TALON, avocat au 
Barreau de Parla, 20. quai de la 
Mégisserie. téL : 236-59-25. 


Vente «/Sais. Inua. PaL JdsL NANTERRE - Mercredi 6 octobre 1976 A 14 11 

PAVILLON - 809 m2 - COLOMBES Saint— Denis [ 

élevé but hangar. R.-da-ch- un étage, entrée. 3 p- culx, s. de bains, w.-c. 

Avec PARCELLE TERRAIN (303 m2) - COLOMBES dra^’ OIwaax. 

MISE A PRIX : 50.800 FRANCS. 

S’adr. M* W. DRIGUEZ, avocat à Paris (8*). 6. r Sl-Ph.-du- Roule. S. 225-13-20. 

Vente sur licitation au Palais de Justice A PARIS, le . 

LUNDI 11 OCTOBRE 1976, & 14 h. - EN 2 LOTS ï 

1) Il APPARTEMENT à PARIS (16*) 

35, me de la Faisanderie 

nu 5* ét. droite, mais à gauche en regardant l'Immeuble de la rue, 
compr. 3 pièces sur rue. 2 p. sur cour et 2 p. en aile sur cour. Lingerie. 

2 s. de bains, culs., ofrice. v.-e. de maîtres- et de domestiques, 2 chambres 
de bonne aux 7- et a» ét CAVE et les 930/100 des parties communes 

2 °) UNE PROPRIÉTÉ à NEVERS (Nièvre) 

14, rue des Montaplns. compr. une MAISON d'habitation .élev ée s ur 
caves d'un res-de-cbauiaée et de 4 pièces avec grenier. Jardin. CONT. 

16 A 42 CA d'après cadastre. Lleudlt «Les Marteones ». 

Mises à prix : 1 er lof : 500.000 F ■ 2 e lof : 25.000 F. 

r» i.. rmtniurr avocat, & rue Blanche. PARIS (9* ; M* Alain 
J aar. M UUKUlIlCl, NETTER, avocat. 11. rue Saint-Dominique. 
PARIS f7*) : M' Fabien SCEMAMA, avocat, 58. r. St-Lazare. PARIS f®*) : 

M* Robert DEVAUX, avocat. 68. rue de la Chaussée-d'Anttn. PARIS (9f) : 

M* Maurice DESAUBLIAUX, avocat, 62. rue du Faubourg-Poissonnière. 
PARIS (10*1 : M" Marcel BARON. Michel B U BS EN OT- DES EN ONG ES et 
Jean-Louis REGNIER, notaires nssoctes. 20. r des Pyramides. PARTS <!■') 


AdJ. Chambre Interdépartementale des Notaires de Paris. Pl. du-Ch&tetei 
SUR SURENCHERE, le MARDI 28 SEPTEMBRE 1976, è 14 h. 36 

TERRAIN LIBRE A BAGNEUX (92) 

CONTENANCE 399 ml 

60. avenue Aristide- Briand, angle dn 2 et 4. rae Gustave -Courbe k 
avec du constructions on était exploité an garage 
M. A PRIX 265 100 F Consignât. 50 000 F En ch. 1 MO F. S'ad M* PINEAU 
Notaire. 42. r. Vlguon. Paris. M* BOBLET. Adm Jud_ 22, av Victoria 

AdJ. AU TRIB DE COMMERCE DE PARIS, le 6 ocl. 1976 A ]4 h. 15 FONDS 

DÉCORATION ET AGENCEMENT m 

AVEC BAIL DES LOCAUX COMMERCIAUX exploité, è 

PARIS (8 e ), 22, RUE LA BOETIE 

Misa à Prix 50.000 F (pouvant être baissée). Consignation 10.000 F. 
S’ad. M* Pope Un Not.. 164, Fg-St-Honoré, M* Goordaln SyncL. 174. bd St-Germ! 

v„» ,u v«r^. A ™S IJ “ D m ’ 

UNE PROPRIÉTÉ sise à BOIS-LE-ROI 

rSelne-et-Marae) 

AVENUE CASTELLANT 

Maison d'un étage. Jorain. Grand Pare ; superficie totale 11000 ml 

Mise à Prix : 200.000 francs 

a î£5ÈiSî Renseignement* chez M» SAULNIER. avocat & 

FONTAINEBLEAU ■ 21, rue Arlsttûe^Brlaud - Téléphone î 422-29*41. 


Vente Palais de JusUce Paris - Lundi 4 octobre 1976 - 14 heures 

IMMEUBLE UE RAPPORT ?SS5i JfSSf Æ2SKf““ 

Boucherie et LOCAUX D’HABITATION 

MEODON-BEJLLEVUE (92), ït’ï STTffiSaBS» «»«« 

MISE A PRIX: 100.000 F. -S’adresser M'J.-P. FREDERICXSEK, 

SSSS 

prés Tribunal Ode Instance PARIS. BOBIGNY. CRETEIL et NANTTORE. j 


VENTE AU PALAIS DE JUSTICE PARIS - JEUDÎToCTOro^ST^^T 

PARCELLE DE TERRE °E N D S J^ r,ONS I 

CHAMPIGHY-SUR-MARSE (94), 4, rue A, -Trousseau 

Mise a Prix : 200.200 francs 

*i POCat à Parta <»“). 8. me du Conservatoire; 
avocat A Parla (B*), il, rue do Rome. 

Oab. de M* Robert PESSECUŒR, avocat A AXX-EN -PROVENCE 10 mp 
TWera tél. 28-M-3B - VENTE sur saisie hnmTbluSe^ux Ench^ 
^ ^ P ^^aPce des criées du Tribunal de Ode Instance d'AIX-EN- 

COMMUNE de MARIGNANE 

1°) BAIL à CONSTRUCTION 

n° ÎOU^jui 1 ^ 

confrontant 1 ■■ i ™ue du # 8 -Mal- IMS. sur Aqucllî 

a oto édifié DHOTEL D FlTEL, oategorio Tourismd N. N. 
grand confort,- en vertu dudit bn.IL 

2°) BAIL à CONSTRUCTION ™ r c 

« =. g». p.ur 3 * » «. £„ 0J> - 9 aur ,,!saucii “ 

« ™ ,M ^ BLE A us - “ CENTRE COMMERCIAL ET D'ANIMATION 

W commère, club de nuit, local de rrar.. bar. solarium. 

MISES A PRIX.: I* lot, 100.000 FRANCS - 2* lot, 50.000 FRANCS 
Possibilité de crédit. — Les Trais pour parvenir ù. la vnnln dudit linni^ublc 
feroniL parés en sus du pris d'adjudication. - S’iulrearr pour renwini A • 
M- PESSEOUIÊR. avocat: au Gretre du Trib. dT ado inV rt- aoc'-i!^ 1 
PROVENCE où le cahier des charges est déposé : sur lieux pour visiter. 

vente aux Enchères Publ. le MARDI 26 

boursb bb cane de vE ™s. bjn 

200 APPAREILS HAUTE FIDÉLITÉ 

Chaînes, Magnétophones. Amplificateurs. Ampli -tuners. Enceintes. Tables 
de lecture - MONTRES-BRACELETS H. et D. - Bra^eta cuir riaSuiie! 

métallique - MONTURES DE LUNETTES ' pljall ‘ j,lp ' 

FOURNITURES POUR AUTO - APPAREILS POUR AUDIOVtStON 
90 caves A vin A régulation : 7000 LIVRB) guides régionaux ■ paris 
BRETAGNE, NORMANDS, PROVENCE - MARCHANDEES nKPCKKKS rr 
VISIBLES : le LUNDI 37 SEPT. 1976 de 14 h 00 A 1T n. ,* le MARDI 
26 SEPT. 1976 de 9 h. 30 A 12 h. au FRIOOROTQue RAUTEVILLE, en ruo 
d 'Haute ville. PARIS 110*). Frais en sua .* 9.25 % pour courtage eurorlxtr 
et friila d'actes et 0.78 ou LÎ5 pour frais de manutention - Catalogue et 
renælgs. sur demande adressée A : At** J.-L. MO SLOT, j. BILLON, 
courtiers assermentés, 8, rue dn Trésor, PARIS téL : 887-62-80. 
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SPORTS 


OMN1SPQRTS 

La F.S.G.T. dénonce b «nouvelle démagogie 
des pouvoirs publics 

îfist passé A a Les déclarations de M Sois* 
?*■?? comprendre le son montrent oua c’est là «m» 

"£2“* t drtfjBttement gui nvt «tasSTWrtSS? S %£ 

emparé da mouvement sportif. veau secrétoire VEtatà la HL- 


CARNET 


Nflînancw 


_ - .. mouvement sportif. 

TL y a deux façons de faire face 
® ta situation - 56nur dç nou- 
veues ülusionz ou s'attaquer aux 
vrais problèmes en tirant les 
gusgI fftiemcnts de ce oui nous û 
conduits IA où nous sommes. 


nesee et aux sports. 11 a à faire 
oublier 'au 'plus vite son prédé- 
cesseur, A faire croire A un chan- 
gement en prétendnat définir de 
nouveaux rapports avec lés fédé- 
enfta. a ~ " 


rations ; 

détourna 


DTN SPORT A l’AUTRL. 

AUTOMOBIUSMBk — Le pilote 
«rfww Ctay Regazzoni sera 
libéré de son contrat avec Fer- 
rari après les trais derniers 
grands prix de formule 1 
(Canada, Etats-Unis, Japon). 
Pour ces trais courses, oui mar- 
queront la fin de la saison 
1976. Ferrari engagera deux 
voitures, gui seront pilotées 
respectivement par Regazzoni 
et m* Lauda, tand& eme 
VArgentbn Carlos Réutemazai 
se préparera pour le Cham- 
pionnat du mande 1977. 

mfrpj. SMK — Le prix du han- 
dicap de la Seine, couru le 
23 septembre à Maisons-Laf- 
fitte, et servant de support au 
pan-tiercé, a été gagné par 
Tar Sienpre suivi de Diacrls 
et de Titra. La combinaison 
gagnante est 10-9-11. 

RUGBY. — ' Cent soixante qua- 
torze joueurs ont été retenus 
pour former les sept sélections 
régionales oui seront opposées 
A r équipe d’Australie en tour- 
née en France à partir . du 
6 octobre. Les Australiens dis- 
puteront deux « test-matches », 
le 24 octobre & Bordeaux et le 
30 octobre à Paris. 


£t ffîonh 

Service dès Abonnements 
5, ne des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX » 
COP. 4207-23 

ABONNEMENTS - 
3 mois fi mois V «ois 32 mo is 


FRANCE - D.OJ1 - T.OJC. 
ex -COMMUNAUTE (saut Algérie) 
90 F ISO E 232 F 300 JT 

TOUS FATS ETRANGERS . 

. PAR VOIE NORMALE 

365 F 3UF. 455 F 690 F 


(par messageries) 

X. — BKLOIQCK'MJXKMBODRG 
PAYS-BAS - SUISSE 
115 F ZU F 307 F 400 F 


125 F 


H. — TUNISIE 
231 F 337 F 


440 F 


Pu voie syrienne 
tarif PTT demande 


Lu nViftin&t qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien joindra ca chèque & 
leur demande. 

Changements d’adresse défl- 
nlrita ou provisoires (deux 
semaines on plus) : nos 
soit invités A formuler leur 

HhiwiJk Tmn «amalm» m wnlti» 

avant leur départ. 

Joindra .la dernière banda 
d'envol A toute correspondance. 

Veuilles avob l'obrigeance de 
rédiger toux les ara» propres an. 
capitales nqgdwda 


- cherche A 

Itoumer V attention des réalités 
immédiates-: pas un mot sur le 
prochain budget, donc sur les 
moyens de réaliser sa politique. » 

C'est en ces tenues que M. René 
Moostard, président de la 
F.S.G .T. (Fédération sportive et 
symnlque de travail), a analysé la 
situation da sport frange an 
cours d’une conférence de presse 
donnée _ à Paris jeudi 23 sept- 
tembra Non sans Tnaiiry a 
relevé la simSUtode des propos 
tenus par le prédécesseur de 
HL - Boisson, en février 1973. A 
cette époque-là, et après les Jeux 
olympiques de Munich. M. Pierre 
Mn a ean d remplaçait M. Joseph 
CœnitL Z] semblait croire à une 
substantielle augmentation de son 
budget. Or ce budget n’a jamais 
varie en proportion et n’atteint 
toujours pas les 0£0 % du budget 
de ItEtat. 

En s’appuyant sur une exemple 
concret — camment fonctionne 
un club de natation, — M. René 
Moostard constate que l'on se 


heurte en France & deux écueils 
traditionnels les problèmes 
financiers et la formation 


éducateurs. Le budget du secré- 
tariat d'Etat A la jeunesse et aux 
sports est un faux budget, iap- 
peUe-t-il, dans la mesure où pb« 
des deux tiers des dépenses de 
fonctionnement vont aux pro- 
fesseurs d'éducation physique, qui 
opèrent dans le cadre de l’édu- 
cation nationale. 

Quant aux éducateurs sportifs. 
Os ne - reçoivent pratiquement 
aucune . formation en France, 
alors que les entraîneurs de la 
R.D.A., par exemple, ne sortent 
des meilleures écoles qu’aprês 
cinq ans d’enseignement. 

Le président de la F.S.G.T. se 
demande si le mouvement sportif 


— iSSt et RmbIi Bancaire ont 
' la Joie d'annoncer l'anniversaire du 

pwwwlw mnt| gg 

Adrien, Enfle, BAUhazar, Placide, 
né Osai la plus stricte Intimité. 

— IA et Mme Jean-Marc Detboot 
laissent A fiybiHe et A Mare-Alexan- 
dre la joie d’annoncer ht naissance de 
Xavier. 

Paris, le 22 septembre U7S. 

10, rua Dupont-dcs-Loges, 

75007 parla. 

— Le docteur et Mme Marc’Had onr 
sont heureux de faire part de la 
naissance de leur petlt-nix 
Stéphane, 

lé 38 septembre 1970, au foyer de 
Claude et Philippe Ferri er, 

- Dakar, B J». 3000. 

62, quai Carnot, Saint-Cloud. 


Décès 


Maxime ROUX 


va se laisser prendre à sla nou- 
velle démagogie » ou s’il va reven- 
diquer les moyens nécessaires A 
sa mission. H invite la presse A 
Jouer son râle en informant des 
différents points de vue, en sus- 
citant la réflexion, bref en pre- 
nant en compte toutes les 
opinions. 

La dira pour terminer 

son président, compte sur une 
prise de conscience de l'opinion 
publique. Elle aidera à cette 
prise de conscience et s’emploiera 
■A en favoriser la manifestation. 
A ce titre, M. René Moustard 
re nou v e lle sa proposition (Tune 
assemblée générale extraordinaire 
de l’ensemble du mouvement 
sportif sous l’égide dn Comité 
national olympique et sportif 
français. 

FRANÇOIS SIMON. 


Afin— Mgrlw 

M. et Mme Georges Roger, ' 

M_ et Mise Claude Bous, leurs 
enfanta et perite-enfanta» 

Et toute la famille, 
ont 3 b douleur de laln part du 
décès de 

K. Mazbne HOUX, 
préfet honoraire, 
agrégé de rUtovmsIté, 
commandeur de la TAglrm d’honneur, 
survenu le 21 septembre 1978 sa 
soixante-dixlême année. 

La obsèques seront célébrées ls 
mimai 25 septembre en l’église 
Notre-Dame da Boulogne et llnhu- 
nattou aura, lien A l'ancien, cime- 
tière da Notsy-le-See (Selne-Bstnt- 
Denls). 

34, boulevard Marbeau, 

75018 Paria. 

R boulevard Gambetta, Limoges. 

19, rue Marbeau, 75016 Paris. 

[Né ea 7906 A Sfw (Tunisie), agrégé 
des lettres, M. Roux fut professeur, pots 
Insperieur d'académie avant dure ré- 
voqué par le gouvernement de Vichy 
pour avoir pris une part activa à la 
Résistance et d'être nommé, A la libé- 
ration, préfet de la Dordogne. Il est 
ensuite préfet du Cher, du Pupda-DAme, 
d'Alger et ai Loiret avant d'occuper, de 
1955 è 1960, les fonctions de directeur 
dé la protection dvlte. Il retourne en 
Algérie comme Inspecteur général é 
Constantin?, puis comme secrétaire géné- 
ral doTedmlnlstratlon. 

: Chargé do mission au cabinet da 
M. Christian Fouchet» ministre de l'édu- 
cation nationale en 1962, I) a été, de i960 
h 1971, secrétaire général adjoint de 
miiion de l'Europe oeddantate. M. Maxime 
Rome avait .publié plusieurs -ouvrages, 
not am ment une < Lattre A l'Académie », 
■ Historiens et mémorialistes du seizième 
siècle* etcHennlbel dans THr-Uve » J 


< AU CARRE D’AGNEAU a 

CHEZ ALBERT 

122, as. da Haine, $BF. 47-62 ff. bâti) 
TERRASSE PLEIN JUR - PARKING 

Ses demoiselles en brochette 

Son homard poché vivant 
Son eâèbre carré d’agneau 
Sa cave, nue dn xneDieures de Paris 



24, faubourg Saint-Honoré. Imperméable , : 
raglan en toile de bâche surpiquée 1 2Q0F- : . v 




— Ohamahères, dezmont-Ferrand. 
Mine Henri Combe, 

- Jacqueline et Hervé Combe- 

PfrfviTinTTrf 

'■ Robert et Ma-r latte Combe- 
XiQpqyfcrCg 

Anne-Marie et Jean Combe-Thlase, 
M. et Mme Pierre Combe et leur 
Œa»\ 

- M. et Mme Bernard Flanche, 

Mlle 'Paulette Raymond. 

Tftinf sas- et ls per- 

sonnol -de te -llbcalrie Combes, 
ont la douleur de faire put dn 

décès de'- 

U. Rewri COMBE, 
libraire. 

Les obaâoues ont en lien deux 
l’intimité le Jeudi 23 septembre 1975, 
ea . l'égllxe da Cbamàllnes. 

Le présent avis rient lieu de XaJm- 
parL 

T.fh miH w : g, rue Salnt-Hérem, 
83000 Clerm ou t- Ferrand. 

51. aveniae Thermale, 

63400 ' Ohamallères. 

— On noos prie d'annoncer la 
mort du 

professeur Fini Dell. 
directeur de recherches 
au Centre ««mom .1 da la 
recherche scientifique' (ORES.), 
directeur de limité 
de recherchas neurobiologiques de 
ITnstttot national de la sa nté e t da 
ta recherche médicale (INSERM) 

A Marseille, 

. officier de ta Légion d’honneur, 
survenue A Casais le 16 août 3976. 

L'Inhumation a eu lieu dans la 
pins stricte Inrimlté an cimetière de 


De la part de son fils François. 
Dell, de ses frères Jean et Charlaa- 
Lucten et de toute ta famille. 

Cet avis tient lieu de faire- part. 

— Vtervme-eur-Mer, Parla. 

On noue prie d'annoncer le 
décès de 

M. Louis GODABD, 
survenu A VlervUle-sur-Mér à l'fige 
de * nl «««. 

Le service religieux sera célébré 
en l'égllaa dé VlervUle-anr-Mer (Cal- 
vados) le samedi 25 septembre 1976, 
A 15 heures. 

De la part de : 

Mme Louis Godard, son épouse, 

M. et Mme Georges FmK, leurs 
enfanta et Detits-entatnta, 

M. et Mme Pierre Fonsart et lems 

orif*ntg | 

Le docteur , et Mme Francis 
Godard, leurs enfants et pettt-Ols, 

U. et. Mme Obvier Godard et leurs 
enfante,' 

Ses enfants, petits-enfante et' 
iiiilèiw pétillé nurw ni 

Des Godard, Lepercq, Cap- 

sot, Adeline, Dubosq^ . ÇauXtear, Van 
don : Stxgha, dtBàseSp- ' 

^ eçgi m, jg ^eanx^rtoe. 

'if. ‘‘Léfjlrésentia^ls de falre- 

^paiti'-.- *' - •-' , , 3aiJr 

. ■: UvldJu rao A^ed-Æpp. ’'. 



Pour que l’utile soit beau. 

== HERMÈS 




k sérvènu le 21 a septexotoe^JLjFort- 
" Louis- rfaafta sa dnqusnte-qaacrlime 

rfoe, P terra Renaud était journaliste et 

poète, il était co rre spo ndent -de l'agence 

Fraace-Prassa A Port-Louis et dlracteor 

du journal mauricien * l'Express», il 
avait publié un ouvrage en col l aboration 

avec Gaétan Raynaf Intitulé «Histoire et 

légendes d'un tbéétre*, consacré eu cant 

™* t T* * 

p oèpm , 
Jé 


— On nous prie d'annoncer le 
défféff de 

VL Victor-Nicolas VJC-DüPONT, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
profesaeur de clinique do 
réanimation médicale, 
survenu le 32 septembre 1976. 

De la port de 

Mme Victor vie- Du pont, 

‘ M. Jean-Marie Vie-Dupont, 
conseiller parlementaire au cabinet 
du premier ministre, 

Mme Jean-Marte Vlc-Dupont et 

leurs <w>fa i nt» | 

Docteur et Mme Pascal Vlc-Dupont 
et leur fU», 

M. et MmerDominlqufl Vlc-Dupont 
et leur en»- 

63, rua de Varenne, Parls-7*. 

Lee obsèques seront célébrées, en 
l’église Saint-Louis des invalides, la 
lundi 27 aeptembre, A 16 heures (ni 
fleurs ni couronnée). 

Cet avie tient lieu de faire-part. 


— Mme Victor Vlc-Dupont, son 
épouse, 

M. Jean-Marie Vlc-Dupont, 
conseiller technique au cabinet du 
premier ministre. 

Le docteur Pascal Vlc-Dupont, 

M. Dominique Vlc-Dupont, archl 
tecta, ses fils. 

Leurs épouses, leurs enfants, et 
toute ta famille, 

ont la douleur de faire part du 
décès, survenu, le 23 septembre, «înw» 
sa soixante-huitième année, de 
VL Victor-Nicolas VXC-DCPONT, 
commandeur de ta Légion d’honneur, 
décoré de ta croix de guerre 1939-1945. 
de ta rosette de ta Résistance 
et de la MIU tory Cross, 
officier de ta couronne de Belgique 
et commandeur de l'étoile 
équatoriale (Gabon), 
ancien chef dn réseau 
de résistance c Tuima », 

« Vengeance », 
déporté A Buchenwald, 
professeur de clinique A la 
Faculté de médecine, 
titulaire de la première chaire créée 
de réanimation médicale, 
chef de service A l'hôpital 
Claude-Bernard, 
président de la commission de 
pathologie de la captivité an 
secrétariat d’Etat aux 
anciens combattants, 
conseiller médical du 
gouvernement gabonais. 

Las obsèques auront Heu la lundi 
27 septembre, A 16 heures, en ta 
efaapelJ* Saint-Louis des Invalides, 
où l’on ae réunira. 

On est prié de n’envoyer ni fleurs 
ni couronnes. 

Cet avis rient Usa de faire-part. 


— Le professeur Yves Le Corre. 
président de l ‘université Parts -VU, 

Le professeur Jean RMimawp 
.doyen de la faculté de médecine 
Eavier-Btcbat. 
ont le regret de faire part du décès 
de 

KL Victor VTC-DUPÛNT, 
professeur de clinique 
de réanimation médicale, 
médecin de l'hApItal Claude-Bernard, 
commandeur de ta Légion d'honneur, 
- croix de guerre 1833-1915, 
survenu le 22 septembre 3976. 

Les obsèques auront U eu. ■ en 
l’église Saint-Louis des invalides, le 
lundi 27 septembre, A 16 heures. 

— Le conseil d'administration de 
l'Institut de médecine et d’épidé 
miologle africaines (fondation Léon 

Mb a). 

Le professent P. Mollaret, directeur 
général de 1 Institut, 
ont la Couleur d’annoncer le décès, 
survenu le 22 septembre 1976 du 
profe s seur 

Victor-Nicolas VIC-DUPONT, 
membre du conseil d'administration 
de l'Institut, . 
conseiller médical du 
gouvernement gabonais. 

Les obsèques auront lieu, en 
l’église Saint- Louis des Invalides, le 
lundi 27 septembre 1976. A 16 heures. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

(Le biographie du professeur Vie- 
Dupont a paru dans le Mande du 
24 septembre.] 


Remerefomenfs 


— Mme Olivier G arrêta, 
dans 1 Impossibilité de répondre 
personnellement A toutes les mar- 
ques de sympathie qui lui ont été 
témoignées lora du décès de son 
mari, prie toutes les personnes qui 
se sont associées A son deuil de 
trouver Ici l'expression de ses 
sincères remerciements. 


JOAILLIER 

ORFEVRE 

HORLOGER 



Annireraoires 

— Ses camarades de l’Amicale des 
volontaires français en Espagne répu- 
blicaine et de l’Association nationale 
des anciens combattants de la 
Résistance, 

Ceux qui ont et estimé le 
colonel Geoxges ■ DELCAMP 
s’uniront en pensée, le 27 septembre 
1976. pour le premier annlverealre 
de sa mort. 


f 


— Pour le troisième anniversaire 

du décès de 

André BCHECBANN 
(X 1953) 

une pensée amicale est demandée. 


FARÇAT 
noua quittait U y a 


trois ans. 


A 

l’Age de vingt-cinq ans. Pour ce 
troisième anniversaire, uns pensée 
est demandée à tous ceux qui l'ont 
connu, en union avec la messe qui 
sera célébrée A son intention. 


. Sas abonnés, hfnffirtsnc d'une ré- 
dacâoQ jw les insertions dn « Carnet 
dn M on de », jopS priés de joindre J 
lanr envoi de tente une des d e n t ti res 
bandes pour justifier de cette quotité. 


Messes anniversaire» 

— Four le second anniversaire dn 
rappel A Dieu de 

Mme Jean LEGER, 
née Suzanne Mlc.hr lot, 
Inhumée au cimetière do la Motte, A 
Vcsoui, un service sera célébré, le 
mercredi 29 septembre 1976. A 
9 heures, A la grande chapelle de 
l'hôpital d'instruction des années 
Begù, A Saint-Mandé, entrée 
porte principale de l'hôpital. 69, av. 
de Paris, Ml 60 Saint-Mandé, métro 

ligne Font-de-Neullty-ChAtesu-de- 

Vlncenses, station Béraud. Il est rap- 
pelé d’autre part qu'un service A la 
mémoire de ta défunte est célébré 
chaque mois au couvent des reli- 
gieuses carmélites de Besançoo- 


annlvenalre 


— Pour 1e vingtième 
de ta mort de 

Pierre DJAPARXDZB 
un office sera célébré, le dimanche 
26 septembre, A 12 h. 30, en la cha- 
pelle orthodoxe géorgienne de 
Sainte-Nina, 6-8. rue de la Rosière, 
75015 Paris. 


So uvenez- voua de retourner 
le SCHWEPPES BItter Lemon 
avant de l’o uv r i r. 



I 


VENEZ DÈS CB WÉBK-END VISITER UES MAIS ONSMODËLES DÉCORÉES B^R A. ORSINI 
NOUS VOUS REMETTRONS UNE LUXUEUSE DOCUMEN^KTEON.NOI£Z1ADRESSB. 
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UN REMPL ACEMENT? DU RENFORT 7 

nous arrivons; 




^ NOUS PARTONS QUAND 

LE TRAVAIL EST FAIT 


Manpower 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


HOTELIERS. ËT TRANSPORTEURS EN DÉSACCORD 

£es Antilles sonfrelies encore trop loin ? 


S I s Dame ' Soufrière » "n'avah; 
pas eu le mauvais goût de 
refaire parler d'elle; la sai- 
son d'été aux Antilles françaises 
se- fût soldée par on bilan 
encourageant. La saison d’hiver 
s'annonçait sous lés meilleure 
auspices. Annulations, désiste- 
ments : les grondements du vol- 
can ont alarmé plus d’on agent 
de voyages. Toute affaire ces- 
sante, il faut maintenant réap- 
prendre aux touristes — peut-être 
faussement' Inquiétés — les che- 
mins de la Guadeloupe et dé la 
Martinique (1). 

En créant, au mois de janvier 
dernier, un groupement d'intérêt 
économique (GXEJ , les hôteliers 
de ces départements d'outre-mer 
voulaient prouver qui] était pos- 
sible de vendre les Antilles & lon- 
gueur d'année, même l’été, & une 
clientèle européenne, pourtant 
sollicitée par des soleils plus 
proches et aussi exotiques. A 
condition, toutefois, d’y mettre , le 
prix. 

Air France fit, en définitive, les 
frais de cette opération puis- 
qu'elle factura le Siège offert 
dans un Boeing-707 — cchsrté- 
rlsé » pour la circonstance — & 
1356 francs, nettement au-des- 
sous du prix de revient. « C’est 
une décision politique, expliquent 
les responsables de la compagnie 
nationale. Nous n'ètUma pu libres 
de nos mouvements. » 

Finalement, la wnatn» • aux 
Antilles, au départ de Paris, dans 
un hôtel de catégorie moyenne, 
fut vendue autour de a 500 francs, 
transport, hébergement et petit 
déjeuner compris. Quatre fabri- 
cants de voyages — Jet Tours, 
Claude Vlgnet, Club Méditerra- 
née et Air Tonr-Euro . . T . — 
acceptèrent sans enthousiasme de 
commercialiser oe nouveau pro- 
duit à la promotion.. duquel un 
budget de 2.6' miUhnz de francs, 
fut oonsacr£ Au total, de la mi- 
mai & la mi-septembre, vingt-cinq 
vols, trois mille sept cent soixante 
passagers, soit un coefficient de 
remplissage de 92 %. 

c n s’agit è 80 % dîme clien- 
tèle nouvelle qui Wattruti jamais 
choisi d’aller aux Animes si le 
prix du voyage n'avait été spé- 
cialement étudié », estime Marie- 
Claude Valide, animatrice du 
GLK « Pour une bonne moitié, 
ce sont des passagers que Von 
aurait retrouvé sur nos roü régu- 
liers si cette formule au rabais 
ne leur avait pas été proposée », 


rétorque M. Henri Sanvan. secré- 
taire général d’Air France. 

Quoi qu’il en soit, l’effort de 
promotion • qui a accompagné 1e 
lancement de cette opération 
portera ses fruits bien au-delà de 
la sai s on d'été, s Jamais coup 
d'éclairage sur les Antilles fran- 
çaises n’a eu une ttOle intensité, 
reconnaît M. Claude Guèant, 
secrétaire, général pour les affai- 
res économiques & la préfecture 
de là Guadeloupe, traçaient été les 
sautes tPhitmeur de la Soupière, 
la plupart des hôtels affichaient 
complet l'hiver prochain. » 

Forts de ce s uc c ès . les respon- 
sables du fl -T.ffi ria'mn.r'^jypwrf t'. ^ 
Air France dé a cbartértser » à 
l’ ann ée, a partir de l’hiver 
piochain, un Soelng-74? par 
semaine . Réponse, un a non x 
catégorique, s Selon le mode de 
calcul qtu Von adopte, nir 1 » avons 
perdu dans ropératton OJJB. entre 
3 et S millions de francs, tl ne 
peut être question de la renou- 
vélet - V armée durant, précise 
M Sanvan. Si nous acceptions 
In&éltntmertt Un tel effort, nous 


D’égal 

Contrariés par cette fin de 
non-recevoir, et soucieux de trou- 
ver cdes solutions souples à 3 es 
prix compétitifs », les hôteliers 
de la Guadeloupe et de la Marti- 
nlqu. viennent ' de créer une 
société d'affrètement et de trans- 
port au capital de .400 000 francs. 
< nous en avons assez de devoir 
toujours céder aux diktats de la 
compagnie nationale : Mous vou- 
lons trotter avec ■ elle d’égal à 
égtu», déclare M. Gilbert -Corbln, 
administrateur du QXE, cjf«w- 
cée par •notre, concurrence, Air 
France ne nous portera plus 
comme à des petits enfants », 
souligne Mme Marie-Claude 

.yaücta • . 

Déjà, des compagnies charter 
étrangères offrent leurs services. 
C'est ainsi que la Trans African 
AtrUiw»» . pmpnw de' mettre deux 
Boeing-707 par semaine \ la dis- 
position de là nouvelle société, 
sur la ligne Métropole- Antilles, 
au prix de 1 350 francs le siège. 

« Nous trotterons sans a priori 
avec les mieux offrants», IncQ- 
dlquent les hôteliers. -■ . 

pour M.. Claude Abraham, di- 
recteur ' général de l’aviation 
civile, a la création d’une société 
d'affrètement ne supposait pas 


Unirions pat annuler le profit 
que nous tirons de la ligne 
Métropole-Atomes : environ 
26 millions ■ de francs en 1675. 
autant cette aimée, soi * 4 % de 
notre chiffre d’affaires (2).'» 

Air France a donc w.ig au 
point une solution plus tradition- 
nelle qui devrait, à son avis, 
préserver ses intérêts sans péna- 
liser les hôteliers - antillais. Elle 
a conclu un accord avec seize 
fabricants de voyages qui béné- 
ficieront, l’hiver prochain, cTallo- 
tements sur les vols réguliers à 
raison d’environ mille places par 
semaine et par sens et an prix 
de 1 840 francs le - siège occupé, 
c Pourquoi se cramponner m 
système charter, si, en définitive, 
ies prix sont raisonnables? s’in- 
terroge M. Sanvan. Or. 'notre 
tarif tVéqumbre se situe autour 
de 2100 francs par' passager.» 

En tout cas, les membres du 
GJLE- se refusent; à dépenser le 
moindre sjù pour assurer le s ac- 
cès d’une for mul e classique quHs 

nrrt. rytmhtrH^ rp 


dans la mesure où toutes les res- 
trictions ont été levées à rencon- 
tre des vols charter , au départ des 
pri n cip aux réservoirs de clientèle 
touristique, à savoir les Stata-ünis 
et le -Canada . la Belgique et la 
Suisse ». Selon les responsables 
de la société d’affrètement, s cette 
libéralisation West souvent çiVun 
vain' mot ; les dossiers n’en fi- 
nissent pas dfètre étudiés - » 
Accorder des droits de trafic & 
la société d'affrètement entre la 
métropole, et les Antilles ? C’est 
une affaire qui. aux yeux de 
M. Abraham, mérite mûre ré- 
flexion. - Satisfaire une telle exi- 
gence reviendrait, en effet;.-' à 
mettre en^çanss tonte l’économie 
d*uhe;v ligné sur laquelle tûz' 
France exerce un monopole de 
droit: à Mous entendons user à 


bon escient de ces facilités, pro- 
met M. Corbln. Nous voulons 
pouvoir compléter en France le 
chargement de nos avions, qui 
décolleront de Grande-Bretagne 
ou de Scandinavie, il West pas 
dans .nos intentions de nier le 
rôle privilégié que doit • jouer la 
compagnie nationale dans la des- 
serte de nos Ues. » 

La clientèle touristique repré- 
sente 13 % seulement des passa- 
gers ou* Air France transporte sur 
la Ugne métropole - Antilles. 

. a Pourquoi, dans ces conditions, la 
compagnie nationale nourrit-elle 
des cramtes injustifiées i l'endroit 
de la société d’affrètement ? », se 
demande M Eric Rotin, directeur 
adjoint de l’Office du tourisme 
de la Guadeloupe. « Etant donnée 
l’importance du trafic, ü y a de 
la place pour tout le monde », 
consta te M_ jean Rivler, prési- 
dent de la chambre de commerce 
de Pointe-à-Pltre et administra- 
teur de la compagnie nationale. 

Les responsables d’Air France 
savent d'expérience qu’une par- 
tie de leur clientèle tr aditionnelle 
leur 'échapperait si la société 
d’affrètement obtenait le droit de 
d esservir Ire Antilles au départ de 
la métropole. Connaissant, d'au- 
tre part, le goût très prononcé 
que Marie-Claude Valide a tou- 
jours manifesté pour les choses 
du transport aérien, ils la soup- 
çonnent de vouloir, & tome; créer 
sa propre compagnie, quitte à sol- 
liciter ensuite la manne publique, 
« puisque, laissent-ils entendre 
avec amertume!, Ü se trouve, en 
haut lieu, des oreüles complai- 
santes pour l'écouter— ». 


Parlons franc : si l’on entame, 
d’une manière ou d’une autre; 
son monopole. Air France - en 
tirera les conséquences. « Finies 
les contraintes de service public, 
avertit M. Philippe Verrier, dé- 
légué général de la compagnie 
nationale pour les Caraïbes. Libre 
à nous alors de fixer, à notre 
seule convenance, la fréquence de 
nos vols, la qualité de notre ser- 
vice et le niveau de nos tarifs. » 

Cela dit, nul ne conteste l'utilité 
. d’un organisme qui permette & 
tous les • professionnels du tou- 
risme de se parler, de s’organiser, 
voire de faire front commun. 
Lorsque Tan sait les rivalités 
Incessantes q u J président aux 
relations entre la Guadeloupe et 
la Martinique, le rassemblement 
des hôteliers des deux Des, hier 
au sein d’un même GJUSP aujour- 
d’hui au sein d’une même société 
d’affrètement, paraît Inespéré. Le 
tout est maintenant de savoir 
Jusqu’où ne pas aller trop loin 
pour préserver ce semblant 
d’unité. 

s Pour contrôler la situation, 
nous devons nous passer des 
intermédiaires, être à la fois 
fabricants de voyages, transpor- 
teurs et hôteliers. Nous ne déses- 
pérons pas de parvenir à nos 
fins, dis l’été 1377 », explique 
froidement Marie-Claude Valide; 
qui annonce la prochaine ouver- 
ture, à Parla, d'un bureau des 
Antilles, où sera installé un sys- 
tème électronique de réservations 
des chambres (fhOteL < Nous 
voulons notre, autonomie en 
matière de tourisme », conclut- 
elle. 



SIC I LE -TÜ N ISI E • CRÈTE • ÉGYPTE * ISRAËL . 
TURQUIE- GRÈCE- ITALIE 
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abord 
d’Azur 

Ou 18 décembre 
■u 2 janvier 
Départ de Toulon 

15 Jours. 

A partir de 3600 F. 


Vivez te Npçi IçphJd- 
ëxaltaot dé votre vie 
à Jérusalem. Betfiiëem, 
Nazareth. Suivez te 
. sillage dea croisés et 
visitez Pafèrme, 
Carthage, les pyramides. 
Istanbul Smyrne, Athènes- 
Réveillonnez én mer 
au champagne- 
Partez. sur Azur, 
le plus décontracté 
des ■navires - 
croisières f 



Prenez le large 
avec 




„ „ Croisière» paquet: 
28*67.58 


■v - 


(1) Au J» janvier 197* la Guade- 
loupe attrait une capacité da six 
mille lits et la Martinique de quatre 
mtn» u ta. Le nombre <<«« touristes 
recensée en hôtels s'est Aervé. l'as 
dernier; .. é soixante-quatorze mille 
en Guadeloupe, dont 47 % originaires 
d'Amérique du Nord, et b quatre- 
vingt-quatre mille trots cent -trente 
en Martinique, dont 37.3 %■ origi- 
naires de France. - L’an dernier, le 
caeTn oient de remplissage des hôtels 
toutes catégories — y compris le 
Club Méditerranée — a été da 58,5 % 
en Guadeloupe et de 67,0 % en Mar- 
tinique. 

(2) . En 1975,. la - ' 'desserte New- York- 
Antilles s’est soldée' par un déficit 
de 2L3 ml Pions de francs, la. desserte 
régionale . des AntHiw» par un déficit 
de 10,4 mirnnn« et la desserte métro- 
pole- Antilles par un bénéfice de 
19,5 minions da francs, au total, les 
Antilles ont coûté, l’an dernier; & 
la compagnie nationale, 122 minions 
da francs. 


A qui la faute sl3ûp millions de 
francs ' d’équipements' hôteliers 
aux Antilles risquent de se soldez, 
cette année, par une perte de 
30 T*' ,ri lourde francs ? Air France 
est accusée de ralentir le dévelop- 
.pement du tourisme; c. Au cours 
des cinq premiers mois de 1976, 
■ sur la Ugne Paris- Pointe-ù-PItre, 
Voffre des sièges a diminué de 
1SÂ0 % », remarque le directeur 
de Phôtél PiJÆ.-Arawat L’été 
prochain,- la compagnie" nationale 
supprimera ses vais directs New- 
York - Pointer-Pitre. Beaucoup 
d'observateurs locaux acceptent 
mal qu’Alr France mette sans 
cesse en avant l'objectif de la 
rentabilité sur ce réseau intérieur, 
alors qu'elle supporte 1 sans, mot 
dire; sut des lignes Internationa- 
les; des déficits criants. 

Une mauvaise querelle? «Je 
ne vois J «w en quoi Afr France 
aurait contrarié le développement 
touristique, affirme M. Abraham. 
Sur la ligne métropole-Antilles, 
l'offre annuelle des sièges est pas- 


Le temps de la réflexion 

sée de quarante nulle en 196b a 
plus- de quatre' cent mâle en 
197$ 1 » Des tarifs prohibitifs ? 
zA '■ 16JS centimes le kilomètre, la 
recette moyenne par passager est 
inférieure . au tarif . de seconde 
classe de la SJf.CP. (1BJS2) », 
note M. Verrier. 


Déjà handicapés par des coûts 
salariaux élevés par rapport à 
ceux œs autres Antilles, les hô- 
' tôliers n’ont- ils pas vu trop 
grand ? La Martinique prend du 
recul : aucun projet hôtelier d’en- 
vergure pour les années prochai- 
nes. « Un coup de frein est néces- 
saire aussi longtemps que nous 
Waurons pas réglé les problèmes 
de commercialisation et de trans- 
port, estime M. Jacques Guannél, 
directeur de l’Office de tourisme. 
Nous aBons . mettre à profit ce 
temps de réflexion pair élaborer 
enfin, une politique du tourisme l » 

JACQUES DE BARRIN. 

L Lire la suite page 22.) 


ROUTES 

LIBRES 


S EVERE pour iea salariés, rigou- 
reux pour J es entreprises, le 
I rails ment proscrit au paya par 
M. Raymond Barre ne fera guère 
souffrir les touristes. Les mesures 
arrêtées par le gouvernement ne 
comportent pas. en effet, da dis- 
positions (telles qu'on en avait 
connu en d'autres temps, pas ai 
éloignés) limitant les sommes en 
devises que peuvent sortir de 
France les candidats au voyage. 
Aucune obligation non plus de rapa- 
trier les dollars, les deutschsmarfcs 
ou les solides francs suisses qu'on 
n' au rail pas dépensés au Mexique, 
en Forêt-Noire ou à Salnt-Morftz. 

La Banque de France s'est mon- 
trée libérale, car son gouverneur 
et les pouvoirs publics espèrent 
bien que la panoplie des mesures 
conjoncturelles décidées rétablira 
elle -même, mécaniquement, les 
équilibres rompus. 

Bien sûr, si le franc reprend du 
poids au moment où se manifeste 
une accalmie sur le front des prix, 
les touristes nationaux seront plus 
tentés que jadis de passer leurs 
vacances hors des frontières, et le 
gouvernement pourrait alors s’en 
Inquiéter. Mais 11 compta sur le 
« ge! - du pouvoir d'achat pour 
modérer les ardeurs des Français à 
choisir l’outre-mer, plutôt que les 
montagnes et tes plages nationales. 

Le fait que les prix des transports 
publics —le train et l’avion notam- 
ment — soient bloqués pendant six 
mots, et. leur hausse contenue dans 
la limita de 6J5 '/• .en 1977, pourrait 
' Inciter les Français à passer leurs 
vacances à (Intérieur de l'Hexa- 
gone. 

‘ La décision d’augmenter le prix 
de Teseence pourrait les pousser à 
préférer les transports collectifs 
À la voiture Individuelle pour ga- 
gner leur lieu de villégiature. Reste 
à savoir $1 les Français sauront ss 
raisonner, et si la S.N.C.F. en par- 
ticulier sera en mesura de faire 
face à un tel transfert de trafic? 

Une pause durable dans l’inflation 
serait en outra le manieur moyen 
d'inciter les investisseurs étrangers 
à acheter des villas, des apparte- 
ments ôu des hôtels sur la côte 
languedocienne ou sur le littoral 
aquitain, où l'on prépare de vastes 
programmes immobiliers. 

La confiance et l’adhésion natio- 
nale, dont on parle beaucoup, ne 
sont donc pas seulement une 
affaira d’ordre Intérieur. Le 
« consensus > n'a pas de frontière... 


EN FRANCE/ET HORS DE FRANCE 

Des ruraux au soleil 


A - VANT d’avoir -eu affaire 
â nous huit sur dix de 
nos clients Ignoraient 
l'agence de voyages et n’avalent . 
■Jamais pris l’avtarL. - Le » nous • 
'dont • - parle Pierre Amalou, c'est 
Voyage- Conseil, dont II est devenu, 
.au- ternie de trôfs années de pré- 
sence/ le directeur général. 

. " Créé en 1971, Voyage Conseil, 
finale du Crédit Agricole, dont le 
capital (3 JB millions de troncs} sa 
partage entre la caisse nationale du 
CA et soixante-douze caisses réglo- 
mües, a -très vils gagné fa puf lancé, 
comme - un défi - au. jour de ses 
débuts : taire voyager eo France et 
hors de France; en saison. et, plus 
encore, . hors saison, une. clientèle 
Jusque-là dédaignée par Iea grande 
circuits du tourisme, le monde rural . . 
C’csf'é-dfrs quaftp/a .40 V» de nos 


En .1975, Voyage Conseil avait difè 
amélioré ’ ses résultats, de f année 
précédente, en talâaqt découvrir è 
cent - trente-demi . rpnla .. Frtoça f s 
f contra k ! quatre-vingt-dix pâlie en 
1975). tas foies du voyage. Dana te 
même . temps, son . chiffre (f affairas 
passait de 70 è 125 millions de 
frênes.. La courbe reste ascendante: 
en 1976, deux cent mille personnes. 
(soit environ 15 e /o du marché fran- 
çais) auront choisi, sur , un catalogue 
d’une variété , sans cesse étendue. 
qui un «reek-end, qui un séjour, 
qui un circuit. Chiffre tf affaires 
escompté : 200 millions. 

* Les vacances 7 Cela ne . veut 
ri an dirai Parlons plutôt; insiste 


Pierre Amalou, de « loisirs » 
l’été, c’est l’été... Et le reste de 
Tannée ? Trois Jours par-ci, une 
. petite semaine Imprévue par-là, c’est 
ça les « vraies • vacances, savoir 
se mettre en rupture avec ses 
emm_. Oublier 1 • 

Et de cas ■ vraies » .vacances; les. 
brochures de Voyage Conseil 1 en 
regorgent. Du • soleil proche - 
(Baléares, Canaries, Tunisie, Madère) 
air « soleil lointain » des cinq conti- 
nents, eo passant par les week-ends, 
le « spécial aventure » — ta/ le Cir- 
cuit au paya Dogon (Mail) -y aux 
croisières tratfftiomwUaa. Pour tous 
las goOts, tous les budgets al. tous 
lès calendriers : sa cffantèle, pour 
une très large pari, ne peut pas tou- 
. fours., boucler son sac rflmporte 
quand dans Tannée— 

. _ Prochain objectif . .'. .Voyage. 
Conseil, les jeunes- Persuadé qu’à 
■de très rares .excaptiom .près, on 
np leur propose psç.*-- jiégflgance 
t&t dédain ? — . des. « produits • cor- 
respondant vraiment pt 'à leurs goûts 
et è leurs possibilités. Plane Amalou 
rfy a pas été par quaba chemins : 
U les a Interrogés . directement Que 
vouiez-vous, qu'aimez-vous, quels 
reproches faites-vous aine -voyagea 
actuellement disponibles ? De Tétude 
ef de Tènalysa des' réponses," on 
tirera des conclusions- Et des pro- 
positions. ï Pires' tptè' \ \ ës JeuÉBs, 
Il ne faut' pas leur vaudra n'importa 
quoi» -» Une expérience i suivre- 

J.-ML D.-S. 


telles fTauenture 

5, rue St-Vidor 75005 PARIS — TU. 033.63 J51 et 32&50.98 
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• TREKKINGS' 

Népal /Mustang 
Kilimandjaro 
Villages Dogons' 

• EXPEDITIONS : 

._ Niger en Pirogue 

Descente de la Rivière 
Kwal 

• Les Sporades du Nord 
en voilier 

• Héharées dans l’Aïr 
Expérience de solitude 
au cosnr dn Sahara 

• S&i de Fond et Raquette 
-Erazjce-Laponie-Canada 

CATALOGUE détaillé sur 
simple demande. 

L Toutes lès formulés réunies dans ce programme laissent une 
I -tirés; targe place ,£ .(a. participation physique, sportive de choçun 



L’ANTI-CLUB 

Prochains départs par oeliïs groupes de 15 personne 
Peur découvrir en profondeur. 


L'AFGHANISTAN 

Spécial Boazkochi 

du 22 octobre en 5 novembre. SJ50 F 

INDE - CACHEMIRE- 
NEPAL - RAJHASTAN 

du !•' eu 23 novembre. B. 730 



Adresse.: 


>11R /1LLMNCE 


Code Postal. 




désira rerôvolrgrBtdtenmnt I 

■ rotra brochure. jjaATttj 
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TOURISME 

Haras REoommANDB 


U MMM 




Côte d’Axur 


Angleterre 

VnJUEFRANCHE-SDR-MEB KENBENGTON LONDON 


mSLCOHB, d«4 aa mer. Q»* HBwhob mapuamMil* prta au 
Télex 470281 - T6L : (83) 80-70-28 Métro South (Cenflrigt np. F 80, bTMfc 

fut, uzo Inclus. CROMWELL B0TEL. 
Smn«ell Plus. London SW7 sla 
D lr. R Thom - 01-980-8288. 


Province 


BORDEAUX 


Allemagne 


US GRAND HOTEL DR BORDEAUX 
M » N. APp. etlmw. 48 A 78 P T.TÆ. 

Centra d'tfftlm et spectacles 
2. place de U Comédie - BORDEAUX 
Parking assuré - Tél. 


FRANKFURT 


PARKHOTEL 1" rl eue, stau, pnt 
ojue centrale c Wleeenhflttenolatx 
O^Æot'Ï'ÔS 28 » TfiL 1949/811/230371 TX 04-12808 


C AGNES -SUR-MER SuiSSC 


Mehbli COMTOIS - 
Rlmade (08800). TéL 


La Orange- 
(83) 20-84-17, 


AROSA (Grisons) 


Studloe tt cft M peau gâe terrasse HOTEL VALSANA. 1" catégorie. One 
ensoleillée, nu unique, ouvert toute «tontine forfaitaire de ski dés FS 970 
l’année. Jardin. Parking couvert. Piscine couverte. Télex 74232. 



NOËL AU LAROE D’ALEXANDRIE 
LE JOUR DE L’AN EN VUE D’ISTANBUL. 
A BORD DU PRESTIBIEUX ACHILLE LAUROI 

DEPART DE GENES UE' 23-12-76 - RETOUR A GENES LE 0641-77 

fl CCP Al EQ a NAPLES, ALEXANDRIE, PORT-SAÏD, HAIFA, IZM1R 
O LuUHLLU a ISTANBUL LE PIRE, CAPRL 

1^ nnv * à Partir de 3140 F par pers. en cabine à 4 lits. 

IC9 |HlA a à partir de 3800 F en cabine à 2 lits. 


j *’•".*** 

« i - J JI *S 



Pour recevoir la brochure ou vous inscrire, adressez-vous à votre Agent de 
voyage habituel ou à CJ.T.5 , bd des Capucines. 75002 PARIS «Tél. 073.40.85 


Veuillez m’envoyer gratuitement et sans engagement de ma part, 
la brochure 11 Croisières de fin d'année, Achille Laura 

y-"» 

£ Nom. 

^ Adresse 

a Villa . Code Postal . 
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à la découverte du Sénégal 

CAPSUR 



13 jours 
de crolsière-soleO 
à partir de 2100 F 

toute Ruinée 
an départ de marseifle 

PossànSfés de séjours 
aux Canaries et au Sénégal 


(Canaries} 

DAKAR 

(Sénégal) 

LAS PUMAS 

(Canaries) 

CASABLANCA 

(Maroc) 

MAIAGA 

(Espapie) 


I Rnr pteampta rfiftSerîiwment, 

I «tasserons t robe «pw de 
j ngsges hatstuçlfc ou xn CraÉâëre Paouel 
I PMEl 

I 4Bd Mateberbes 75006. TéL : 26657.59 
| MffiSEU£: 
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Tourisme 



HOTELS AU FIL 


(Marseille voit gmnd 


NOM 

ADRESSE 


|! 

5 1 


VUE 


En quelques semantes. une 
pluie d’étodes de première 
grandeur vient de t’abattre 
sur -le jure hôtelier marseSksis. 
Trois cent quatn-oingt-Crats 
chambres de luxe s'ajoutent 
depuis peu aux 1355 exis- 
tant fl). Les hasards du ca- 
lendrier (et des délais de 
ZzsrafsoR) tout qu'entre le 
13 septembre et le 15 octobre 
prochain ont été au seront 
inaugurées les 1S1 chambres 
trais étoffes « les pieds dans 
l’eau » de Hiôtel Concorde, 
Palm-Beach. en bordure même 
de la plage du Prado , er les 
322 chambres quatre étoffes du 
Sofitel-Jacques Bord, dont tes 
lignes sobres ^inscrivent dans 
le site du fort Saint-Ntadas, 
et qui offre, en prime, depuis 
le promontoire du PItaso. la 
plus belle carte postale mar- 
seillaise. le Larjdon. En * ci- 
némascope s : 25 hectares de 
plan d’eau et vingt-cinq siè- 
cles (Thisloire y opérante 

L ’EVENEMENT est de taille 
dam une profession ' r ù. 
Jusqu’aux années 70, on 
jouait la veston hôtelière de « la 
Belle au bols dormant a avec une 
poignée de grands hôtels (un peu 
plus de cinq cents chambres 
quatre étoiles, et presque autant 
en trois étoiles) pour une métro- 
pole approchant le million d'habi- 
tants. 


- Un to su modeste, mais que la 
profession estimait bien suffisant 
compte tenu de rétro) t a» dix 
marché. Des saisons «en dents de 
sefe». avec des «creux » sévères 
durant les axas d’été : de quoi 
vivre; mais entre sot en as parta- 
geant uzfe clientèle d’habitués et 
d’taommts d'affaires. 

Un effort réel de modernisation 
(30 mllltans de francs de prêts 
demandés au Crédit hôtelier pour 
rénovatlue ou construction, selon 
les chiffres de la chambre syndi- 
cale des Bouches-du-Rhône) mais 
la nostalgie de l'Age d'or : celui 
où (.a marchait tout seul ». Le 
temps béni des colonies, où Mar- 
seille avait le monopole de la mer 
et que. celle-ci lui servait une 
véritable «rente de situation». 
Les paquebots débarquaient de 
deux mille cinq cents « trois mille 
passagers & la fols I Et beaucoup 
d'entre eux avaient tes poches 
pleines de tout ce qu'ils n'avalent 
pu dépenser là-bas de» années 
durant, et du temps pour le faire. 
U n'y avait pas assez de cham- 
bres de luxe pour les loger tous — 
y compris des Anglais sur a route 
des Indes I — dans une ville qui 
vivait nuit et Jour. Cétaif le 
temps où Basso alignait cinq cents 
couverts, en étant sûr de placer 
& tout coup devant chaque 
assiette un amateur de bouilla- 
baisse. 


marché » et marketing, affir- 
ment qu’un client « ga va ■ «s 
1 chercher A- al besoin, ét qutoà aa 
géra plus- un MM eoantf- au ‘ 
tempe de grand-papa- 
Chez ces hôteliers traditionnels, 
gardiens d’une hôtellerie « à la 
française», on ne songe pba A 
sauver In face. On confie que 
tel songe à se séparer de ta, moi- 


tié de son personnel : que tel 
autre mat son restaurant en gé- 
ütfoe «Praftoe fju d èt . tout us 
■■ UMi de Juxe de centre de star- 
teflic sont à vendre, affirme 
M. Daniel Amackar, directeur du 
Splendide. STS* sb» pas trouvé 
acquéreur^ c’est parce que par-, 
sonne n'est astre i noûs u cisnt pour 
s’encombrer de pond fardeau. » 


P» pur l’matr i ponr trmHfer 


la mer as pied des chambres» 


Vint le temps de la décolonisa- 
tion. Et une baisse de fréquenta- 
tion estimée par les professionnels 
à 25% au bas mot La fin de 
l’Algérie française a été vivement 
ressentie par la profession, qui 
estimait, dès lois, être largement 
en mesure de satisfaire une de- 
mande qui se rétrécissait comme 
peau de chagrin, tandis que les 
prix restaient bloqués. 

Mais voilà qu'en 1970 se pro- 
duit un événement qui n’avait 
pas eu lieu depuis 1935 (date de 
construction de l’Arixris» proche 
de la gare Saint-Charles) : l'ouver- 
ture d'un quatre étoiles a Marseille : 
le Cahcarde-PradOL Cent cham- 
bres aa™ un quartier excentré. 
Chez les professionnels, on soit 
l'expérience avec intérêt, mais en 
ne donnant pas cher de Devenir 
du a téméraire » qui a monté 


cette périlleuse entreprise. H est 
vrai qu’il n'est pas hôtelier : 

V. Antoine Del Prête est un 
Industriel spécialisé <i»ns la dis- -groupe Del Prête mise 25 millions 
tribut! on de verreries et de por- de francs. Nota savons que nos 


lerle marseillaise, une chute bru- 
tale et Irrépressible de fréquen- 
tation durant les week - ends. 
D’où un second pari de l'indus- 
triel : ouvrir un hôtel complé- 
mentaire; susoeptible de « piéger » 
l’homme dfeffàlras en lui offrant 
la possibilité de prolonger soa 
temps de travail par une ou deux 
journées de détente. Pour cela, 
des « appâts s. De l’espace pro- 
pice au farniente. la mer « au 
pied des chambres ». la voile à 
portée de main, la plongée à 
domicile, la rue sur la rade, les 
Hes. le massif des Calanques, une 
piscine et, dès octobre prochain, 
thalassothérapie et cure thermale 
grâce à la source du Roucas- 
Blanc. 

« Le Coucorde-Pâlm-Beach est 
né de ce pari, expliquent MK 
Jacques Bouvier, directeur géné- 
ral des deux Concorde, et Jacques 
Çhadel, directeur d'exploitation 
du nouvel hôtel Sur ce pari, le 


Tout le monde ne partage pat 
ce pessimisme; Ces deux nouveaux 
hôtels de prestige ? Le ballon 
d’oxygéae que réclamaient depuis 
des années les professionnels du 
tourisme et les responsables du 
Talafs des c ong rès, qui as désolent 
de voir charters et trains prendre 
le chemin de la Côte d’Asûr, 
Marseille étant Incapable d 1 « en- 
caisser » un congrès de mille 
personnes autrement qu'en les 
« saupoudrant s â travers une ville 
aux mille encombrements dans des 
établissements éloignés et d'un 
standing parfois disparate. 

Une étude réalisée en 1973 par 
l'Agence d'urbanisme de la ville 
faisait apparaître un taux de 
fréquentation moyen annuel do 
73 pour les quatre étoiles, 
grimpant Jusqu'à 85 pour les 
trois étoiles (4). concluait qu'c or. 
s’acheminait vers une période de 
sous-équipements et qu'eff était 
donc possible d envisager sans 
dommages — pour les années 80 
— la création de 200 à 250 cham- 
bres en quatre éto ff es et 400 & 
460 en trois étoffes». Depuis, ü 
est vrai que la récession générale 
et celle particulière de Fos ont 
quelque peu changé les données. 
s D’autant plus, souligne U. Gé- 
rard Bcry. directeur-administra- 
teur du Grand Hôtel NbaUlea, 
que Atarseüls n'est pas vue nfl le 
de vUlégiature. On g -oient son 
pour y séjourner mots pour y 
travailler. Les hommes ^affaires 
ont une quinzaine de liaisons 
journalières avec la capitale. 
Pourquoi resteraient-ils à Mar- 
seille à dépenser de 140 à 300 
francs par jour T Dans le domaine 
de j notes de frais, aussi ü y a 
récession— s 

a Compte tenu des investisse- 
ments, «fixa encore M. Berry, ff 
faudrait aux nouveaux confrères 
trots cents clients à 300 francs 
la chambre, . A Marseille, mon- 
sieur, une. chose pareille, ça 
n’existe pas l a 


L'hôtellerie de tradition est-elle 
condamnée à MTaranUb 7 Peut- 
être pas. Mais il est évident 
qu'une page est en train d'être 
tournée et_que — comme toujours 
en pareil cas — ceux qui n'auront 
pas les capacités d'adaptation 
nécessaires risquent de connaître 
des moments difficiles. Ccst vrai 
pour quelques-uns. Mais, circons- 
tance aggravante aux yeux do 
M. Jacques Lombard, délégué ré- 
gional au tourisme, « les hôMs 
traditionnels sont circonscrits 
dans on centre-ville peu attractif, 
difficile d'accès et dont le ninsou 
sod cl feu lentement dégradé ». 

Et la municipalité a bien senu 
le danger qui menace les hôte- 
liers marseillais puisque la créa- 
tion d’hôtels de luxe est stoppée 
pour l’Instant. 

31 Ton considère que du volume 
de la capacité d'accueil d*une ville 
dépendent nombre de « retom- 
bées » sur d'autres secteurs d'acti- 
vités, fallait-il paralyser le 
développement du parc hôtelier 
marseillais ? Les avis divergent. 
Les deux nouveaux hôtels (qui 
seront bientôt trois) vont-ils 
transfuser un sang neuf où, a 
l’inverse, vider «la Belle au bols 
dormant » de ses derniers globules 
rouges ? Les mois . qui viennent 
devraient apporter une rêprnse. 

JEAN CONTRUCC1. 


. (1) 748 en Quatre étatisa, et 617 en 
tràs étoiles. 

(2) H s'afflUtr* plus tard à la 
chaîna (homonyme) 'des hôtels 
Concorde (quinze hôtels. 3400 cham- 
bres en Franco). 

(3) Tous les grands hôtels tradi- 
tionnels sont groupés dans un qua- 
drilatère Saint - Charles, Caneblère, 
Vieux-Fort, préfecture. 

(4) Chiffres que les hôteliers c tra- 
ditionnels » contestent formellement, 
affirmant qu'exceptée le P. L. M. 
Selnt-Charlea et w Concorde, per- 
sonne à ManciDa n’a atteint ce 
chiffes depuis longtemps. 


celaine. Sur ses vieux jouis, 11 a 
« passé la main » à ses enfanta; 
et vient d’être pris du virus hôte- 
lier. H crée une société immobi- 
lière, construit le Concorde-Prado 
(2). A la grande surprise des 
hôteliers traditionnels, le Concorde 
prend > malgré un médiocre 
environnement. H a été favorisé 
par les circonstances * le Palais 
des congrès et la Foire de Mar- 
seille sont à un jet de pierre de 
sa porte. Mais, surtout, un « glis- 
sement » vers le- Sud du centre 
des affaires s'opère, qui volt les 
bureaux, les succursales et les 
sièges de banques, les consulats, 
les compagnies d’assurances, les 
Cliniques, fuir l’asphyxie circu- 
latoire du centre-ville pour émi- 
grer sur les allées du Prado, 
toutes proches de l’hôtel. 

Six ans après ce coup de poker, 
M. Del Prête affiche un bulletin 
de santé qui doit faire bien des 
envieux : un coefficient de rem- 
plissage moyen rarement atteint 
Marseille : 75 •&. Mais le 
Concorde-Prado n’échappe pas à 
la maladie congénitale de iTxûtel- 


con frères n’y croient pas plus 
quTü y a six ans. mais nous som- 
mes persuadés QU’ü existe une 
clientèle susceptible de séjourner 
à Marseille, si on lui offre des 
conditions c dépaysantes » de 
séjour : l’aménagement en cours 
de la plage du Prado nous aidera 
à les lui proposer— z 
Les « folies s de l’industriel 
marseillais, la profession les au- 
rait — à la longue — peut-être 
digérées- Mais, entre les deux 
Concorde, l'offensive s’est, Fos 
aidant (ou, du moins, les - espoirs 
suscités), généralisée, mettant 
l’hôtellerie traditionnelle mar- 
seillaise face .à un c blocus » : 
aux chambres du Novotel-Vitrol- 
les se sont jointes celles du Fran- 
tei, à Fos. pals celles de l’hôtel 
Jacques Bord de Lançon, des No- 
votel d’Aïx et de Salnt-Menet, près 
(TÀnbagne, du Mercure de Vi- 
tro lies, du Safitel Jacques Borel- 
Aéroport : plus de 1 000 chambres 
4 et 3 étoiles ■ qui tissent une 
une trame serrée autour de la poi- 
gnée d’hôtels de luxe traditionnels 
du centre- ville de t/iarserrte I 


Les Jeunes loups 


* Cest trop, c’est beaucoup 
trop, affirme M. Max Gatmard, 
président de la chambre syndi- 
cale de l'hôtellerie des Bouches- 
du-Rhône. D’autant plus que la 
crise actuelle n’a fait qu’ aggra- 
ver la situation de VhôteUerie tra- 
ditionnelle. qui connaît des diffi- 
cultés depuis quinze ans. Les 
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quatre étoiles du centre de Mar- 
seille enregistrent une perte de 
2f- % sur l’an dernier à pareüle 
époque, z 

. Et voici que 383 chambres tou- 
tes neuves s'ouvrent à Marseille : 
pire le Sofitci-Vieox-Fbrt s'ins- 
talle « devant leur porte » — dans 
cet hyper-centre (3> de Marseil- 
le. avec sa puissance, ses dents 
longues, oomme pour les nar- 
guer. « Jamais ü n’y aura' assez 
de clients pour faire vivre tout 
le monde, se lamente M. GalmanL 
Et l’on nous promet, pour la fin 
1977. zoo chambres de plus avec 
V ouverture du Franîel. au cœur 
t centre directionnel de la 
Bourse, z 

Ces étoiles qu’on se lance à la 
tête en font voir trente -six chan- 
delles à certains. On craint de 
n’avoir plus que les miettes d'une 
clientèle que les nouveaux venus 
risquent de séduire griLce à leurs 
gadgets, leur climatisation, leurs 
piscines, ns inquiètent, ces jeu- 
nes loups, qui Jonglent avec les 
milliards, parlent « études de 


Une chaîne bien tempérée 

E 


NTRE les pensions de 
fa-min^ et les fastueux 
palaces. 11 y a place pour 
une hôtellerie confortable, fonc- 
tionnelle et moderne. 

Tel est le diagnostic qu’ont 
établi, 11 y a un peu plus d’un an. 
les fondateurs de la Française de 
promotion et de développement 
hôteliers (FJPDJH.), créée pour 
promouvoir en Fiance une hôtel- 
lerie deux étoiles. Dans quelles 
villes? Dans lés cités dé taifle 
moyenne (30000 à 100000 habi- 
tants) dont Pexpanslon est rapide 
et qui bénéficient d'une sollici- 
tude particulière de la part de la 
délégation & l’aménagement du 
territoire. 

MM. Bernard Mignard, et 
Georges Quintard, respectivement 
président et directeur général du 
directoire de la PJPJDJH. — la 
chaîne de leurs hôtels portera le 
nom guilleret de Campanile; — - 
^s'adressèrent d’abord au groupe 
Jacques-Borel puis & Novotel 
pour obtenir un soutien logistique 
et professkmneL Tous deux décli- 
nèrent l'invitation. La troisième 
offre de participation fut la 
bonne, et Concorde dit «oui » très 
vite. Aujourd’hui, le groupe de 
M. Talttinger possède 40 5c du 
capital de Campanile, les fon- 
dateurs privés 38 %, les assu- 
rances UJLP. 14 % et une f iliale 
de la BNJP. 10 %. 

La politique de Campanile 
s'oriente dans deux dtwpetinna : la 
F.PDJEL construira en propre 
certains hôtels avec, pour chaque 
établissement, Fappui financier 
privilégié d'un . de ses aotion- 


locanx de s'associer & la chaîne 
Campanile et de bénéficier de ses 
services. 

Le prix de construction d'un 
deux-étoiles n'est pas exoesslf : 
2 millions de francs environ. La 
capacité ne dépassera pas qua- 
rante-six chambres. Le personnel 
..d’exploitation ? « On compte 

tourner arec cinq personnes, y 
compris le couple de gérants. 
C’est peu, mais grâce à une étude 
minutieuse de toutes les £ de h es à 
accomplir, grâce à une restructu- 
ration faisant largement appel à 
la formule du buffet, ce deurutt 
être possible. On pense également 
qu’une femme de ménage peut 
faire quatre & cinq chambres à 
r heure », expliquent MM. Quin- 
tard et Mignard. 

Le premier hôtel de la chaîne 
a- ouvert le 13 septembre & Aix- 
les-Bains, après avoir été 
construit en trois mois et une 
semaine. Au cours des sept pre- 
miers Jours, ie coefficient de rem- 
plissage a atteint 34 *1», avec des 
touristes allemands et suisses. 
n ota mmen t. On attend fin sep- 
tembre des golfeurs suédois. 

Les responsables de Campanile 
veulent aller très vite. Pas- 
seront-Ils devant leurs concur- 
rents les plus directs, les chaînes 
Ibis ou Logis de France, notam- 
ment? L’hôtel de Compïègne va 
être ouvert dans quelques jours. 
Puis ce sera le tour de VlUefran- 
che-sur-Saône, Lyon-Dardilly. La 
Roche-sur-Yon— Déjà trente-huit 
permis de construire ont été 
déposés. A partir de novembre, un 
établissement sera mis en chan- 


nalres. En outre, elle compte dé- tier chaque semaine. A moins que 
velopper le système des «affilia- d’ici-là, le plan Barre., 
ttons 9, ce qui permettra & dos 

hôteliers ou à des investisseurs FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


Al 4 3A UAUTIIA /Iml 0°"* w» «fdre magnifique, au milieu de 4 ha 
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Hubert, du Bistro d'Hubert 

vous annonce l'ouverture de son Restaurant*** 

L’HOSTELLERIE DU CHATEAU DE PRADON 

Sur la Routa Nationale 84 Lyon -Genève et dea Sn voles 
LO NS DE 10 A 60 COUVERTS -T6I. (741 76-91-1 T, le 440 
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Le Mecca Inter Continental 
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Philatélie 


N° 1452 

FRANCE i « Police nationale *. 

Pmiml les neuf figurines postales 
prévues dans la programma 1976, 
Hmt ie chapitre a divers », la 
driAma géra dédiée à la pelles natio- 
nale. 

Venta générais le 12 octobre. 


a T 'ETAIT, bien en évidence 
/y sur la table, A oôté c lu 
sous-main, ce petit tapis de 
prière — «r made ln China ■ / — 
Bt un Coran dans une édition bon 
marché, la chambre ressemblerait 
è toutes las chambres de tous les 
grands hôtels Internationaux. 
Espaça largement calculé, mobi- 
lier sobre, moquette épaisse. La 
climatisation dispense avec un 
ronronnement discret ses vagues 
de fraîcheur. 

« La paix soit avec vous... * 
Le garçon a déposé les bagages, 
allumé dans la salle de bains, 
tiré les rideaux. Sur le sol carrelé 
de la loggia, étroitement fermée 
de tous côtés et qu'un leu de 
claustras de bols tient 6 rabrl des 
rigueurs du ciel du Hedjaz, un 
trait de mosaïque rappelle eu 
voyageur comment // devra, à 
r heure de la prière, s * orienter 
convenablement. Le centre de La 
Mecque est à 7 ou 8 kilomètres 

Achevé Tan dernier, quelques 
semaines à peine avant que ne dé- 
bute le grand pèlerinage annuel, 
le Mecca Inter Continental est le 
premier palace que compte la aille 
sainte du monda musulman (1). 
Le maître d’ouvrage — le gou- 
vernement saoudien — et le maître 
d’oeuvre, un architecte allemand 
converti A l'islam, ht. RsH Gutbrud, 
n'ont lésiné ni sur la qualité ni 
sur la quantité. 

Cent soixante-treize chambres et 
cinq » villas » (en tait, des suites 
princlères, trois chambres at trois 
salles de bains, où une famille 
entière, domesticité comprise, peut 
aisément se loger), soit au Mai 
deux cent quinze lits; deux ‘res- 
taurants, une salle à manger réser- 
vée aux tenunes, une cafétéria et 
une petite 'galerie marchande ; un 


. V. ' I i 


vr 

KHARTOUM, 

VU 

DU BALCON 


E ne surplombe pas le confluent 
du NU Blanc et du Nil Bleu, mais 
sa silhouette transparente domine 
le centre de Khartoum et les 
banlieues allongées sous les ficus 
Un jeune directeur en saharienne 
r- belge, des grooms emplumés de 
• jaune et de bleu, des serveurs en 
casaquin verts ou rouge géranium 
— tous habillés par une jeune 
modéliste de Hong-Kong; 
Mlle Scarlett Tchang, — accueil- 
lent les clients dans un style 
décontracté. 


cenirg de conférences internatio- 
nales doté ds tous les équipe- 
ments habituels de traduction 
simultanée, dont le grand audZro- 
rlum peut accueillir de mille qua- 
tre cents A mille six cents per- 
sonnes, et les trois salles annexes 
de cent cinquante i deux cent cin- 
quante participants chacune; 
enfin, une mosquée : rien ne 
manque. 

Pins (Tan million 
do pèlerins 

SI la construction de est ensem- 
ble remarquable n'a pas duré 
moins de sept ans, c’est que les 
difficultés — des difficultés aux- 
quelles promoteurs et entrepre- 
neurs ont rarement à taire face 
— se sont présentées d'entrée de 
leu. Situé .dans le territoire sacré 
qui entoure La Mecque, le chantier 
ne pouvait d'aucuns façon, comme 
aujourd'hui fhôtel. tolérer la pré- 
sence de non-musulmans (voir 
« Un pèlerin à La Mecque - 
le Monde daté 8-0 août 1976}. 

Plusieurs solutions Coffraient 
aux constructeurs : surveiller de- 
puis la zo ns ouverte A toutes les 
contassions, et A Tarde de camé- 
ras de télévision, révolution des 
■ travaux ; diriger fa manœuvré A 
distance A partir de documents 
photographiques quotidiennement 
enregistrés ; tenter çte recruter un 
personne/ technique, du simple 
manœuvre à l'Ingénieur le plus 
qualifié, qui, musulman d'origine 
ou converti, puisse c/rouler libre- 
ment entre DJedda et La Mecque. ' 

Finalement, (es trois solutions 
furent adoptées, lé dernière s’avé- 
rant à l’usage moins périlleuse 
que prévu. En effet, aussi bien 
dans les rangs du bureau d’ingé- ■ 
nleurs britannique (Owar and Part- 


ners) que dans ceux de la DaJe 
and Bebank, société anglaise char- 
gée de la partie électromécanique, 
ou encore parmi les ' personnels 
de l’entreprise . française Thinet, 
responsable du gros œuvre, on 
devait finalement dénombrer, outra 
les ouvriers, pakistanais, palesti- 
niens et saoudiens, un contingent 
respectable de ntahométans — 
même s/ les mauvaises langues 
murmurent que certaines conver- 
sions devaient plus en l'occur- 
rence à T opportunisme qu’à la loi 
en Allah*,. 

Même avec . un coefficient de 
remplissage record durent route ta 
durée du mois de Ramadan — 
mois sàlrrt' que les croyants qui 
en ont les moyens aiment 'A passer 
A La Mecque — et, bien entendu. 
durant les. trois semaines que duré 
le pèlerinage annuel, le Mecca 
Inter Continental ne saurait pré- 
tendre à une rentabilité satisfai- 
sante. - * Nous misons - beaucoup 
sur nos installations -de congrès 
pour faire tourner la machine, dit 
avec optimisme son directeur gé- 
néral, un Arabe de Jérusalem , 
M. Sentir Ayoubi. Er puis, dans un 
an. r université de La Mecque, qui 
est A proximité Immédiate, .sera 
en service, et cela créera un 
■ courant - dont noos . bénéficie- 
rons » 

Quant A ràyentuallté d'une clien- 
tèle d’affaires,' il n'y tout pas son- 
ger ; la 'ville des affaires, c’est 
Jedda, ou encore Ryad, la capi- 
tale. Et si tes commerçants et la 
» gentry ■» m aequo is viennent, 
même fréquemment, déjeuner ou 
dîner Ici, Us ne' représentent pas 
un apport -suffisant. Propriété do 
gouvernement saoudien, Thôtei est 
géré- par la chaîna américaine aux 
fermas d'un contrat - qui prendra 
fin dans dix-neul années. 


Pour Tireurs on s’apprête i 
T - Invasion - annuelle un mil- 
lion trois cent mille pèlerins A 
La Mecque Tan dernier... Lors- 
qu’on sait que le pctentlsl hôtelier 
de la capitale de r Islam 'ne 
dépasse guère deux mille cent cin- 
quante lits — et, dans le plupart 
des cas, quels //fs / — on est en 
droit' de se demander, même si on 
trouve • chez P habitant » quelques 
milliers d’abris, comment s'hé- 
berge celle marée humaine, que 
Jusqu’à deux cent soixante-dix vola 
par jour déposent sur Teéroport de 
Jedda. On dort le plus souvent à 
la belle étoile. 

Dans le hall, deux hommes pas- 
saient, vêtus de manière identique 
des deux pièces d’étoffe blanche 
qui Sont Je costume de tout, pèle- 
rin riche ou pauvre. Un taxi 
allait les conduire en quelques 
minutes Jusqu'à la grande mos- 
quée,' au pied de la Ka'aba. Deux 
clients de Thôtei redevenus deux 
pèlerins anonymes qui se mêleront 
dans un Instant aux autres pèle- 
rins venus des quatre coins du 
globe. 

- Nous sommes un Miel bien 
différent des autres, n'est-ce pas? 
interrogeait M. Ayoubi. Et l’un des 
plus beaux de la chaîne-. Quel 
dommage que tout le monde ne 
puisse te connaître I - 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


fï) Le Mecca Inter Continen- 
tal est le huitième établissement 
ouvert an Moyen-Orient, après 
Amman (Jordanie). Beyrouth 
(Liban). Dubaï. Jérusalem. Mos- 
cate (Oman). Ryad (Arable) et 
Téhéran. La chaîne Inter Conti- 
nental totalise actuellement 
soixante-quatorze hôtels de pu . 
le mande, dont sept (Abidjan, 
Hongkong. Kings ton (Jamaïque),- . 
Munich. Singapour. Varsovie et. 
Wlesbaden) constituent une 
chaîne anneae. la Forum Hotels. 
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UIû p, bleu, bran et roace- 

Tirage : 6000 000 d'exemplaires. 

Dessin et gravure de Georges 
Bétemps. Impression en taille-douce 
A l’Atelier du timbre de France. 

La ml» en vents anticipée. : 

— - Les 9 et 10 octobre, de 9 beurra 
A IB heures, par le bureau tempo- 
raire ouvert A la préfecture de police, 
salle Fradeau, 3, rue de Lutéce. 
Paris-4*. — Oblitération c premier 
Jour a. 

— le S octobre, de B heures A 
12 heures. A la B.P.. 52. rue du 


Louvre, paria-1®- et au bureau 
Paris-? z, 5, avenue de saxe. Paris-?*, 
et, de io heures A 17 heurta, au 
Musée postai, 34, boulevard de Vau- 
girard. Faxis-u*. — Bottes aux let- 
tres spéciales pour l'oblitération 
« premier jour r. 

BUREAUX TEMPORAIRES 

? 57000 Metz, du 30 septembre au 
12 octobre. — Foire Internationale. 

1> 62230 Aachel (salle des fêtes, 
rue de l’Hôpital ), du 1** au 5 octo- 
bre. — Manifestation culturelle sur 
le thème de l'enfance. 

0 75094 Paris (salle Pradeau, pré- 
fecture de police), le S octobre. — 
Club International Police Associa- 
tion. 


• A PARIS, une exposition c La 
France de s quatre coins du inonde * 
se déroule, du 24 septembre ou 
10 octobre, au Patois des congrès, 
porte Maillot. 

9 A CHARLEVILLE-MEZIERES, du 
jer au 2 octobre, se tiendra une expo- 
sition . c la selle . de Ner ers. 

9 A VIEBZOK. les 2 et 3 octobre, 
une exposition c FhCccentre » sera 
présentée a la Maison de la porce- 
laine, SG. rue de la République. 

9 A L1LL1ERS. la salie du marché 
couvert abritera. les 2 et 3 octobre, 
une exposition thématique. 

ADALBERT VÎTALYOS. 
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PACIFIC HOUDAY5 
163, avenue du Malm* 
*TAI. 539.37.36 . 

75014 - WP 
— ■ Ua. 7*033 


Le plus grand choix da 

vols à' prix fédaits 

au départ de ITUROPE 

Exemples d*ALLER/ RETOUR. . 

BAMBKOK^T.fü 2.100 FF' 

■AU ...I..... SAN FF 

COLOMBO. ........... 1400 FF 

Dtun 2.040 FF 

TOKYO ....V 4-280 FF 

TÉNÛHAN IBM FF 

TOUR DU MONDE. .-..-SJ8DO VF 

Ct « nil r 


.. 1*804 FF 


4-800 FF 

HYCHUUS 2.778 FF 

1001 faraudes de voyages 


DEMANDEZ NOS BROCHURES 


VauUIaz m’idnMfr, sans - 
■ n nwiiiaat vuin hedim 
U VOLS A FBI# RÉDUITS 
□ VOYAGES -TOUTE L’ASIE’ 

AM 


«a- 

Code postal 


Récemment mis en servies dans 
la capitale .soudanaise, ce Mérl-. 
dien est le treizième de la chaîne 
de gnatuizième étant à la veille 
d’être inauguré à Montréal). Pour 
r heure. . le nouvel établissement 
de la filiale hflteilêrp (FAir France 
reçoit surtout dans ses cent tren- 
te-cinq.. chambres une clientèle 
d’hommes d’affaires. Mais il pour- 
rait devenir rapidement, surtout 
si la compagnie nationale met A 
exécution son projet d'ouvrir. une 
escale à Khartoum, c la porte des 
safaris s — -pour chasseurs ou 
photographes' — que le Soudan 
le plus grand et, dit -on, le plus 
giboyeux des pays d’Afrique, com- 
mence à organiser Pour les seuls 
oiseaux, le Soudan compte huit 
cent soixante et- onze espèces, de 
l’oie rieuse à la dgogne. au bec 
en galoche en passant par la 
carminé mangeuse d'abeilles. Lès 
amateurs de vieilles pierres ne 


tarderont pas aussi A passer -pair, celui du Caire) pour aller voir les 
■ JQiartoum (quLcompte un remai- pyr amide s de Méroë on les pal ais 
quahle musée égypteâpgique, .moins arabes de Sopakin, sur la mer 
riche, mais mieux • organisé que Rouge. j.-p. p._h. 


CHAMBRES A LA FRANÇAISE 


Le Centre d’étude du commerce 
et de la distribution (CECOD) 
vient de faire paraître une étude 
sur le x Tourisme en France s 
qui propose un ensemble de ren- 
seignements et de données chif- 
frées, synthèse allant- de l’étude 
de l’orgajilsation administrative 
du tourisme à sam rôle dans l’éco- 
nomie nafHfmaîi» ' - 
Après avoir rappelé quels sont 
les différents organes de direc- 
tion du tourisme, tant an plan 
national que locaL le CECOD ' 
aborde dans un second volet les 
modes d’hébergement et établit 
une statistique des deux cents 
premières villes françaises en 
fonction de leur capacité hôtelière. 
Si l’on ne s’étonne point de la 


première place de Paris, celle de 
Lourdes, qui arrive en deuxième 
position, est inattendue. 

Un troisième chapitre traite de 
la demande touristique tant exté-' 
rleurë qu’intérieure à -l’aide de 
chiffres et. de tableaux nombreux. 
Enfin, l'ouvrage: se termine sur 
une analyse du rôle du tourisme 
dans l’économie nationale, un rôle 
prépondérant puisque l’industrie 
touristique se place au deuxième 
après l’automobile, pour les 
exportatrices françaises 
avec 7 % du montant total de nos 
exportations. 

+ CECOD : i plue de 
75 DOS Paris, ta. 231- 


rang, api 
activités - 


la Bourse, 
-21 -SL « Le Tou- 
risme en France. » Prix : 50 F. 


if Découvrez 
f /les secrets de l’Egypte 
I et de la Mer Rouge ! 

1 



Croisière-découverte à bord d’Azur 
ÉGYPTE/ARABIE SAOÜDiTE/SOUD AN/ DJIBOUTI 
ADEN/YÉM EN/JORDANIE 

Départ de Toulon. Du 15 Janvier au 4 Février 1977. 

21 jours. A partir de 6800 F. 

Vivez une fascinante aventure 
au cœur de i'Islam mystérieux. Remontez 4000 ans 
dans le passé. Les splendeurs des PharaonSL.. 

. . le canal de Suez-, la ville sainte -de la Mecque- 
le Yémen tel qu'au Moyen-Age, les coraux de la Mer Rouge. 
Et par-dessus tout cela, -la grand, le sublime soleiL. 
qui. vous bronze le corps pft vous réjouit Je cœur ! 
Effacez l'hiver, embarquez-vous à bord d'Azur, 
lé plus déconfracté des navires-croisières ! 


LARGE AVEC b, ■ 

r >>, 





CROISIERES 

PAQUET 

^DECOUVERTE 1 - 


Renseignements et réservations : Agences de Voyages ou Croisières Paquet ; 
PARIS : 5, bd Malesherbea 7500& Tel 2B&57AS 
MARSEILLE : 70, rue de la République 13002. TéL 81.91.21 
NICE : 2. tue Halévy 06000. TéJ, 81J81J90 


LA CROISIERE 

LA PLUS PRESTOIEUSE DE L'HIVER : 

“65 jours vers l'Extrême-Orient" 

A bord du somptueux Achille Lauro 

Départ deC^CS le 20 janvier 1977 

-.- • 65 jours vers l'Extrôme-Orlent 

• 17 escales prestigieuses au départ de Gênes : Naples, Port-Saïd, Suez, Bandas, Benoa, 
Manda, KJ-Long, Hong-Kong, Bangkok, .Singapour, Pënang. Colombo, Bombay, Djibouti, 

Haïfa, Naples. - . 

• Les excursions les. plus Insolites que vous puissiez Imaginer 
enfin, l'incomparable Achjfte Lauro “le grand navire bleû" de. 24 000 1 spécialement équipé 
pour la croisière au long cours : piscines, cinéma, bars, salons, night-dub, salles de jeu*, 
orchestres^ gastronomie, animation, services médBcaux, etc. - 
'V • Retour ft.Gônes le 25 mare 1977 
• Prix: de 17-930 038200 F. 


ACMLLE LHURO 

î îi î 



dpour recevoir la brochure ou. vous Inscrire, adressez-vous a votre Agent de voyage habituel 
3 ou û - C.LT. 5^ bd des Capucines, 75002 PARIS - TéL 073.40,85 

' Veuillez m'er&rayer gratuitement et saris engagement de ma part, 
fa brochure "Croisière autour de P Afrique et en Extrême-Orient Achille Lauro". . 


Nom 


Prénom 


Adresse 
Ville -i=— 


. Code Postal . 



Alignes, 
la différence. 




Solide! 

Tout le monde vous offre 
de la copropriété “par périodes” 
à des prix imbattables et à crédit. 

NOUS aUSSi? MaïS en piUS, Alnter-R&idences 

vous bénéficiez de privilèges. 

. C’est ça les “Semaïnes- Im ^^^' ff . é -- 

vacances a V16 1 * pour 3 où 4 personnes, que vous et 

cFInter-Résidences lignes! 

*15Æ00 F 2 e Semaine de février, pour 2/3 para. . toujours, pour la OU 

***** ^ ,es semaines que vous aurez 
choisies. Avec pour le môme 
prix, un luxe de détails de luxe. (Piscine intérieure, 
saunas, salon-feu de bois, .interphones, etcI.'Ef vous 
f . " bénéficiez de privilèges. Par exemple, 

q R 'ski permanent'- 365 jours par an, 

\ffclr gestion suisse Içd veuf tout direl— 

ft tout cela à crédit! Vous voulez 
y certainement en savoir plus_ 



Inter-Résidences [ 
lignes . |t&-dom. 

C^est tonte là différence! I 


St vons aimez les privilèges, f 

demandez' très~vite notre documenta- I 
Mon sur les 'Sqmalnes-vacanœs.à vie* | 
cTInter-Résfdencas Tignes-Val Claret | 

I 
I 
I 
I 


. TÉL BULL - 


(mw-Késidenoss. A ru* «fa Halète. 
75009 Farta; téléphona 7XL9SA9 ou 9SJ» 

DwHMaanraMBiMraaÉMa 

RÉA11SAJTON ET GESTIONS NTBWÉSIDB'KSS MANAGEMBiT^ÆVEfSUSSQ 


V.- 


.. - X - 




.■çrsr-rv^n 






Page 22 — LE MONDE — 25 septembre 1 976 * • * 


0.&'* 


U MONDE 


PUIS VITE 


Pour 

l’Angleterre 

prenez 

l’Hoveriloyd 


En voiture 

5 passagers gratuits 

Calais -Ramsgzte 

ànalSrrfe 



•jusqu’à 20 vois par jour 
• 40 minutes de traversée 

• formalités accélérées à Thoverport 

• autoroute directe jusqu’à Londres 

En autocar 

Paris -Londres 





éptaiwnt tanfs spédau* étudiants et 
moins de 18 are 

• émission des bfflets et départ des cats 

HoverBoyd 

24 rue de St-Quenbi 75ffl0 Parts 
T. 607.50.61 

• Service Bnixefles-Ujndres: Houofloyd 

Centre I nternational RQgieç 
Rue de Brabant 3*uxefcsT. 219.0225 

Passagers à pied 

Calais -Rams^te . 

F 


dgJanent tarifa spédareaudianb et 
moins de 18 ans. 


Brochures, horaires e£ réservations: 
Agraces de voyages ou Hovertoyd 
Paris: 723J3UB Cafcæ: 34-6710 


Jm. 

■vue 

| Adresse 

| Code postal _ 

I Desire recevoir grandement une brochure 
S HOVEHLL0YD. U 

| ‘ A retourner à Hoveriloyd A 

^ Houoportlntematianal - 62106 Calais 


Sports ^gg 

A Vienne, où tes chevaux sont mélomanes 


H ERITIERE d’un art dont la 
tradition remonte an sei- 
zième siècle, l’Ecole d'équi- 
tation espagnole de Vienne, chez 
elle, au bord du Danube, appelle 
le rêve à l'heure où au pied des 
monuments» battus et rebattus, les 
cars, par fournées entières, dé- 
versent leurs flots de touristes 
accourus, caméra au poing; des 
régions les plus reculées du globe. 
Au coeur même de la cité de 
Marie-Thérèse, les nostalgiques 
du passé tournant avec ostenta- 
tion le dos à la clientèle des 
voyages organisés, renouent, 
émerveillés, avec des habitudes 
brisées, des élégances oubliées, 
peu avant 19 heures, les nues 
Jours de séances publiques (cin- 
quante quatre par an), le grand 
manège d'hiver jouxtant les ar- 
cades monumentales de la Burg- 
tor et de la Bibliothèque impériale 
baigne dans une lumière qu'on 
feuilletoniste amateur de clichés 
qualifierait d' a Irréelle » sans 
d'ailleurs tromper ses lecteurs. 
Comme tous les soirs de repré- 
sentation, les deux galeries ou- 
vertes au public sont archl- 
combles, les places se louant huit 
semaines à l'avance au prix de 
30 F environ. Les trois magnifi- 
ques bouquets de cristaux pen- 
dant au plafond à caissons sou- 
dain s'allument, illuminant la 
piste, grande tache puce de 
55 mètres de long et de 18 mètres 
de large tranchant sur l'ensemble 
dominantes blanches, pur 
chef-d'œuvre construit au début 
du dix -huitième siècle par 
Charles VL père de Marie- 
Thérèse et protecteur éclairé de 
l'art baroque. 

Un orchestre Invisible, du moins 
de la place que j'occupe en bor- 
dure die la piste avec une poignée 
de privilégiés, s’accorde, mêlé au 
murmure Ininterrompu des 
: conversations, murmure* et non 
brouhaha, car survit Ici, et même 
prospère au dire même du direc- 
teur, le colonel Kart Albrecht, le 
dernier et unique temple de 
l'équitation artistique, saumur 
pour sa part emb ra s s ant aujour- 
d'hui un programme d'ambitions 
beaucoup plus vastes où l'équi- 
tation sportive s'est taillée la part 
du lion. ' 

Dix-neuf heures. Voici que der- 
rière leur Chef, l'écuyer Norbert 
1 Tschantscher , l'œil clair, le 
aux joues, le stick de bouleau dans 
la main droite, entrent les cava- 
liers qui, en selle sur leurs lipiz- 
zans blancs aux petites oreilles 
sans cesse remuées, sans cesse & 

« l'écoute » des ordres les plus 
imperceptibles, assureront sans 
interruption, pendant une heure 
et quinze minutes, le spectacle 
dans une rigoureuse homogénéité. 
Nous sommes au soir du 15 sep- 
tembre, et pour les rares Français 
ici présents, cette date a une 
signification : dans quinze Jours, 
très précisément le 30 septembre 
et jusqu’au 4 octobre inclus, 
l’Ecole espagnole de Vienne se 
produira à Paris au profit de la 
fondation Coudé dans le cadre 
universellement réputé du Champ- 
de-Mars. , 


La présentation à laquelle nous 
allons assister, par son caractère 
immuable, sera la même que celle 
& laquelle Paris et la province 
sont conviés. Seules quelques 
menues variantes d'ordre surtout 
protocolaire modifieront l’ordon- 
nance du spectacle. 11 en sera de 
même peur le pr o gr a mme musical, 
et c'est dommage. A Vienne les 
instruments à cordes dominent, 
parfaitement adaptés aux ser- 
vices, les c ui v res — I — 

s'effacent, Mozart et Boccherlni 
sont en vedette; autrement plai- 
sants A l'audition que tes grandes 
tartines indigestes de Meyerbcer 
figurant au répertoire de Saumur 
pour soutenir, pour maintenir et 
finalement inspirer les chevaux 
— tous te chevaux sont mélo- 
manes — dans tes grands airs 
d'école. 

St maintenant progressent en 
se solvant & la me, dans un oedre 
imp eccab le, les huit écuyers de 
Vienne, la taille pincée dans leur 
tunique -style empire d’un bran 
café, en parfaite harmonie arec la 
culotte de daim Jaune. les hautes 
bottes noires à genouillères, le 
bicorne galonné d’or. Une gravure 
nous enseigne que le bicorne de 
l’école se portait autrefois i la 
façon des tapageurs de l'Empire, 
une des pointes en avant Un 
quart de conversion a corrigé cet 
usage, tes deux pointes suivant 
aujourd'hui la courbe effacée des 
épaules. Simple détalL. 

Rangés à présent en bataille 
devant le portrait de Charles VI 
monté sur un liplzzan, les cava- 
liers se découvrent avec une len- 
teur étud i ée , puis se recoiffent, 
tandis qu'éclatent tes premières 
salves d'applaudissements sous te 
regard désapprobateur des pu- 
ristes. Les visiteurs étrangers, en 
effet, commettent une erreur 
d’interprétation compréhensible. 
Ce n’est pas 1e public que saluent 
.les 'artistes, mais limage de leur 
bienfaiteur, honorée an commen- 
cement et A la fin de la reprise. 

Sans aucune morgue 

Travail des Jeunes étalons jxé- 
sentés & toutes , les afluzes et tous 
les airs de haute école, c Pas de 
deux » effectué avec des chevaux 
particulièrement bien « mis », 
dont tes vol tes et tes serpentines 
ressemblent & une double image, 
travail à la longe et dans tes 
piliers, travail aux longues rênes, 
toutes tes allures et tous les airs 
relevés étant exécutés ici sans 
cavaliers, à la. sole indication 
des rênes et avec l'aide discrète 
de la cravache, sauts d’école, et 
quadrille en . bouquet final, tels 
sont, résumés en quelques lignes, 
les exercices auxquels se livre 
avec une docilité, une soumission 
tout simplement stupéfiante, une 
race de chevaux fortement mar- 
quée par ses ancêtres espagnols ( 
et descendant de six dynasties i 
d’étalons enregistrées depuis 
1765. Curieux mélange d'aïlleaxs j 
où se trouvent non seulement du , 
sang espagnol, mais des géniteurs < 
napolitains, arabes * et même da- \ 
nois. Les responsables de nos ha- 


ras. si pointilleux en ce que 
concerne la reconnaissance des 
étalons, s'en voileraient la face. 

Etablir une comparaison entra 
te Cadre noir et l’Ecole espagnols 
est, dit-on. un non-sens. « Cela 
ne serait concevable, écrit notre 
savant cnn frère René Gqgue, que 
si te Cadre noir jouissait des trois 
attributs équivalent* gui seraient 
ceux d'académie vouée stricte* 
ment à la pratique artistique, 
inalaüie dans les fastes de Ver - 
soûles et remaniée en chenaux 
andaîous du XV W* siècle. » 

Cependant, libre au peuple sou- 
verain, qui se s'arrête guère aux 
subtilités et vertus respectives des 
deux écoles, de comparer— l'in- 
comparable. Après tout, le public 
pâte, ce qui lui confère prosaïque- 
ment mais indubitablement on 
droit au jugement. Une remarque 
parement visuelle. Les écuyère 
autrichiens, très Jeunes pour la 
plupart (de vingt-deux à trente 
cinq ans), réaffichent aucune 
morgue mais au contraire sou- 
rient perpétuellement, comme s'ils 
découvraient ou fil des minutes 
de nouveaux mérites, des talents 
insoupçonnés i leurs montures. 

En ce qui concerne la cavalerie, 
une seule critique, qui tient essen- 
tiellement & la morphologie du 
liplzzan. & son modèle. Au repos. 
U ne présente pas comme les 
pur-sang de Saumur les caractè- 
res d’un destrier irréprochable. La 
tête est lourde, chargée en gana- 
ches, l'encolure épaisse, la taille 
insuffisamment élevée pour pré- 
tendre à la distinction. Mais quel 
admirable, quel prodigieux exé- 
cutant, peut-être sans rivaL 

Les neuf cavaliers que Paris 
s'apprête & recevoir et à applaudir 
sont éminemment sympathiques. 
Us sont entrés à l’âge de seize 
ans & l’école, et leur apprentissage 
n'a pas moins duré de six ans. 
Leur solde est plus que modeste. 

« Certains cbtmdonrnenUüs en 
cours l’instmbtton ? avons-nous 
d emand é au colonel Albrecht 

— Netn, nain, proteste avec, 
vivacité notre Interlocuteur. 
Vénale n’a pas enregistré , une 
seule démission. Bn pénétrant 
pour . la première fois dons cette 
maison, nos futurs élèves arrêtent 
leur destin. La passion da cheval 
reste la source de tous leurs 
plaisirs. » 

ROLAND MERUN. 


L’ECOLE ESPAGNOLE 
DE VIENNE A PARIS 

Chemp-de-Uara. du 30 septembre 
au 4 octobre 1876, & partir de 
20 b. 30. 

Pdx du places. — Soirées nor- 
males : 30 F, 30 F, 70 F. Soirée de 
gala : 70 F, 100 F. 300 F. 

Location. — Palais des congrès, 
porte Maillot (téL 758-27-73) : Office 
da touxlfima de Parla, 127. Cbamps- 
ELysées ; Fondation Coudé à Chan- 
tilly (téL 457-15-87) ; toutes agences. 
' Cette manifestation est organisée, 
sans le patronage de la Villa de Parla 
et de l'office de tourisme de Parla, 
an profit de la Fondation Coudé, 
crée en 164& oui gère les maisons 
médicale et de retraite de Chantilly 
(place Mauzlce-Versepuy, 60500 Chan- 
tilly). 


Le golf à jeu ouvert 


C A va tmre •oomepegt iq 
oJube houeaa. o* rn/ n ta tre 
qui. en grand eopstrsH, 
s'en fre, te 85 sep tem bre, 
garer o ffiotaflrewrt te p v ê nPm 
gau public ouvert on Ane*. 
Ce four-U i VfOersy, dent r* •- 
sonne, près de te vfl le noavs Pe 
de Metoo-Sinert, u. ■ Vtnœat 
Anequor, ministre de te quefffé 
de te vte. dfr* que te vote de 
te d é mocratis ation du gort est 
ouvert* ef que oe sport, tredb 
tfonmdMmnf prettqu*. du notes 
dans notre pays, per te a Pte M Oi 
AcNiMi pourri (hpœomsh*# • 
par tout. Coups de &wn perte, 
exhibition* de champions, dé- 
monstrations : eue Journée de 
promotion arec la tenter* et 
beaucoup de bonne votante. 

Au c ftetid dans leur satan de 
bridge, tes vieux de la vieille 
vont se etaQMflurrer davantage " 
ef «vrvw'ftar tes portes «f entrée ; 
pas de blegup, attention eux 
étourdis qui confondraient golf 
et golf : to public et la privé. 
Ça ne les gêne pas qu'on 
s'essaye A râper des baltes sur 
des terrains do gronde banlieue, 
mois voir déferler les apprentis 
pauvres a or leurs gréons. 


•«fbe^dam tes 
MMk O# HWlftlW 


stars u. vêtit qui dêpiairelt. 

Cote Ment dit. Wiferey existe, 
et te go « d'hotse, près de 
Brest, et Seinl~Ar&a, A côté de 
VeneMtee, ef te’ dix -Irait nous 
. de Chtlons-sur-Sséne, et, de> 
main, un terrain' à Bordeaux et 
ton autre A t knogeo-; tous pu- 
faites. ouverte «ne contrainte à 
ceux que • dix ans do meneur 
alouMo b dix ans do souffrance 
ajoutes b «tac ans do désespoir » 
— one rte de gotteurl — ne 
reouteretem pas. Entrée libre— 

Gemme le § creva tee club, que 
tes Français n'ont lamef» sa 
nouer sur des chemises A car. 
reeux, le golf s’est mal Importe . 
sport populaire de Feutre côte 
de le Manche. If. * été récu- 
péré sur le conUnaot per des 
gene pour lesquels II. est devenu 
un signe extérieur de distinction. 
Mtwwif, mate normal : /eu 
subtil qui demande un godl do 
ta .dérision, un sans da la 
remisa en cause, il es: tombé 
dans tes mates des Français — 
pans trop Intelligents, rhumeur 
s'appuie sur le cour, — qui 
font « iruguO ». En France, c’om 
un sport de snobs. En Anglo- 
terre, un sport- 


Révolution ? 


Environ c ont ironie (errâtes, 
trente mille licenciés actuel- 
lemant; la Fédération trsnçsisa 
de golt b ôté créée en 1912 . 
Depuis cotte date jusqu'à II y e 
quelques années, le politique 
■ suivie a été de tout faire pour 
préserver et réserver eu plus 
petit nombre ce sport admirable, 
dont on n'imaglae pas tes /Otes 
qu'il peut procurer. 

Il laüait le mettre en cege. 
H y avait du danger é te voir 
tomber entre toutes les mains. 
Petit û petit son Image de 
marque est devenue détestable 
Jouer au golf était synonyme 
de « faire f original », de se coin* 
mettre dans une société acca- 
parée par te ta effité, te luxe et 
rinsouciance. Pour un passe- 
temps Inventé par des bergers 
moroses — des bergers écos- 
sais moroses — c'était réussi 
comme promotion^. 

Alors, soudain, voilà qu'ar- 
rivant des go Ifs publics, uns 
demi-douzaine qui ouvrent leurs 
portes presque en même temps . 
Voilà les entants des écoles, des 
cannes i la main, qui travaillent 


leur swing, des employés do 
banque qui perdent leurs battes 
dans tes hautes herbes, des 
cadres moyens Qui deviennent 
« handicap 24*. Révolution t 11 
esr en train de se passer — 
peut-être — ta phénomène qu'on 
a vu sa développer antre tes 
deux guerre s avec la tennis ; un 
tonds de riche et un tennis do 
pauvre. Aujourd’hui, le point do 
Jonction est fait .: le tennis est 
sorti da son ghetto doré. 

Ce aéra peut-être moins long 
pour le golf. Encore taut-il 
qu'on cassa de le prendre pour 
un sport superflu, un Jeu trop 
difficile — ef e'osf vrai, il Test, 
un passe-temps trop tartiné 
pour être proposé à tous. Ca> 
une partie de golf n'ost pas. 
comme dit Fhamoriste de set- 
vice, « une belle balada 
gâchée*, «'est oraux ; c’est 
une fournée gâchée, dont on 
sort le plus souvent fatigué, 
meurtri et humilié. Mais avec 
un drôle de petit sourira inté- 
rieur. 

JEAN-PIERRE QUÉJJN. 
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les Antilles sont-elles encore trop loin ? 


CROISIERE. 

*UP SUR ÜMDERE 
ET Lü COTE D'IVOIRE' 

à bord de Massalia 
le paquebot-soleii où ii fait bon vivre 

MAROC/MADÈRE/CANARIES /ILES DU CAP VERT 
SÉNÉGAL/CÔTE D’IVOIRE/GUINÉE. 
Départ de Marseille: 3-28 janvier 1977. 

25 jours. A partir de 4900 F 

Offrez-vous enfin la croisière de vos rêves: 
le Maroc Impérial et le Grand Sud Saharien, 
Madère nie jardin, ies Canaries et les îles du Cap Vert 
ces paradis en plein Atlantique. Et puis l’Afrique: 
Dakar l'accueillante, Abidjan la magnifique, la flore 
et la faune sauvage de la 4 Côte d'ivoire, Conakry» 




Renseignements et réservations : Agences d e Voyaes oa Croisières Paquet 
PARIS : 5. bd Maleslwrbes 75008. Ta. 2 88-S7.58 
MARSEILLE : 70, nie -de la République 13002. TéL fil .91-21 
NICE; 2, nie Haiévy 06000. TéL 82.14 SS 


( Suite de la page 19J 

Economiquement moins avancée 
que la Martin ujiip, la Guadeloupe 
continue, quant A elle, d'aller de 
l'avant : environ trois mille cham- 
bres en projet dans les cinq ans 
& venir. «C’est un mauvais cap 
ù passera, pense M. Rîvier. «fl 
faut forcer sur les « deux étoiles a 
et la petite hôtellerie, propose 
M. Guêant. L'emploi prime tout, a 
Four ML Corbin. « pas de tou- 
risme valable sans disposer de 
plus de six mille lits en porte- 
feuille a. 

.Au demeurant, le succès de 
l’opération GJU3. prouve combien 
est essentiel l’effort de promotion. 
Or, l’an dernier, le budget de pu- 
blicité de la Guadeloupe et de la 
Martinique s’est élevé à LS mil- 
lion de francs, soit le tiers seule- 
ment des sommes engagées .par 
la Bartade pour se faire connaî- 
tre aux Etats-Unis. " * 

Les Antilles françaises ne 
recueillent que S % du flux tou- 
ristique américain dans les Ca- 
raïbes. Comment expliquer autre- 
ment que par l'excellence du 
réseau commercial et» il est vrai, 
par la qualité de l’animation le 
fait que les trois villages du Club 
Mediterranée installés en Guade- 
loupe et en Martinique attirent 
une clientèle essentiellement amé- 
ricaine et affichent complet d'un 
bout à l'autre de l'année, alors 
même que les tarifs pratiques sont 
supérieurs à ceux de l'bôteUcrie 
traditionnelle ? 

Où trouver l'argent nécessaire 
à la promotion des Antilles fran- 
çaises? Ni les hôteliers, ni les 


offices de tourisme, ni ies conseils 
généraux ne semblent en mesure 
de financer une telle campagne. 
« D'où l’idée de créer une société 
d’affrètement pour dégager des 
ressources sur là partie transport 
du forfait touristique », explique 
M. Corbin. Les pouvoirs publics 
paraissent, pour l’Instant, .dispo- 
sés A aider les hôteliers de la 
Guadeloupe et de la Martinique 
A mieux sè faire connaître, crai- 
gnant de les voir se lancer incon- 
sidérément dans' .l'aventure du 
transport aérien. A' chacun son 
métier. « ZI sera toujours temps 
de répondre sans délai à le de- 
mande dès que celle-ci se ■ mani- 
festera », promettent les respon- 
sables d*Alr France. 

La querelle entre transporteurs 
et hôteliers ne sera jamais épui- 
sée. n est vrai qu'à l’abri de son 
monopole Air France a long- 
temps profité des ATrHriftR, que 
toutes les concessions tarifaires 
ont été obtenues ù l'arraché. Cela 
dit. la compagnie nationale est 
dans une position inconfortable. 
L’objectif de la rentabilité et ce- 
lui du service public sont appa- 
remment Inconciliables. 

« Si fêtais ù la place des diri- 
geants d’Air France, f agirais pro- 
bablement comme eux, confie 
Marie-Claude Valide. C’est une 
question qui finalement concerne 
davantage le gouvernement qae 
la compagnie, a Aux pouvoirs 
publics de régler la note de la 
départementalisation. Une affaire 
éminemment politique. 

JACQUES DE BARRIN. 


L'automne et l'hiver sont des périodes tout à 
fait favorables pour profiter pleinement de 
cette belle et toute petite île (20 km sur 10 km) 
au climat d'une grande douceur (Guif Stream). 
Les 75 000 habitants de ce curieux petit Etat 
indépendant — situé à 20 km des côtes fran- 
çaises mais rattaché à la Couronne d'Angle- 
terre — seront heureux de vous faire partager 
leur joie de vivre. Les petites pensions voi- 
sinent avec les hôtels confortables et les 
palaces de très grand luxe (dîner dansant 
habillé). 

Vous apprécierez le calme, la nature, la mer, 
la campagne, mais aussi les multiples distrac- 
tions, les pubs... et, dans la capitale Saint- 
'Hélier, un shopping détaxé à faire rêver. 

Jersey vous attend dès demain. C'est la bonne 
idée pour un long week-end. 


Pour recevoir une documentation en cou- 
leurs, ayez la gentillesse de retourner ce 
coupon, en timbrant ù 1,40 F, A Office 
National du Tou ris m*, Servies France LF 2, 
Jersey (Iles Anglo-Normand os). 
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Adressa.:. 
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MDSH dUMO wwSr 
Avoe B, IA, Jorsoy 
est é 70 minutes 
de Paris-Orly Sud 
RdumHon : 638.30.1 
Plusieurs volts 
par semaine. 


. ;■ y . «• 

/à: / / 

'> -• l ? 7 3. i 





I 



!«‘U 


«H 



mm | > 

ÎÎKT* 


ctM 



à 


Plaisir^ de la table 



tes additions sur la mauvaise pente 


“ ilifc.kKta.aln, 


T 

Prix, au restaurant, grim- 
pent sans arrêt. Pourtant fai 

demandé & vingt restaurateurs 

s'ils avaient augmenté leurs plats 
de rentrée. Tous ou presque 
m'ont dit non. Je . n’ai pas . dû 
m'adresser aux bons ! 

■ Cette hausse est-elle justifiée ? 
Il n’est que de- faire .son marché 
pour constater cette montée des 
prix. Une simple «J»**». de 3 F 
est passée 'à 4^0 F à travers la 
sécheresse d'août. Les haricots 
verts ont doublé sur l'an dernier. 
La ta x ation n’a nullement freiné 
le prix des pommes de tenu. Le 
café a augmenté de 50. % en un 
an, le saumon fumé de 20 de- 
puis les vacances, les poissons de 
mer très considérablement aussi : 
« La lotte que je payais î7 F 
avant les vacances, je viens de 
la payer 22 F », me disait Guy- 
Pierre Ba umann Cela fait du 
30 %, et U n’a, lui, augmenté sa 
choucroute de poissons {où fi- 
gure la lotte en belle . quantité) 
que de 1 F ! Et au Paillard on 
m’a confirmé que la sole-portion 
(350 g) revient, en gros, à 28 F 
le ülo, hors taxes. Selon Mari- 
nette (la Petite Tour J. ■son filet 
est passé de 38 & 45 P. Mais aux 
Boucheries ntvemaises, qui four- 
nissent les m affleura restaurants 
de . Paris, si l'on n’a pas augmenté, 
on -est fort pessimiste pour les 
mois de novembre, décembre et 
janvier : a n n'y aura 'guère de 
viande / » Et ces mois c catas- 
trophiques a laissent prévoir des 
prix en flèche.- Et les huîtres? 
J’ai dégusté les premières bêlons 
au Chalut (le meilleur restaurant 
du genre, on le sait). Les portu- 
gaises n'ont pas bougé sur les 
derniers prix en baisse de la fin 
de saison. Les plates augmentent 


de bêlons 0 est passée à la carte 
du Chalut de 62 &. 66 F. Ce qui 
se répercute pas la totalité de la 
haus se, g 1/ autant, fait remar- 
quer U. Bernard!, gu’ü y a aussi 
là-dedans la Amuse du pain-mie 
et du beurre (l). s 

- Ainsi fl semble bien que nom- 
bre de restaurateurs sont, pour 
l’instant, raisonnables. 

Car Enfin ' et le c msnmTnnjynT 
ne s'en rend peut-être pas assez 
compte, lorsque le fc~nn de filet, 
par e xe mp le , augmente de 9 F, 
qu’une portion parée est de 300 g, 
ce qui fait pour celle-el une 
aug m en t a t ion de 3 F de mar- 
chandise, ladite portion devrait 
être, sur' la carte, augmentée de 
9 F. En augmentant son fûet de 
2 F, Maxinette n’y gagne point, 
an contraire ! Mais quoi, direz- 
vous, qu'est-ce que c’est que 
cette histoire de multiplication 
par 3 ? Chiffres sur table, un 
« grand » restaurant a 'montré 
ce tableau : lorsqu'il prépare, en . 
cuisine, 40 F de matières premières 
fl faut co mpte r 27 F de frais de 
personnel (n’oublions, pas que la 
France reste la championne du 
monde des charges sociales), 
17 F d’impôts et taxes, 15 .F de 
irais divers, transports, fourni- 
tures, service, etc, 5 F dé dota- 
tion aux . amortissements. 
Calculez vous-m&znes : la multi- 
plication par 3 des 40 F de matiè- 
res premières n'est guère exces- 
sive !. 

. Naturellement, les petites mai- 
sons peuvent ou devraient 
« serrer » ces marges. Et, de reste, 
ce sont souvent ces bistrots (A la 


(1) Tous avez pu entendre ; à la 
radio des bulletins de victoire annon- 
çant uns baisse sur les huîtres. C'est 
faux i 


mode éphémère du snobisme) qui 
abusent. Payer une addition de 
250 francs par tête chez Lasserre 
est» en définitive, moine cher et 
plus normal que de payer 
100 francs, sur une nappe en 
papier, un méchant repas dans un 
bastringue. Ce saut ceux-là dont 
les prix, en ce retour des vacances, 
sont abusifs et relèvent d*un 
contrôle .qui, hélas, semble plus 
Jhannetounant que sérieux et 
précis ! 

Le droit de vendre 
moins cher 

. De plus les additions' sont consi- 
dérablement relevées par les vins. 
On a beaucoup parlé, pour excuser 
ces prix; de la hausse incongrue 
des bordeaux il y a deux ana. On 
oublie, que cette hausse a duré 
six mois et que les restaurateurs 
avisés - se sont bien 
d’acheter anx- tarifs élevés. Mais 
de toute façon . et quel que soit 
le prix d’achat, vendre, dans une 
petite boîte, même de bonne cui- 
sine. des beaujolais à 25 et 30 F 
est un sca n dale. Le restaurateur 
multiplie par 3. C’est vrai. U 
en a le droit et, même, trop sou- 
vent, l'Etat Py incite. Les inspec- 
teurs des impôts prennent ce prix 
d'achat des botrteüLes multiplié 
par 3 pour base de leur calcul. 
Et si de hasard un -restaurateur 
s'avise de .né multiplier que par 
SV Q arma tfen.du mal à obtenir 
la reconnaissance de cette modé- 
ration. Michel Oliver en sait 
quelque chose et M. Bernard Four- 
nier, président du. syndicat des 
restaurateurs de Paris, a dû se 
battre long temp s et aller très haut 
an ministère des finances pour 
faire reconnaître- -à ses affiliés le 


droit de vendre- le. vin moins 
cher I. 

Qu’en faut-il conclure ? Qu'il y 
a des restaurateurs qui exa- 
gèrent ? Certes, et beaucoup trop i 
Et beaucoup en trichant sur la 
qualité. M aïs Q faut - reconnaître 
aussi que cette qualité se paie et 
que, malgré leurs prix élevés, les 
grandes maisons gagnent moins, 
souvent, que les gargotes. Et que 
l'indécent, l’inadmissible, est 
l'augmentation desdites gargotes ! 

.Quant aux modestes et aux 
honnêtes je leur dédie cette his- 
toire. Juste avant la réouverture 
je passais dans lHe Saint-Louis 
saluer l’ami Bourdeau (Au Gour- 
met en l’islej. a Je suis bien 
ennuyé . me dit-il, tout augmente ! 
Dites-donc, mon prix fixe à 29 .50, 
croyez-vous que je puisse le porter 
ù 31 francs? » 

J’imagine qu'il y aura pourtant 
des clients pour pester contre ce 
bienfaiteur de notre appétit qui a 
osé augmenter de 5 % I . 

LA REYNIÈRE. 


PHOTO-REVUE 

La première et la plus technique 
des revues phot o ff u rphiquea 
françaises, . 

Dans son numéro de Juinet-août : 
Portrait test : le RolM SL 35 H î 
T esta d’objectifs. Pouvoir de réso- 
lution ou restitution du contraste 
. Bilan actuel de la Jtérôo. . 
Monographie : Bougez. 

Les Anamorphoses. 

Cinéma : Le choix - de l'angle 
pour tes prises de vues. 

Lés articles de Roger Bellone, 

et ses rubriques habituelles^ 
6 V dans tes kiosques vu 
118 bis, rue d’Assu, 75006 PARTS. 


Rive gauche 

£a CJjonwille 

signale â sa fiaHe cSentile 
qtdà dater du !*■ OCTOBRE 
F erme tur e hebdomadaire,, : 

. BAUSDI et DDUHCHS 
Service : DEJ EU N ES .et DIME S 
Jusqu'à 22 h. 30 

8L rue Salut-Louls-eu-lUs' (4 e ) 

■ 633-3S-46 
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12, Avenue du Maine (15 e ) 
têt: 548.59.35 

• l 

fermé Sametf midi et Dimanche 
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Us MARRONNIERS 

53 MS. bd. Arago (13*) - 707-5Q-51 
'Son endôutUette — Ses boudins 
et la attise. 

LE SOIS, TERRASSE 
SOUS LES MARRONNIERS 


rem 6 le dimanche 



GRANDE CUISINE ITALIENNE , 

DEJEUNERS D'AFf AIRES . DINERS 

ntru ZUrûLj car Te 
3m'ESÉZ0UTiI4Jn«îQAÎM!j 
réi 357 53 55 


DEJEUNERS-DINERS 

eois^fraioss.Bappssfflpâpr 



La MEILLEURE CHOUCROUTE DE PARIS 
et les POULARDES DE SA PERME 


vous seront servies è la 



.dans sa nouvelle brasserie 

DECORS et COSTUMES ALSACIENS ' 

286, rue de Vaugirard.( 15$ w" imiicim»*^^^^ 


Produits SCHMID 

. < La Choucroutière y 

ST/bd de Deneln - 75010 Parla 
■ TH,. I 878-03-44 
Charcuterie - Pâtisserie 
Atttnatdoii rapide - Spécialités 
\d'41flwer£<mpalne et' de .Suisse.. 


MMI 0 S et JANFÏÏE 

I TOUS UES FRUITS D8 MEBl 
et toutes tes spécial. provençales. 1 
TERRASSE PLEIN AIR {Fermé finacfeajl 
4, ». Songe-V -HT. 71-78. BAL. 84-37 | 



âÿwnvu Sütrti SbafiSkS 


laStir îUnteahaawc «EMBlHimBI 
. .. ..et. raas&a 

_ 4^raa Balzac (8*) 

V n i e erwa î Bw:2gSJ31JS *S2J99^ 



Reetaorant 

PIERRE 

A la Fontaine Galtlon 
Grande cuisine 

de tradition française ( fermé dim.J 

O PB. 85-04 - PLACE GAXLLON 

Parking 


K DEJEUNE! 


CHARLOT Roi des Coqnïlkrgés (Face Weple»)| 
mas les raoburrs de ut mes 

12, pL Cfichy (874-49-64). Pork. grot. : II, r. Fomtl 
DEJEUNERS D’AFFAIRES - DINERS - SOUPER JUSQU’A 1 h. DU BUTIN [ 


PETITE MAISON 
GRANDE CUISINE 

JAr,?3DN D'AGNEAU 
GIBIERS - SES PCISSüNS- 
BLANdUETTE DE HOmAfiD 
AUX FRUITS flt ME fl 


28 ,r.TH 0 L 02 E( 1 S ) 
SA GRANDE SPECIALITE : 
r }*. A^VfH LES ÉCREVISSE. S EN 

lif ïï^~ RILLETTES. EN SOUFFLE... 

— J -'Réservation : 606.74.56 • F car. Z!C: ; ü; 


H BRASSERIE CAFÉ DE L’EST TI 

' FACE GARE DE l'EST . 

*Sk FABULEUSE CHOUCROUTE 
[le DfUDEflX JUUUET DE PD8C- CONFIT d'flIE POMMES SAUTÉES. 
•CHUCOtpiB FAITES .HKU MAISON -VINS d'ALSACE 

;^S«TEtoRAU 

iZduqén B.Uh.O^ M* -JHR.B0.94-ffi 5H DU MATIN A ZR Kl MATIN. 





Photo-cinéma 


A LA PHOTOKINA DE COLOGNE 

Panoramique 
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Rive droite 



j^tut dbi^SaÛDenb RsfcJÔ" 
Rés er v ation 77012 06' 

T jj, fusqv’C 1 A 30. taré* le dtm. 



RESTAU 


MAÎTRE— ECAILLER _ . 

: 9, place Perdre. ÇarU 17* - 754-74-l4 : 

fia JrL. -or-x-f 4'vir-.,. ■■ .‘.1 



H), m li FfrSt-Banb. 


770-134» (F. MU 



824.48.72 NCI^ 
SON BANC D'HUITRES 

23. rue de Dunkerque 
foce Gare tht NortL 
tous fes fours 


i Environs de Pari» 




A 4!!' UE PARIS ET DE ROUEN AUTOROUTE OE L'OUEST Sortie dû Bannières 
TELEX CHAflOLf. 922 ï4 R0LLEB01SE- Tel. 479.91 .24 & 479.96.G2 
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UNE VUE PAj.OBflûiU'jüE EXCtrTIOriHELLE SUR LA VALLEE OE LA SEINE 

.T . GRANDE CARTE - CADRE RAFFINE 

SES WEEK-ENDS GOURMANDS 

( , ( CrH £ F DE CUiSIMS J. F. ROUSSEAU 'POELE D'OR 1373' 

t , SALONS DE JEUX SfLUNH DE D'USiflUE - TENNIS ECLAIRE 

JV *\ l fi iriTATION RANDONNEES A BICYCLETTE PISCINE CHAUFFEE 
-7S-J OUVERT TOUS LES JOURS 


Du 10 au 1S septembre 
dernien s’est tenue à Cologne 

Ta PhotoTàna — l'exposition 
la plus connue des amateurs 
et des professionnels, — avec 
la p a rticipat io n de neuf' ccnt 
seize firmes venues de trente 
et un pays. Sur pris de 
100000 m2 de stands, eüe a 
regroupé les produits de l’in- 
dustrie photographique et 
cinématographique mondiale, 
soit environ quatre-vingt mEOLe 
appareils, ca mé ras, projecteurs, 
accessoires et füms différents. 
Cette fantastiQue concentra- 
tion de matériels, la p lus im- 
portante jamais réalisée, a 
permis de faire le point de 
révolution des techniques mi- 
ses à la disposition des photo- 
graphes et des cinéastes. 

ANS le domaine des appa- 
reils, les reflex 34x36 res- 
tent les modèles les plus 
importants du marché. D’année 
en année; Us se transforment pro- 
fondément, subissant une vérita- 
ble mutation qui, aujourd’hui, 
tend inexorablement à en faire 
des appareils robots. Le recours 
toujours plus large & la micro- 
électronique. avec des circuits In- 
tégrés comportant des mémoires 
et des mini-calculateurs, conduit 
à une automatisation fine. 
Ces systèmes permettent en effet 
d’asservir Intimement robtora- 
teur et le diaphragme & la cellule 
et de contrôler, en temps réel, le 
fonctionnement des divers orga- 
nes de l'apparelL La plupart des 
reflex automatiques exposés & 
Cologne font appel è ces techni- 
ques. Le plus sophistiqué reste 
l 'Olympus OU 2, déjà présenté à 
la Pbotoblna de 1974 Sous forme 
de proto ty pe, qui, avec ses quatre 
cellules, est capable de modifier 
un temps d'exposition pendant le 
fonctiemnement de r obturateur 
ou de régler la durée de l'éclair 
d'un flash électronique. 

: Le nouveau Canon AE-l, dont 
il a été fait grand bruit & cette 
PhotoJrina, est en réalité assez 
classique lorsqu'on- se place du 
point de vue de l'automatisation 
de l'exposition. L’innovation vient 
s urt out de la conception modu- 
laire de ses organes mécaniques 
et électroniques qui ï. été étudiée 
pour permettre un montage et 
des contrôles automatiques en 
fabrication. Les coûts de main- 
d'œuvre se trouvent ainsi réduits 
et les rythmes de production 
accélérés. Aussi le prix de vente - 
du Canon AE-l est-il Inférieur 
de 30 & 30 % à' celui de la plupart 
des appareils similaires concur- 
rents (moins de 2 000 F en 
France). 

Leitz a présenté son premier 
reflex électronique automatique, 
le Lelca R3 Electronic, qui est 
aussi le premier à permettre la 
mesure sélective de la lumière sur 
un point du sujet, tout en conser- 
vant le réglage automatique de 
l'exposition : une mémoire 
conserve l'information de lumina- 
tion durant dix secondes, temps 
que le 'p r otographe doit mettre & 
profit pour cadrer et déclencher. 
La politique de fabrication de la 
célèbre firme allemande se situe 
& l’opposé de celle de Canon : 
l’appareil, produit dans la nou- 


velle usine ou Portugal, est as- 
semblé, pièce par pièce, hors de 
toute chaîne Aussi le prix du 
Lelca R 3 reste-t-il très élevé 
(plus de 5 000 F). 

La plupart des marques, d’au- 
tre part, r éalis ent maintenant des 
reflex recevant un petit moteur 
d’entrainement, assurant généra- 
lement jusqu'à deux vues par se- 
conde (Canon AE-1, Minolta EX. 
Nikkormat KLW et Fentax 
K2-DM, parmi les derniers-nés). 
Rollel a même purement et sim- 
plement Incorporé ce moteur à un 
nouvel appareil, le SL 2000. Ce 
modèle comporte par ailleurs des 
magasins de film interchangea- 
bles. 

Le recours aux circuits impri- 
més et intégrés (notamment des 
circuits souples) n'est pas resté 
sans influence sur la. dimension 
des appareils. La plupart des nou- 
veaux reflex sont nettement plus 
petits que leurs prédécesseurs. 
Tel est le cas des Canon AE-l, 
Coslna CSR, Eonica TC, Lelca R3. 
Miranda EE-2. Olympus OM-2, 
Fentax K, Pétri MF - 1 et 
Yoshica FR. 

Les objectifs destinés à ces 
appareils sont également beau- 
coup plus compacts qu’il y a seu- 
lement trois ou quatre ans. Leur 
nombre, de plus, s'est beaucoup 
élevé. On peut dégager deux ten- 
dances essentielles dans les pro- 
ductions actuelles : tout d’abord, 
les objectifs ultra-lumineux, ou- 
vrant à 1 : 1,1 ou 1 : 1,2, avec 
une lentille asphérlque, devien- 
nent courants. D’autre part, les 
constructeurs proposent des zooms 
assez petits dont les focales des- 
cendent dans la zone grand- 
angulaire (au-dessous de 50 mm), 
ainsi que des macrozooms p our la 
prise de vue rapprochée. Malgré 
cette évolution, le zoom est en- 
core loin de s’imposer en photo 
comme il l’a fait en cinéma. A 
cela, trois raisons essentielles : 
l’encombrement est tout de même 
supérieur & celui d’objectifs clas- 
siques de 50 & 100 mm, la qualité 
reste un peu moins bonne, et les 
prix des mafflears aoqms sont éle- 
vés. - 

Une autre catégorie d'appareils, 
les 110 (miniformats recevant du 
film conditionné en chaxgçnr), a 
tenu une largB place à la Photo- 
kina. 11 est vrai qu’actuel! ement, 
en nombre, ils représentent prés 
de la moitié de ceux écoulés sur 
le- marché. Autrefois exclusive- 
ment composés de modèles très 
simples^ - les 110 comportent au- 
jourd’hui des appareils perfec- 
tionnés. Récemment ont été com- 
mercialisés des modèles à flash 
électronique incorporé, & visé re- 
flex, A deux, objectif s (normal et 
télé-objectif ou normal et grand 
angle). Ces dernières semaines 
sont nés des 110 équipés d’un zoom, 
et il semble bien que pour les mi- 
niformats cet objectif soit appelé 
& se généraliser. 

Dans le domaine des surfaces 
sensibles, deux firmes ont pré- 
senté des SfnnijdnnB nouvelles. 
Fuji, tout d’abord, avec le Fuji- 
color 11-400, le premier négatif en 
couleur de 400 ASA. Kodak, en- 
suite, avec l'Ektachrome E6 (sen- 
sibilités de 64, 200 et 400 ASA) 
qui, début 1977, remplacera les 
Ektachrome actuels. 


Cinéma: priorité an son 


En cinéma d’amateur les fabri- 
cants ont essentiellement fiait por- 
ter leurs efforts sur le matériel 
sonore En super-8 comme en slm- 
plB-8 (procédé Fuji), toutes' 'les 
firmes ont présenté à. Cologne une 
ou plusieurs caméras nouvelles. 
Souvent, leurs performances sont 
très - votelnes. En ce qui concerne' 
Je son. les innovations tendent 
toutes à diminuer les difficultés 
Inhérentes -au cinéma parlant La 
réd u cti o n du bruit des caméras, 
la présence (Tune perche sur le 
boîtier pour en Soigner le micro- 
phone, l'automatisation des régja- 
ges sonores, la réalisation de 
micros directionnels légers, con- 
dufsent A*liâ dBMIOoMIflD dn'tnt- 
vajj du caméraman et du preneur 
de son amateur. "Si, malgré tout, 
l'enregistrement obtenu est mau- 
vais, le film n'est pas. perdu pour 
^autant wtr .des de 

la bande- sonore sont maintenant 
poaBflaa en post-synchronisation 
directe sax projecteur. Le proces- 
sus consiste & effarer les plans 
sonores qui ne sont pas satisfat- 
sants et h leur substituer d’autres 
enregistrements. 

Tant ce que de telles opérations 
comportaient jusqu’ici de risques 
pour les parties sonores qui doi- 
vent subsister a été «irotn* par 

des systèmes automatiques. L’ef- 
facement de chaque pian sonore 
è supprimer et les nouveaux enre- 
gistrements cnr 't programmés sur 
le projecteur qui, ensuite, les 
exécute lul-méme, & une image 
près, avec fondu de transition. 
Cette performance, une fois de' 


plus, est rendue possible par l'em- 
ploi de circuits électroniques dont 
la capacité & repérer la fin d'un, 
plan sonore et & la faire suivra 
<Tun nouvel enregistrement est 
instantanée. Actuellement seules 
deux firmes sa préparent à com- 
mercialiser des appareils assurant 
cette -substitution d'enregistre- 
ment ; Eumlg, avec le projecteur 
Sooomatic, et Noris, avec le Sound 
Trick Set, dispositif adaptable 
A tous les projecteurs sonores 
Noris. 

D’autre part, plusieurs vision-" 
neuses super-8 sonores sont main- 
tenant proposées pour le contrôle 
et le montage des films à piste 
magnétique, notamment les Emô, 
Goto et Mets-Mécavex. Dernier 
raffinement en matière de «inSma. 
sonore, le son stéréophonique est 
désarmais possible en post-sono- 
risation. Trois projecteurs le per- 
mettent : Beurrier stéréo 43, 
Bauer T-60 et Braun VLsa- 
custic 1000. 

Enfin, on ne saurait parler de 
ciné amateur sans évoquer le 
9JS mm, - format méconnu, mais 
qui rient" d’être doté d’une nou- 
velle caméra, la Uganie SK-200L 
En fait, oeile-ci est une Beaulieu. 
A. quelques détails près, elle pos- 
sède les caractéristiques de la R-16 
Electric. Le démarche est donc la 
même que celle de Pathé qui a 
créé son modèle 9.5 & partir de la 
pathé Wébo 16 nm .En ‘version 
standard, la Llgonle SK r 2001 est 
proposée avec un zoom Canon 
1 : 2-1 de 1L5 à 90 mm. 

ROGER’ BELLONE. 
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GIBB5 


La Boardle brosse à dents 
« Spécial gendres » 


Première brosse & dents A avoir 
été agréée pu l'Union Française 
pour la Sauté Bncco - Dentaire 
(UJ&BJt.)- Tout a été étudié 
avec précision, et ce n'est pas on 
hasard al le diamètre de chaque 
pofl est de 20/100 de millimètre 
ou si l’Implantation de la touffe 
comporte 38 trons d*tm diamètre 
de 1,7 mllUmètre ! 

Les poils en polyamide ribaclqu* 
sont arrondis pour permettre le 
massage en douceur et la stimu- 
lation des gencives. 

La petite tête, généralement re- 
commandée pu les dentistes, et 
le manrhe coudé selon un angle 
déterminé permettent des bros- 
sages précis et de tontes 

les faces des dents et particuliè- 
rement de celles dn fond. 

La Gibbs Contact « Spécial Gen- 
dres s est une brosse de grande 
classe où tout a été étudié scien- 
tifiquement, conçu pour des maté- 
riaux soigneusement sélectionnés, 
réalisé avec précision et technicité. 
Mais comme cette nouvelle Gibbs 
bénéficie d'une production de 
grande série, elle sera vendue an 
public à un prix peu élevé pour 
une brosse de cette qualité, 3 F 
environ. On la trouvera dan» tons 
les grands circuits de distribution. 


Mode 



Le chat, la belette et le petit lapin 


D EVANT l'ampleur m êm e dn 
succès de son action vn 
faveur des animaux. Bri- 
gitte Bardot, paradoxalement, 
dissout la fondation qui porte son 
nom, lui préférant une action 
personnelle et sans entraves. Nous 
suivons ici, depuis des annéf». les 
efforts pour la protection 

des fauves contre les lauvages 
que nous sommes. Et. de ce fait, 
nous ne citons plus, depuis 1972. 
les fonrreocs présentant des vête- 
ments taillis dans les peaux 
d'espèces en voie de disparition, 
en particulier le chat moucheté. 
Mais r industrie de la fourrure 
existe depuis toujours et fait vivre 
actuellement quelque dix mille 
personnes en France. 


nassier & la robe brune, parfois 
ombrée de roux & Tétât sauvage. 
Enfin, au Canada, Montréal. Win- 
nlpeg et Vancouver écoulant les 
produits locaux. Les pelleteries 
à premiers prix pr ovie nn ent, 
d'après les professionnels de la 
fourrure, de Chine ou de Corée. 


Zélande, a une robe moelleuse qui 
supporte bien la teinture. 

Le « wexsei » est la traduction 
américaine de notre belette, 
dont U a la robe rousse couleur 


Jeux 








ÉCHECS 


H* <76 


VICISSITUDES 


reailles en 
« skunks » au 


automne 


Les f ourr e ras achètent les 
peaux en lots déjà triés une fols 
pour les contextures et les colo- 
ris. Ils les relaient» les teignent et 
les apprêtent, selon les cas» avant 
de les transfuuuei en « nap- 
pettes s de la longueur néces- 
saire à la confection de vestes» 
blousons ou manteaux. Avant 
la guerres les femmes arbo- 
raient sur leur ta {Heur de ml-sal- 


Quel est le chemin parcouru 
entre l'élevage (dans lequel, ne 
fût-ce que pour des raisons 
commerciales, visons, renards, 
astrakans ou zibelines sont bien 
nourris et soignés) et le manteau 
accroché dans la vitrine Tpn 
fourreur? Les ventes aux enchè- 
res de pelleteries se tiennent cha- 
que année à Leningrad pour 
rUJLSJS., dont les produits sont 
exportés sous la griffe e Sojuz- 
pushnlna-3. Copenhague est le 
centre le plus important de Scan- 
dinavie, notamment pour les 
visons Saga ; Londres, celui de la 
zone sterling. A New-York, les 
croisements de visons Emba en 
coloris merveilleusement variés 
côtoient tes «BlackgUumna» d'un 
groupe d'éleveurs spécialisés dans 
le noir naturel de ce célèbre car- 


EmPiRE 

FOURRURE* 


Une collection 
à vous couper le souffle 


RENARDS à partir de 3500f 
VISON-LOUP.RAGONDIN _ 


o. Avenue de Wagram (boutique d’angle) 
Place de l’Etoile 75008 Paris 
tél. 227.22.82 -622.36.60 


ïcldenbery.- coupe c or du 


LA CHARTE 


La charte do ta fourrure cottsti- 
tua, pour /as fourreurs, m impor- 
tant renoncement. Pratiquement, 
toutes les peaux d’origine sau- 
vage disparaîtraient de leurs 
vitrines, ce qui na peut pua com- 
bler les vaux de s protecteurs 
de la nature. On sait en effet 
que la pettererfe est la cause 
principale de la disparition des 
félins tachetés. Dans nos régions, 
elle encourage la destruction 
des petits carnivores. délA mas- 
sacrés par les chasseurs (et 
dans le cadra de la prétendue 
lutte contre la rage) Il reste- 
rait aux fourreurs les peaux 
d’animaux d’élevage (vison, 
ragondin; etc.), qui posent des 
problèmes différents. 

Les fourreurs respecteront - Us 
code chatte? Tous, d'ailleurs, 
ri appartiennent pas A la Fédé- 
ration nationale de le fournira, 
qui Ta signée. Il fout attendre la 
suite. Cette charte constitua, sur 
le papier, un important pas en 
avant vers le règlement de Tun 
des principaux problèmes de le 
protection de la faune. Souhai- 
tons qu'il se concrétise par des 
faits. 

J.J. B. 


mouffette, 
proche paient du putois et son 
poIL as s ez long, prend la tein- 
ture et se traite « à la vison a. 
Le ■ manuel » est un r on g eur 
d’Asie assez long: « Loutre de 
mer » peut signifier soit «seala, 
très rare et donc protégé, soit 
< otarie à fourrure ». très abon 
dante et chassée en Alaska, au 
Cap et en P.BJBJ3. Elle est ven- 
due sous le nom d 1 « Alaska 
Seal s, procédé Pbufce, qui a un 
accord exclusif avec le gouverne- 
ment américain pour le traite 
ment des peaux et leur commer- 
cialisation. 


« Astrakan s et « Karakul 
sont les mêmes agneaux, 

* breitachwante b (mort-né) étant 
remplacé pu des espèces à poli 
et cuir plus fins produits de crot 
sèment, a Swakara s provient du 
Sud-Ouest africain ou dU.RjSB. 


A titre indicatif, un manteau 
nécessite environ vingt-quatre 
astrakans, de douze à seize re- 
nards. de quarante à quarante- 
cinq visons. Les flancs, têtes et 
pattes sont travaillés en petites 
pièces ou en napettes. notamment 
eu Grèce et en Turquie, puis 
confectionnés en France où Us 
sont désormais accessibles même 
par la grande clientèle des Jeunes. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 


Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ge beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunétles. 
montrez-le aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTIC 


Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou mini flexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-Ies gratuitement chez : 


YSOPTIC 


80. Bd Malesherbes - 75008 PARIS 


I , .1 wvi wu iriamus 

V| Tél.: 522.15.52 


Documentation et line des correspondante 


%■. I vocnwiuim ci var acs cornsp 
fronçùls et étrangers sur demanda. 


V.YSOPTIC 


son une cravate, un col ou deux 
"peaux, pins cm moins précieuses, 
et ce, dans tous les milieux. Au- 
jourd'hui, l'amélioration dn pou- 
voir (fâchât s'affiche sur les 
vestes et les mant»»™ qu'un 
public peu informé a souvent du 
mal à reconnaître sous des. noms 
fantaisistes sinon trompeurs 
qui masquent et l'origine 
et la provenance des peaux. Aussi 
avons-nous établi une liste d’ap- 
pellations et, avec Robert Monta- 
gna (Rsvillonj, un aperçu du 
nombre de peaux entrant dans on 
manteau. 



t Croquis de MARCQj 


CBOCQUENET : manteau de ber- 
ger do Jeune créateur Jean-Claude 
de Lues, en Oancs de enjotte, a 
grand col capuche, non . doublé. 
(3 700 F chez Jeanne Bouclier, 254, 
fg Salnt-Bonoré ; A Metz s Hleti 
50, rue Seppenolae; A Lyon : Clé- 
m en t-fo nxmres, ma de la Républi- 
que.) • 


« Dog de Chine » 
on chien errant* ? 


La mode est aux fourrures à 
poils longs, dont les plus abor- 
dables sont le loup, puis le re- 
nard et le lynx. Le premier est 
originaire de Sibérie» mais le 
Canada nous fournit la plupart 
de ceux que nous portons, d’une 
espèce plus petite, appelée 
c coyotte s au nord des Grands 
Lacs, et c loup s au sud. Le 
« dog de Chine s est un chien 
sauvage» voire un chien errant» 
qui n’a rien à voir avec les pré- 
cédents. L’oppossum, de la famille 
des. marsupiaux; originaire d’Aus- 
tralie» et maintenant de NoaveQe- 


• Bébés à carder. — En atten- 
dant la réouverture du service 
« Opération biberon »,.de la Corpo 
de médecine de la faculté de 
Paris (tél. 033-25-44), les étudian- 
tes qui souhaitent garder et pro- 
mener des enfants pendant la 
Journée seront rémunérées entre 
10 P et 12 P de l’heure en moyenne, 
et 15 F après minuit. 


Ce tarif s’applique généralement 
pour un mini m um de trots heures 
et est assorti de deux tickets de 
métro ou un taxi (ou encore le 
à domicile) 
paim* minuit. Il va sans dire que 
promenades et gardes régulières se 
négocient au forfait entre etu- 
diants et mères de famille. 


Nota : N. KA9M MB. 
(KéjmbUqM tédénte _ tfAlhWCM) 



33. OI4 était 


axa* TW «a at w w ti c n 


Vututa dm 4 piona 


rj ÜM Kop>tM_d» 


—tait d WÉpéièa 
tains. 


X. éft 

2. «5 

3, 41 

L S (i) 
8. rxés 

7. Fé» (C) 
i. CcS 
A CB 
ib. as i (é) 


IL TfiX (g) 


CM 
CAS 
AS 
CM 
axés 
Cgi Jg 


xd» (b) 

12. al! g» m 

13. aXM (14 


1*. FxttlCJ) tXM 
C X«M DU 00 


15. 


M, OéB 1 «) 


«. (m) 


SS 


iSèS MH 

1S.CX4* CU 
88. CCS (O) FMI tô^ 


2L Cé-ç7+( 




Avec un* qualité at un pkm 
i Biihb p* tw— « u * a* nw 
>t » is. ta, oca+ ; m. ma 
m. RO V, 2N8 IL axol i 37. RXÇ1, 

53+ I sa. sa. fÉwTiJt ai ts. omZk 

UVl 


22. Cx68 
M. CXCS 

sa. Rtc (a) 

H. DM+ (t) 


DX 


a 


tun s 


«) Dbb— * car la 

0*1 it poaut aux MoÉra q m a i q uaz bru* 
Et — h : 38» DOT; XUL W4+: 
as. D43. ■ — “ - 


n. nt^u) 


». FXdt TXC3 
». Tq-41 (V) TXW 
<W) 


NOTES 


b) La « variante dis quatre pions» 
la sys&ézaa 1* ‘ " 



com pli qué qu'on- prime choisi r 
la « défasse AlcMMaa » : la* a 


variante 

; ». 

: si. Bha. Tn i : aa, 

TM; 32. RbS. T**; 


i pour miner l* ion e*nt» 
blancs aboutissent souvent 


;ul existât 
ex» 


Noue 

de plant 

A des si ras tians t endue s 
des deux campa une 
tréma. 

b) La suite FO : 7. F43, M: 
8. Cç3. FM OU 7. Cç3, 66 ; 8. F». Féî 
et 9„„ IB est plus simple. 

C) dl 7. CI3, Fgf : 8. 48, txM ; 
0. CS, Cd5 t 

ai D'autres Idées sont D..„ CM: 
îo. Tel. es et fl„.. Dâ? ; xo. o-o-o; 
11. 0-0, 16. 

c) Après le coup tranquille 10, Fé3 
les Blancs obUtnnene un Jeu un 
libre ; par exemple, 10.... 0-0 : 11. 0-0. 
n: 12. éXia. FXM : 13. Dd2 mais, 
dans une partie par correspondance, 
on s'engage volontiers dans dos voir» 
tortueuses comme celle du texte qui 
passa A tort pour douteuse en rai- 
son du retard de développement que 
prendraient tes Blancs. 

/) Et non 10..M éxeri ; u. cxds. 
Cm : u, ch. PkC: 13. rb5+ 
avantage aux Blancs. 

F) SI II. Cdé. Fg8 ; 12. *3. ç5 ! ou 
12. dxé& ç5 I 

A) ll~. o-o et 18 sont égale- 
ment Jouables. 

O Recommandé par la théorie, ce 
coup ne semble pu cependant en- 
tièrement sa Utilisent, Mais que 
Jouer dhutre 7 

fi St non IL bxgS, dxc3 l ; 13. 
bXÇ3. Dxdl-H : le. Txd). Osé ni 
14. CXdL ÇXM : 15. Pxd4. Fxb* 
qui l -*— aux Nrira an bon inu - 

A) Une Idée étonnante du mettra 
soviétique A. Fetzoarien. Après 15_ 
Fg6 ; 16. çS. FgS ; IL Tel 1 {at non 
17. Fb5+, Od7 J 18. é8, (MJ; 19. 
éxdî. Fxçl) Isa on de su- 

perbes pe r ëpec tl vea, 

I) Mei l le ur que 16. Cxn, Dxé6+; 
n. m DXO : 18. 05. Td8 : 19. Dç3 . 
dxq2 : 20. TXça avec un 'avantage 


Rb8t: SL 
3L FX«f, . 
b3 I B1 21. 

35. S 
HbS, 

DXfé+’tt'mat en W coopeiT TOu 
33. DcÂ Do7 I 

pour puer la menace 

M.„s Dé3+. oie. 

w) Car el 30. TxéS. Fxtt et la 
Noirs ratent avec un F de plus. 


D*L PO fO> 21. U. C0+ : 32. 
3» DdT+ : 3L OzL Cg5+ : 3*. 
_» t (Si 34, B<3 1. OM+ : 35. RM. 

mtr ~ ^ — 

V) w 


SOLUTION DC LXTUDV û- 8» 
A. TROrrZRT 
«Cbakmaiy Uatefes, U» 
(Blancs . RéL 0*3. PdS. Nuira ; 
2U3, TM. FAX Nulle.) 


1, Cee+. (ta* (si 1-. RM: Z d7, 
Td3 : 3. Cé5 t) ; dT, TU (Si 2..., 


T03 ; 3. Cb3+ et A Cxd3) : 1 
CM -K EtsSt ; «. CCA Thl+ ; 5, RdS 
Ml 9, Ré2. Fç4+ ï 6. Rdï. FMI), 
FMI : L Cdt I. Tdl+ ; 7. Sç3, 

TXdïï L «=D. TXdL Fat. 


n) Ou 17. M. DdS. nulle f (Stein- 
Mrg -A. Petr nmt a n . championnat 
dTT fl 1971). 

_b) Uns poritlcai bix&rro. si - 20. 


Ç44. Dc8 ! : si 20. OXgT-t-, R17 : 2L 
. Téa 1 : 22. Dfif, B88 i 23. C83. 

DD5+. RCT: 21. CM. 


Ob5. TéB 1 : 22. D12 
PXçS et SL 20. 

«*4+ : a- g3, Téa Î T 33. PéL aSI 
O) a Jtou. PUB : 21. Db5+ r HCT: 
2X OxdB suivi de 23. Fç 4+. 






b a d 


» t g b 
Rdl. CéZ. Pè5. 


BLANCS (61 
f4» gS. h4. 

Noms (6) : Rdfl. Cd7, Pa4. b3, 
ç7, (M. 

Les .Blancs Jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMQINE. 


BRIDGE 


N* 673 


LA CHUTE D'OSTENDE 


s Les lecteurs méticuleux, écrit 
avec humour l'Américain Sfaein- 
wold, pourront découvrir dans 
cette donne quelques petites er- 
reurs dans la annonces et le jeu 
de la carte_ a 


Caches soigneusement les mairin 
dTDst-Ouesï pour vous mettre & 
la place du déclarant; 


* B 

V D V9 5 3 2 

* 7 5 2 

* AS 4 


♦ V 108 52 

V 

♦ Aft 9 8 
A V 9 6 3 



A AD 9 6 
V 108 7 6 
+ D V 10 6 4 

* 


ainsi que l’as de carreau, l’as de 
pique et le 10 de cœur— 

On volt donc qaH y a au moins 
deux façons de Jouer en sécurité 
cette manche. Or le déclarant 
chuta; car, après avoir coupé le 
second carreau avec le 4 de cœur. 
U tira par négligence le roi de 
cœu r eft l’as de cœur, puis il joua 

A , Vautra table, où Nord était 
le déclarant. Est entama la 
de carreau. Ouest prit avec le 
roi et contre- attaqua le 2 de 
pique. Est prit avec Vas et essaya 
de réaliser la dame de piqua Le 
déclarant coupa et il fit le reste, 
cest-a-dize onze levées l 


♦ 7 4 3 
V AR4 

♦ 3 

' JA R D 10 8 7 2 
Ann : O. don E.-O. vuln. 
(match QB- Lilian. ) 


LE CARREAU 
VOLATILISÉ ? 


Prix record et 4 mensualités sans frais pour la portative 
‘Toute électrique’ ’ la plus vendue aux TT.S. A. . . . 


Kl 


Tjl rri«nh(t»«» A fatrtwi que gCUS «ni» nfTponB miv nflttfl miMfmfiB Bfit la. Célébra 

Electr&n dé Rmith. Gorona, Marchand. Aux États Unis où presque tout 
la monda tape A la machine elle a converti a la frappe électrique 
des mimons d’utffleateuxs : (professions libérales, 
étudiants, commer çants, ngiH wiHiw a ) 

C’est en effet, uns machins personnelle, 
idéale, extra-plate, élégante dans sa 
carasserls bleue, partathra (7 kg). 

Elle réunit pourtant la plupart des 
perfectionnements d'une grosse machina 
professionnelle:' 

- Touches à répétition - Batour 
électrique du chariot -Trappe ; 
éleotrique réglable - Tabulateur - 1 
- Ruban bicolore plus position stencil 
■Interligne réglable - Cylindre gradué, guide papier 

- Touche de recul -Témoin de fonottonhement. j— 


Toutes ses qualités lui ont ouvert un immense 
marché notamment è travers les faibles marges do la 



Cet achat si intéressant est de plus un achat sans risque car nous 
aoaeptons sans discussion las retours pour échange ou 
remboursement en cas d’insatisfaction & la réception. 

Profitez tout da suite da cette offre exceptionnelle du 
"Club Familial”, pour vous offrir la “Prappe électrique" 
>j'V Des conditions aussi avantageuses ne pourront être 
maintenues longtemps . 

Dôooupaz et complètes aujourd’hui 
le bon décommandé ci-dessous et adressez la au 

C5ub Familial BJP. 44 - 69170 CROIX 



vente par 
correspondance. | 
S’inspirant de oette expérience, 'le Club Familial offre aujourd'hui, . 
aiir lantaniva rl^ Mondft 1 TaianEU fl TT ft düB co nditions BneOTfl Jamais f 

vues eh France. J 

Un prlxincroyaKementbaa : 876,00 F T.T.C. Franco métropole . 
(soit 7gQ,00'F H.T.) à penne le prix d'une petite m a chine mécaniq ue, j 
Si vous la désirez un règlement en 4 mBnsuaiitéa sans fraie de 219,00 F - 1 
Une garantie pièces et main d’oeuvre d'un an. j 
~gn p a daft v ; ia très élégant et robuste sac de transport type boû avion. . 
davier standard 43 touches, 7 kg, 220 Y. .livrée avec notice d’emploi. | 


BON DE COMMANDE 


■ow metapp» d 


n 


mneMarn CUIS FAMUALODM.SP N* 44 - 6B1 7Q Cf»K 


Nam 


I 


Code postal I L 


Vfleou bureau dtamuteur. 


I 


Ævousseoun 

□ 



■nota (nm M di ci4dq dm ca t 


= POHTXTWÇ TOUTE nSCTWÛUC *ajECTRA r CÎO V; 

MODEOE □owsMMknan j 

bave n mm 1 1 tin »- n» < i ium 

WM» □nrisnmi», 1 

IsJ arcrawto : CLUB FM4UM.CDN.CROK . 


Ouest Nord 
Zssa Rodrigue 
passe 2 4 

passe 3 


Est 

Merby 


Sud 

Prtday 

2 S A 

3 ♦ 

4 V- 


Ce ch elem & été gagné par le 
regretté champion anglais Keneth 
K nn B t a m & Vépoqiw ou les annan- 
ces étalent encore très primitives. 

A D 10 7 5 S 

■ V . 

4 A 10 4 2 


Ouest ayant entame le roi et l'as 
de carreau, commeutf le dédorant 
a urait- il dû louer QUATRE 
CŒURS ? 


•Réponse ; . 

La meilleure ligne de Jeu est 
de couper avec le roi de coeur et 
de tirer Vas de cœur. Le seul cas 
où le contrat n'est pas assuré de. 
cette façon est celui où Ouest 
aurait chicane A cœur (quatrième 
en Est). Mais, même dans cette 
hypothèse défavorable, le décla- 
rant ne chutera pas &H fait un 
« coup sans nom dans le temps » 
en jouant aussitôt pique pour 
détruire cette communica- 
tion entre Est et Ouest, En effet, 
si l’adversaire qui a l'as de pique 
rejoue carreau. Sud coupera avec 
le 4 de cœur et prendra la main 
au mort en coupant un pltjue. SI 
Ouest u l'as ae pique et Joue 
trèfle et si Est coupe» 11 ne fera 
plus son 10 d'atout. Enfin, s'il 
rejoue pique, Nord coupera, puis 
U coupera un carreau avec le 4 de 
cœur_ 



une autre solation consiste à 
couper le second tour à carreau 
avec le 4 de cœur, puis à faner 
aussitôt le rot de ptinte. Si la dé- 
fense rejoue pique, la mort cou- 
pera, puis Sud coupera un car- 
reau avec le roi de cœur, tirera 
l'as de cœur, reprendra la main 
au mort aveo la coupe k pique 

1 ne concédera 


et battra atout II 


4k A 9 8, 6 2 
V A D S 3 
♦ 873 

Jk 8 

„ Ann. : S. don. Fers. , vuln. 

Sud Ouest Nord Bat 

ai f £ ? + P*** 8 ® 

3 ♦ 4 V 6a. passe... 

. ayant entamé le 4 de 

trèfle pour l'as, le déclarent a 
tira l'as de pique, puis la dame 
de pique (sur lesquels Ouest a 
mis le roi et le S de trèfle). Com- 
ment Konstom , en Sud, ti-t-U 
gagné Ce PETIT CHELEM À 
PIQUE contre toute défense ? 
Note Sur les annonces : 

Même avec 2 1/2 levées d’hon- 
neurs et un bicolore de majeures, 
l'ouverture de Sud est un peu 
Î«>P foR» 1 »- D-autw part, le eue 
Wd & < 3 l t ne s’impose pas, et 
il vaut mieux commencer par 
déclarer « 2 + » sar lesquels Sud 
dira « 2 y ». Cette enchère frei- 
nera les ambitions de Nord qui 
sç contentera alors de foire un 
eue bid & trèfle suivi d’un saut 
& « 6 A t sur lequel Sud passera ! 

■ PHILIPPE BRUGNON. 
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STUPEUR SUR LONGCHAMP 


L ONGCHAMP a été frappé de 
stupeur. Comment imaginer 
Que les deux meilleures pou- 
fiches de l'année — Pavmçese, qui 
s'étatit offert le luxe d'aller battre 
les meilleurs mâles européens à 
Aseot ; Riverquem, qui avait 
dominé l'élite de Chantilly, 
dans- le Grand Prix de' Saint-’ 
Cloua ; — puiss e nt ainsi se trouver 
en purditlon k l’arrière d'un pelo- 
ton ? On écarquillaK les yeux ; 
an tournait la molette de réglage 
des Ju me l le s, comme s’il s’était 
agi de dissiper quelque sombre 
mixage. Mais ce n’en était pas 
un : cette grande pouliche noire 
au chanfre in barré par on tt nose 
band » en peau de mouton, èi’ 
sur laquelle Saint-Martin se dres- 
sait aux trois quarts pour soulager 
l'encofetre d'une partie.de son 
poids, c’était celle qu’on avait vu 
se Jouer du gagnant des Guinées 
et de notre derby : cette autre, 
qui incHnait sa course à. gauche, 
comme pour essayer de se détour- 
ner de l'effort, c’était celle qu’on 
avait vaa traverser d'un trait ful- 
gurant — alors combien tendu et 
rectiligne — les pelotons de la 
Po trie d’Essai. du jSflint-AIary, de 
Saint-Cloud. Et, de foulée en fou- 
lée, l’écart grandissait entre ces 
deux souveraines, soudain pitoya- 
bles, et les suivantes' d’hier, La- 
gunette, l'irlandaise Sarah Sid- 
dons. Theia, se disputant les 
marches du trône. Finalement, 
douze et vingt longueurs — qui, 
il est vrai, n’avaient plus de sens,. 
Saint-Martin et Head ayant cessé 
de s monter » quand ils avalent 
jugé la cause désespérée — les 
séparaient, au passage du poteau, 
de Lagunette et Sarah Siddons. 
départagées, quant à elles, par un 
Intervalle -d'un nez, 

« La aompagne d’écurie de Bî- 
verqueeq. Moquerie, a beaucoup 
contrarié P&wneese, en Vempê- 
chant de “prendre la tête au début 
du parcours, comme elle aime le 
Jaire, dit Saint-Martin. Pawneese 
a perdu ton influx et une partie 
de ses forces, pendant la ^première 
partie ale la course, à vouloir 
occuper cette place habituelle. » 

« Cétait la. première fois qu’elle ■ 
courait à Longçhamp, ajoute 


Penna. La fameuse descente, 
oxwnf le s deux dentiers tournants , 
l'a désorientée. » 

«Peut-être- RIverqueen, qui 
n’avait pas couru depuis le 4 711Ê- 
let, etaxt-éUe, en dépit des ■ appa- 
rences, un peu Touülie. note de 
son côté Christian Datessen. Le 
terrain, un peu collant, a pu, en 
Outre, la gêner. 9 

Explications loin d’être péremp- 
toires et que même les intéressés 
donnait sans conviction. Le début 
de l’automne est, certes, surtout 
chez les pouliches, une période 
de remise en cause des hiérar- 
chies hippiques. On a vu, pour ne 
remonter qu’à quelques années en 
arrière, Aüez France y trébucher, 
la merveilleuse petite Gazala y 
sombrer, PtuOista et San San s'y 
révéler. Mais l’éclipse — ou le 
naufrage ? — cette fols est dou- 
ble et, par conséquent, double- 
ment étonnante. L’avenir proche 
peut livrer des clés. Dans l'Immé- 
diat, ce prix Vermeille — où le 
nom de Fauraeese n’app&r&ît qu’à 
la septième place et celui de 
River queen k la neuvième — 
entre, pour nous comme pour 
beaucoup, dans la catégorie des 
énigmes du turf. 

Entendons-nous : 'en ce qui 
concerne la queue du classement 
Car, si l’on considère maintenant 
la tête, Laçunette — troisième du 
prix de Diane, gagnante des 
Oaks d’Irlande — et Sarah Sta- 
tions — sa seconde en Irlande et 
la rôcente gagnante des Yorfcshire 
OakE . — avaient le droit d’y ap- 
paraître. On a peut-être assisté, 
lù' aussi, & un événement mémo- 
rable. A vingt mètres du poteau, 
Plggott et SaroA Siddons avalent 
une courte tâte d’avantage sur le 
tandem Paquet - Lagunette. Au 
passage du fil, les seconds avalent 
comblé - leurs trente centimètres 
de retard et en: avalent ajouté 
dix. Certes, en règle générale, 
c’est le Cheval qui porte le cava- 
lier. Mais, précisément, le talent 
des grands jockeys, quand il ne 
Teste plus que vingt mètres, est 
d'inverser les rôles. On a vu 
souvent Plggott, naguère, exceller 
& cette inversion et porter à bout 


de bras au poteau un partenaire 
exténué. 

Dimanche, il n’a pas assuré le 
relais alors que le jeune Paquet 
prenait au vol celui de Lagunette. 
Celle-ci a-t-elle vingt mètres de 
plus dans les jambes que Sarah 
Siddons ou bien a-t-on vu une 
page se tourner et un jockey de 
la génération montante prendre 
daw-hpf le pas sur celle qui ne 
monte plus, maintenant, que vers 
les quarante ans ? - 

Une autre page s’est ouverte. 
Appliquant les résolutions prises 
■ le printemps dernier sous le poids 
de nécessites budgétaires, 'la So- 
ciété d'enoouriagement a accepte 
de donner un nom publicitaire A 
une course, moyennant a-n* parti' 
cîpation de 50 % au prix offert 
an vainqueur. Le tiercé prix de 
Satozy est ainsi devenu prix «La 
Marges, du nom d'un f»wi sorti 
cette semaine, il eh a coûté 
50000 francs aux producteurs de 
ce film, Robert et Raymond 
HaJrlm. Prix d'ami (Robert Haüm. 
propriétaire notamment de l’excel 
lent Hérodtas, appartient A la 
chapelle hippique) ; prix « de lan- 
cement », surtout, destiné A favo- 
riser l’ouverture d’une voie où il 
faut bien constater que les pu 
bllclstes ne se bousculaient pas. 

Robert Hafcim est ravi : le prix 
La Marge a f a it bénéficier son 
film (donc la vedette féminine 
était venue dimanche A Long- 
champ et est donc apparue da.nn 
beaucoup de pages hippiques) 
d'une publicité qui, de son propre 
aveu, valait « infiniment plus que 
50 000 francs i ; en même temps, 
il a témoig n é de sa sympathie 
agissante aux coursés, qu’il a-t™»» 

Satisfaction également du côté 
de la Société d’encouragement : 
depuis dimanche, les publicitaires 
semblent se réveiller. 

Q fut uni temps où le fin du fin 
publicitaire était la tentative de 
suicide. Qui donc prétend que le ; 
progrès; -cela n’existe pas ? 

LOUIS DÉNIEL 



AUTOUR AT LA TABLE 


A U retour des vacances, après 
un regard neuf sur son dé- 
cor f amilier , un certain 
désir de changement; se ma.ni - 

feste. Des sièges à renouveler, une 
table a acquérir? C’est le mo- 
ment de découvrir les nouveautés. 
Cet automne, plus que jamais, 
le « contemporain » s'étend 
des créations les plus luxueuses 
aux meubles de formes simples 
mais soigneusement conçus. A 
chacun de choisir selon son bud- 
get 

Dans sa boutique La Cantonade, 
Claude Fi s ch er présente des chai- 
ses k monture en métal recou- 
verte d’un cannage noir. Leurs 
lignes pures — haut dossier étroit 
et large assise arrondie — s’adap- 
tent A tous les styles (1200 F). 
Une grande table rectangulaire 
laisse voir, au travers d'une dalle 
de glace, un piétemect en fonte 
forgée en quatre pieds droits, réu- 
nis par une croix A leur base 
(4080 F). 

Une table ovale, créée par Mi- 
chéle Charron, a son plateau en 
ébène de macassar (avec un mo- 
tif «soleil a en marqueterie de 
palissandre de Rio) sur un pied 
en aluminium coulé et poli. Galbé 
en demi-ellipse, il est décentré 
par rapport au plateau, ce. qui 
allège le meuble (S 750 F). Le 
groupe Charron expose égalëiiient 
un panneau mural en citronnier, 
formé d’éléments conçus pour 
recevoir chaîne Hi-Fi. baffles, té- 
léviseur, magnétophone. 

D’un dessin très rigoureux, le 
piétemem en aluminium anodlsê 
noir à angles arrondis imag iné 
par Michel Boyer sert de struc- 
ture A des tables en frêne teinté 
noir. R existe ainsi une table de 
repas rectangulaire (2450 F), une 
console et des tables basses, car- 
rées ou rectangulaires, de diver- 
ses dimensions (Rouve). 

Sous le signe de la mobilité 
d’éléments A juxtaposer et de 
tissus A coordonner. Yves Halard 
a mis au point une collection très 
complète en collaboration avec le 
spécialiste des siégea BAS. Les 
chauffeuses et canapés sont réel- 
lement - déhoussahles » cous- 


sins et garniture — et bablllables 
d'un jeu supplémentaire de hous- 
ses (chauffeuse, 1 248 francs). Les 
paravents se parent aussi de tissu 
amovible et les poufs se trans- 
forment en tables ou en vitrines. 

Les magasins Frisunlc viennent 
de donner A leur catalogue un 
nouveau nom sinon un nouveau 
style. ' * Pr ism s continue, en effet, 
la ligne «Frisas. Dans cette col- 
lection d'automne, conçue et réa- 
lisée par Nicole Devedjian et 
Danièle Nouvel, nous avons aimé 
la sobriété d’une table ronde A 
piétement triangulaire en bêtre 
et plateau de verre de UM mètre 
de diamètre (810 francs) et le 
confort de sièges A haut dossier 
et accoudoirs A oreilles rappelant 
le charme désuet du train 
« Orient-express ». 

L’élégance suédoise 

Les meubles suédois plairont 
aux Jeunes qui s’installent. Chez 
Habitat 'qui réorganise son ser- 
vice de' livraison et améliore les 
délais sur Paris et Montpellier), 
les sièges Vivaldi sont de forme 
Inédite .* sur une structure tubu- 
laire garnie de mousse s’enfile 
une housse A pans droits en toile 
Imprimée de divers motifs. Le 


siège A dossier haut, avec têtière, 
vaut 550 francs, la housse supplé- 
mentaire 220 francs. 

Torvinota vient de recevoir une 
collection de petits meubles sué- 
dois en pin, très soigneusement 
finis. Sur un module de 75 centi- 
mètres de large et 38 centimètres 
de profondeur, les commodes ont 
deux, trois ou quatre tiroirs (de 
375 A 569 francs) : le bahut A 
deux portes peut être complété 
d’un élément & trois étagères ou- 
vertes. Toujours en pin, une table 
de chevet, ou de téléphone, et des 
bureaux droits ou A blocs- tiroirs, 

JANY AUJAME. 

* La Cantonade, 3 , rue de l’Unl- 
veralté. 75007 Paris. 

Charron. 3 ter, boulerait! de Cha- 
ronne. 75011 Paris. (Indique scs 
points de vente en province.) 


A 


Rouve. 

Paris. 


68, rue Bonaparte. 75006 


Halard, 45. avenue Duquesne, 75007 
Parla 

Priant, catalogue à demander dons 
les magasins Prtsiirüe. Un certain 
nombre de ces magasins (liste en 
dernière page) ont en stock des arti- 
cles 5 emporter. 

Habitat, 11, rue de l'Arrivée et 
35. avenue Wagnun, à Parla ; et A 
Montpellier ; centre commercial le 
Polygone. 

Torrtnoka, 4 . rue Cardinale, 75006 
Paris. 


F BIEN DORMIR SUR UN BON CANAPÉ! =, 

Le CANAPÉ-LIT est la seule solution de gain de place et, selon 
les besoins de chacun, U se présente sous plusieurs formes : 
chauffeuse-lit, fautenü-Bt, baoqnette-Kt, canapé-lit. 

Il n'y a plus un problème d'encombrement, d'esthétique, de prix, de 
confort, de- style, etc., depuis qu'une grande boutique s’est ouverte 
à Saint-Gennoîn-des-Prés : 


LA GUERANDE 

13 bis, me de Grenelle, Poris-7* - 548-33-52 
(même direction : CARLIS, 46, rue du Four) 


. iis i J 

spssïi 





Cuisine 



Enseigne d'une novreüe génération d 'entreprise! qvî eszimeaf que la vraie liberté de l’ach&eux passe parsan information totale 

Nouveau en Fiance 

Le “tout-en-un” 
pour une cuisine unique 

3 magasins parisiens présentent 


tous les genres de cuisines installées en 80 ensembles-modèles 
et offrent tous les services 
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A u coeur de Paris et à Rosny 2, 
trois magasins d'exposition- 
vente de cuisines installées ont ouvert 
discrètemen t durant Pété, A l’ensei- 
gne “Cuisine 1”. Sans pardi ni dans 
la capitale ni en France, ils ont déjà 
été visités pâr des centaines de fem- 
mes. Elles y ont trouvé ce qu’à juste 
titre elles cherchaient depuis long- 
temps ; le “loat-en-im” pour une 
cuisine u n iqo e . Sous la forme d'une 
présentation, en 80 ensembles-mo- 
dèles au .total, de ions les genres de 
mobilier avec les différentes possibi- 
lités d’équipements intérieurs et d’ap- 
pareils intégrés. Accompagnés de 
tous les services : depuis La création 
d’une cuisine personnelle jusqu’à la 
direction du ‘'chantier” parallèle à 

son installation. •* 

■ Tout est en un “Cuisine i”, maispas. 
n’importe quoi, ni Vira porte couif 
menL Deux ans dé^éketion. rigou- 
. reuse auprès de plus de 500 produc- 
teurs et sur prés de 1 million de pro- 
duits pour avoir tous les gçnresde 
meubles (Style, rustique.' contempo- 
rain} et leurs équipement^' 
au mdBenr rappocfr^qualïtéj 

. ima pudis d ci on séonr afr , 

.'frbid, lavage?; tons lesÿviers, fes r<£ 
: binets,fe matériaux (Bot an^ngÈt ife 
carrelages) qui offrent les perceron- 
Déments. les {dus sérieux et les plus 
pratiques. Sait 15 000 articles (le 1 0 
panorama complet de la ins- 

tallée) présentés en ensemble, en 


permanence, en une seule exposition 
(500 m 1 de moyenne), en 3 lieux — 
facilement accessibles — de la région 
parisienne. 

Catalogue réel 

Ce qui fait de chaque magasin “Cui- 
sine 1” un •‘catalogue” réeL Où l’on 
□e montre ni ne distribue aucun cata- 
logué imprimé puisque tout servait, 
se touche, se découvre librement et se 


Touf les apparais intégra - 
Data chaque magasin "Cuisine 1’ les 
6/amines existantes d’éviers sont repré- 
sentées par 30 modèles déférents équipés 
de 9 Sortes de robètm. 29 hottes invisi- 
bles et apparentes sont au sefàee des 
Attjffinb aération d’une atfifne: 
évacuation ta! netydage de l'airvidt £er 
JfltS appareils différents de adsson (fours 
èf tables), de conseaatiôa (réfrigérateurs 
etautgéiatems, k de lavage de la w isseBe 
y sont également affirts. L’an trouve mê- 
me; dans chaque magasin “Cuisine J’Ae 
dentier-né des appareils ménagers il 
S’agit du compacteur d’ordures ménagè- 
res: d'une grande utilité. 


choisie “sâir pKttff.’ en compagnie 
d*und conseillère (ksfem mérvrndént 
« aux finîmes. -enfin l^qui pétzt cepep- 
'dant Refuser de “lancer” le bureau' 
'^étu^és central "Cuisine rVdans la 
création cTnné'cmsiue qui ne' corres- 
ponde pas exactement mut besoins ci 
au goûts de sa propriétaire amri 
qu'à son budget, sans on avec crédit 
jusqu’à 5 ans. C’est ensuite à lui, bu- 


reau d’études, fort de ses 20 spécia- 
listes, qu’il incombe de concevoir 
dans les moindres détails la cuisine 
t parfaitement adaptée an local neuf 
ou ancien mis à sa disposition. Et 
c’est un de ses membres qui se subs- 
titue à la cliente pour résoudre les 
problèmes de menuiserie, plomberie, 
électricité, carrelage, peinture, etc., 
qui-se posent, peu ou prou, en môme 
temps que l'installation. L’unique est 
là, dans sa totalité : une cuisine qui 
ne se retrouve pas à des centaines 
d’exemplaires à la ronde, faite “sur 
: mesures” par des femmes et des 
hommes de métier sur lesquels on 
peut vraiment compter. 

Marques célèbres 

Autrement. H reste à faire comme par 
le passé.. Avoir du temps à perdre, 
une santé et . des nerfs d’acier pour 
* ‘affronter’* Te chantier. Et avant, 
pour Pburir aux quatre coins de Paris 
voir, au terme de chaque “voyage”, 
quelques ensembles d'un seul fabri- 
cant qui a piété ou non sa marque à 
un revendeur pour qu’il s'en serve 
d’enseigne. A noter d'ailleurs que les 
•' pbrs céUénes^Be ces marques se re- 
■ trbuvemcôte àcôÉe— c’est la 1™ fois— 
}. tinn^CTrrmgnsTrn "Ûtisme 1 Avec 
' des m® et {dus connues, exclu- 
sives ou non. Maïs «nrwn» n'est là 
à cause de sa notoriété. Pour des 
femmes de qualité, seule compte la 
qualité dans la cüvendié. 


O-coaae, 1S genres dffltrtats de panade eut- 
ras. ti en extne 2* tarie marché et aman/ sauf 
présemés. sua ou jdutànps ensembles a»h 
pletg durs dtaque mapstin "Qdsbte La 
oonesen boh dalr.foaeL toque @i’mukpmott 
mooui seoujAtnes. àJoqseBes. à mares,- à 


nutfesm 


(Lords XÛ2.~ Régence, rustique}, la ' 
SOUtfli Bsse ou &utai de plusieurs 
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INSTITUT 

Mort de M. Pierre Boyancé 
ancien directeur 
de l'École française de Rome 

On annonce la mort de M. Pierre Boyancé, membre de 
l'Institut, ancien directeur de l’Ecole française de Rome, sur- 
venue le 20 septembre & Sïx-Fonrs fVarJ. Ses funérailles ont 
en lien jeudi à La Seyne dans la pins stricte intimité. 


ARTS ET SPECTACLES 
Théâtre 

« LE LIVRE SES SPLENDEURS », de Richard Poreinan 


LAS/GOUfNE 


Pierre Boyancé était né à 
Annecy le 13 septembre 1900. 
Ancien élève de V Ecole normale 
supérieure, ancien membre de 
VÉcole française r de Rome, agrégé 
des lettres et docteur ès lettres . il 
avait été professeur de langue et 
de littérature latines à la faculté 
des lettres de Bordeaux de 1928 à 
1944, puis à celle de Paris en 1945. 
Il fut appelé à la direction de 
l’Ecole française de Rome en 
remplacement de Jean Bayet, et 
demeura à ce poste jusqu’en 1970. 
Entre-temps, ü avait été élu à 
V Académie des inscriptions et 
belles lettres, le 23 janvier 1959, 
an siège précédemment occupé 
par René DussawL 

Sa longue carrière a été tout 
entière consacrée à la défense et 
à l’illustration du latinisme, par 
ses propres travaux, son rôle 
d'administrateur et ses interven- 
tions en faveur des études clas- 
siques. 

H s’est, avant tout, attaché à' 
mettre en lumière les idées pltüo- 
sophigues et religieuses de Rome 
et les sources grecques dont elles 
procèdent, à restreindre les in- 
fluences orientales dans la pensée 
antique en faveur des influences 
hellénistiques issues du pythago- 
ricisme, dès sa thèse de doctorat 
sur a le Cuite des muses chez les 
philosophes grecs • ~ et sa thèse 
complementaire sur « le Songe 
de Sctpton ». D’autres ouvrages, 
Lucrèce et l'épicurisme^ la Reli- 
gion de Virgile, Epicure, et de 
nombreux ■ artüdes sur Verras. 
Horace, Cicéron disciple de Pla- 
ton, etc ., vont dans le même sens. 


La défense 
de la culture latine 

A la tête de VEcole française 
de Rome, a a développé les acti- 
vités de cette maison, doublant 
■le nombre des chantiers de fouil- 
les en Italie (quatre au lieu de 
deux), multipliant, les missions en 
Italie, en Afrique du Nard, en 


Corse, en France continentale, 
pour participer aux fauSDés, et 
confiant aux seuls membres de 
VEcole le chantier de Balsema. 
U a contribué à aménager les 
locaux du palais Famèse et à en 
augmenter la surface. 

Il a été surtout à rinst&tvt et 
dans les colonnes du Monde — 
notamment dans le numéro du 
16 septembre 1969, « -Pîaydoyer 
pour le latin » — un apôtre in- 
lassable de renseignement de la 
langue et de là culture latines, 
contestant Vaccusa ti on de a cul- 
ture bourgeoise > portée par 
M. Edgar Faure contre l’héritage 
humaniste. 

Quant à l'archéologie, ü avait 
souhaité que les chercheurs soient 
aussi des philologues, insistant 
sur la nécessité pour eux « de 
dominer leur discipline, de l’inté- 
grer à l’histoire », de connaître la 
culture sur laquelle Us travaillent 


• L'Académie française, an 
cours de sa séance de rentrée, a, 
par la voix de M. Jean-Jacques 
Gautier, rendu hommage à Paul 
Morand, mort l’été dernier. Après 
révocation de l'homme et de l’œu- 
vre, l’orateur a tracé un dernier 
portrait de l'académicien assidu 
aux travaux du jeudi : « Le vi- 
sage asiatique, le cheveu plat et 
gris-blanc, le masque de Boud- 
dha. son mystérieux sourire affa- 
ble, la démarche du cavalier, le 
buste un peu porté en avant, ü 
arrivait, la mdn tendue, cha- 
leureux— » 

L’ Académie a arrêté son calen- 
drier pour les mois à venir : 
30 septembre, commission du Prix 
du roman, renouvellement du bu- 
reau ; 25 octobre, séance de ren- 
trée des cinq académies; 4 no- 
vembre, Prix du roman ; 18 no- 
vembre, déclaration de la vacance 
du fauteuil de Paul Morand ; 
2 décembre, réception de M. Féli- 
cien Marceau par M. André Rous- 
sin ; 16 décembre, séance publique 
de l'Académie. 


Dans un grenier, lourd de sou- 
venirs opaques, une vieille femme 
- est là, jetée sur nn fanteuD comme 
une poupée molle. Le cri d’un 
avertisseur éclate, dur, assour- 
dissant. et la sonnerie tanzlante 
d’un révea, et des coups de canon 
qui sont peut-être les bruits d’une 
parte dtaqüant dans le sOsice du 
sommes. Des bouchers à fausses 
barbes entrent en courant. Une 
femme assise dit qu’elle a perdu 
son corps, perdu son enfant. Elle 
ne «dit» pas : la phrase enre- 
gistrée passe de droite & gauche 
et elle en saisit des mots au pas- 
sage H""» IntamatHnn, la p \qs 
petite parcelle sen time ntale. Sa 
voix semble reconstituée par un 
son électron i crue. Au fend passent, 
de face et horizontalement, des 
poupées nues ou mutilées, ficelées 
sur des jambes de comédiens 
pareils a des silhouettes décou- 
pées dans du papier. 

Les comédiens ne c Jouent » pas, 
ne r e présentent personne. Ils sont 
là pour que leurs gestes dési- 
gnent des objets. Ils sont les 
traces d’une éc r itur e, les traces 
d’un pinceau qui compose le Livre 
des splendeurs, qui illustre les 
fractures personnelles de Richard 
Foreman. Us sont les rouages 
éparpillés d’un automate cassé. 
Sans chercher à se rejoindre, ils 
tressautent en saccades. Us ac- 
complissent fébrilement des 
actions qui leur échappent comme 
dans les états de fatigue et d’èner- ' 
veinent, quand tout tombe des 
mains, quand lek mains ne ré- 
pondent plus à la volonté et que 
la volonté se disperse, tiraillée par 
des souvenirs méconnaissables, 
des références déracinées. 

Des GceUes tendues, des bar- 
rières en fausses parallèles, déna- 
turent les perspectives, découpent 
la scène. L’espace semble s’étirer 
et se rétrécir comme vu à tra- 
vers une lentille déréglée. Deux 


SI. BERTRAND * s™. 

semas a 28 b. 15 prêchas 

VOYAGE A DEUX 

me Airdny hepsorn 
et Albert Fl NM ET 


JOHN ET MARY 

me DflStta HOFUAMN 


femmes, deux reflets aux mouve- 
ments décalés et qui ne se res- 
semblent pas, .sont le centre 
fuyant d'une série d'actions absur- 
des, en déséquilibre entre le bur- 
lesque et la peur physique. Des 
actions brusquement déclenchées 
par des séries de bruits, trans- 
percées par un téléphone sonnant 
dans le vide, dérythmées par les 
battements emballés d*un métro- 
nome absent, recouvertes 'par des 
voix, des 'musiques venues d’une 
radio à lampe qui gratte et sature. 
Le temps hoquète en contre- 
temps. 1». duree s'émiette et se 
fige, fige des compositions pictu- 
rales très belles, d’un raffinement 
pervers — perversion du réel 
balourd, agressif, ridicule, par les 
critères de la beauté. Et puis 
reprennent les bruits, qui déclen- 
chent encore et encore les gestes 
affolés, mouvement perpétuel de 
la vie attrapée par bribes suffo- 
cantes, entre de grandes plages 
de non -conscience remplies d'oc- 
cupations machinales. 

Deux ex machina assis devant 
la scène entre son magnétophone 
et son manuscrit, Richard Fore- 
man télécommande l’écriture dis- 
sociée du Livre des splendeurs. 
protection directe, concrète, d’une 
pensée Instable, vertigineuse et 
enivrée de vertiges. Confession à 
la fols détournée et sincère, d’une 
sincérité brûlante mais totale- 
ment dénuée d’émotion, de sorte 
qu'elle risque de rebuter comme 
la vue d'un fakir impassible s'en- 
fonçant des clous dans la langue. 
La froideur obsessionnelle de Ri- 
chard Foreman le place en dehors 
des grilles acceptées, et, pourtant 
son angoisse 0 ne la laisse filtrer 
qu'à .travers la trame serrée 
d’hommages à ses maîtres en 
humour : Lewis CarroL Mack 
Bennett, Buster Keaton, Becketh. 
A vrai dire, son humour personnel 
tourne uniquement autour du- 
manque, de la mort. D'autre part, 
s’objectiver d’une mpnière aussi 
extrême ne peut que provoquer 
des réactions purement subjec- 
tives. 

SI l’on n'est pas immédiatement 
sensible an me sinistre de Ri- 
chard Foreman, à l'insolente vir- 
tuosité de son vocabulaire théâ- 
tral, rien ne permet d'entrer dans 
le spectacle ni de le recevoir. 
Si oui, on part avec lui. dans un 
voyage plein d'embûches mais 
passionnant, et en fin de compte 
vivifiant. . - 

COLETTE GODARD. 

* Bouff es-du -Nord, 20 b. 30 . 


L’Idée nremière de ce spectacle 
québécois d’Antoine ’MaUfeVela 
S&goulne », est peut-étxa venue 
des séquences de télévision où l'on 
fait s’exprimer des peraonnès rares 
qui ont gardé leur nature 
authentique, et qui ont les yeux, 
le langage d'un temps disparu. 

Une actrice canadienne remar- 
quable et juste,. Vida Léger, inter- 
prète une femme de plus d» soi- 
xante-dix ans, fille et épouse de 
pécheur, née. dans un -coin pauvre 
du Québec. Far la. force des cho- 
ses, parce que ce bord de mer est 
vraiment un pays, perdu, l'ancien 
langage du seizième siècle y ést- 
demeuié en partie Intact, .ainsi, 
qu’une Jeunesse dé cœur, une 
pureté d’Axoe. 


Une minoritaire acadienne 


Antonine Maillet, on t'écoute* 
relt parier pendant des heures : 
avec toutes les voix qu'elle a 
dans la mémoire, elle peut ra- 
conter l’histoire de l'Acadie et 
aussi la vie. Ce qui nourrit ses 
romans et ses pièces de .théâ- 
tre depuis quinze' ans, c'est ce 
qu'elle a entendu — et* enre- 
gistré — des vieux, et des - dé- 
frlchleux de parenté * {ceux qui 
nous font * grimper nos racines 
à rebours “)■ 

L* Acadie, donc, c'est, quoi ? 
Et fa Sagouins, qui est déjà 
venue en France en 1972 et re- 
vient au Théâtre d’ Orsay, c'est 
qui 7 • L'Acadie, dit Antonine 
Maillet, c'est une pauvre. Un 
petit peuplé, pas même une pro- 
vince, assimilé par là force des 
choses. On dit fou/ours , que le 
Canada francophone, c'est le 
Québec : c'est ml que d’est 'le 
plus fort, liais nous — noue 
sommes plus anciens, — nous 
réclamons le droit é la diffé- 
rence, le droit de parier notre 
français, car 11 y a - une culture, 
une histoire, .une mentalité aca- 
diennes Demander r autonomie 
aérait aller contre nous : n n’y 
a pas d’espoir de survis, en 
Amérique du Nord. Ce que nous 
voulons, c’est garder notre idan- 
tlté, même si nous te payons 
cher. Bien sûr. Il y a une 
Acadie lattgüêe, mais les Jeunes ' 


ont tait de V Acadie un slogan, 
alors que, 0 y -a quinze ans, 
beaucoup disaient j n n’y a ptua 
tT Acadiens, mais les franco- 
phones des Maritimes. 

» La Sagouine, ça n’est pas 
tours t Acadie. C’asf une oppri- 
mée. ' une minoritaire de foui : 
r Acadie par rapport au Québec, 
le Québec par rapport aux Amé- 
ricains. La Sagouins, c’est une 
laveuse de planches pomme tt 
en existe encore ; elle a la 
sagesse dés femmes qui ti'ont 
rie o. Ce n'est pas une résignée, 
elle es révolte puisqu’elle sur- 
vit alors qu’elle a seulement le 
droit d’être morte Elle n'eut pas 
rancunière, mais positiva j ce 
n’est pes mon idéologie, -«r le 
ne parte pas comme elle perce 
que le me .suis frottée aux 
écoles. Mais, ce que le hsl tais 
dire, le sais qu'elle pense cpmme 
ça Et c(eet sur un ton tel -qu'on 
en reçoit la gHIe, mais ça, elle 
ne le sait pas. Elle est anti- 
cléricale,. par - exemple, quand 
elle parie de Dieu et dit qu’elle 
aura « une éternité pauvre -. 
Uelntenant. elle est devenue un 
symbole. Même las évêques la 
citent en chaire. C’est peut-être 
dangereux qu’on l’ait récupérée, 
mais ça m’amuse aussi. . Peut- 
être le clergé est-tl anticlérical. » 


AUX CHAMPS-ÉLYSÉES 


UN EVENEMENT 


LA RÉOUVERTURE DU CINÉMA 

LE PARIS 

23, CHAMPS-ÉLYSÉES 

UN ELEPHANT 
ÇA TROMPE 
ENORMEMENT 


L'horloge astronomique de Stàckhausen 


LE NOUVEAU FILM D'YVES ROBERT 


(Suite de la première page.) 

Ainsi, les quatre extra-terrestres 
symbolisent-ils l'harmonie et le mou- 
vement du cosmos, male -avec leur 
couleur terrestre : au nord devant 
■ l'autel (en réalité au sud-est), la 
basse se présente comme ■ fa terre , 
r homme, la nuit, rhlver et le 
semence •; à l'est (côté du levant), 
la trempette est « le feu, radolescent, 
là matin, le printemps, la bour- 
geon - ; au sud. la soprano Incarné 
* reau, la femme, le midi, rété, fa 
fleur » et à l'ouest, la clarinette 
basse image - ralr, r aimée, le soir, 
l’automne, le fruit ». 

A cette riche rose des vents; 
Stockhausen superpose l'horloge as- 
tronomique de la roue des constella- 
tions, avec douze mélodies pour les 
signes du zodiaque, dominées par 
les quatre principales, correspondant 
aux saisons, toute l'œuvre étant 
conçue comme une lente mutation 
où las mélodies sa métamorphosent 
peu à peu les unes en les autres 
(on n’entend à Paris que les deux 


Petite/ nouvelle/ 

■ Mme Franco!» Glrond, secré- 
taire d’Etat & la culture, a »nunm< 
— à titre officieux — consaBiet 
technique chargé du théâtre u. Eric 
Westphal, auteur dramatique (• Bac- 
térie Blues s, b Mbxartement vôtre », 
a Toi et tes muges »), chargé de 
mission aux affairas cul tarent* des 
districts de Parts, pals de la préfec- 

' tara de la région parisienne, depuis 
1968. 

■ Le trentième congrès de la. 
Confédération- internationale . des 
sociétés d'auteurs et de compositeurs 
(Ci® AC) aara lien à Paris, du 
26 septembre an l« octobre. Seront 
notamment présentés des rapport* 
sur sla création littéraire et artis- 
tique et ta diffusion : économie de 
marché on régime de subvention », et 
« la promotion de la Salaison & 
travées las voles économiques 
actuelles ». 

■ Tout an long de ce dernier 
trimestre 1976, la Cinémathèque 
française organise an palais de 
ChaUlot un Panorama ' du cinéma 
belge. « Mira ■, de Pons Badesuakers, 
inaugurera cette r étrospective, qui 
comprend plus de cent filma, pour 
la plupart inédite. 

■ PRECISION. — Use . erreur 
d’impression nous a -fait indiquer 
dans « le Monde » du ti.féptmtn 
un numéro de téléphone erroné popr 
la Salon des grande et jeunes an 
Grand Palais. . n faut appeler ls 
225-48-63 de 15 heures à u usures. 


parties de l'été-Cancer et de l'eo- 
tomne-Belance. correspondant à la 
date de ces concerts). 

. Ce processus compliqué, et chargé 
dé symboles donne une œuvra en 
réalité simple et harmonieuse, dont 
r esprit n'est pas très éloigné de cer- 
taines cantates delà Renaissance ou 
des 5a/Sons de Haydn. Toute dette 
. musique fourmille de. vie et de ges- 
tes, de pensées et de . sentiments. 
Les discours, les gromménèmènte, 
tes envolées lyriques de la. basse, 
les prodigieuses vocalises suraigués,. 
chamelles et célestes, de la soprano, 
les éclate et les songes dé ls trom- 
pette, les méditations sereines de la 
clarinette Jouent ensemble avec une 
extr&nB ' richesse, . tentât dans un» 
soda d'harmonie polyphonique exac- 
tement mesurée, quf marque les 
temps torts de l'œuvre, tantôt dans 
une liberté apparemment anarchique, 
mais où tous ces discours se mêlent 
avec ' une 'sorte de cordialité -et de 
respect mutuel qui établit une atmo- 
sphère bienfaisante. Et d'une estrade 
é l’autre, parfois, la musique anime 
ou fige les acteurs en' de belles' 
attitudes . comble les anges et les ' 
saints aux porches des cathédrales. 

On ne négligera pas non plus le 
rôle de la musique électronique, 
tris discrète, mais qui sous-tend 
r œuvre tout au long et établit soua 
les pas des chanteurs et Instrumen- 
tistes une sorte de voie lactée avec 
des chants magnétiques qui leur 
donnent une sorte d’aura captivante. 


. Sans prétendre entrer de prima 
abord dans fintimité dTune œuvre 
aussi riche, on ressent sans conteste 
la lents progression de la métamor- 
" phase thématique de cette heure qui 
; est entre l’été' et l’autonane, on par- 
ticipe è cette • convivial lté » mys- 
tique qui est Tune des belles domi- 
nantes .' de Stockhausen dans des 
œuvras aussi différentes que Carré, 
Stimmung, Sternklang, Rentra, Alpha- 
bet et Hymnen. 

Et l'on ne s’étonnera pas que le 
message Anal rie Sfrlus, annoncé par 
l'Irruption d'une sorte de merveilleux 
piano céleste, s'exprime en termes 
prophétiques. » Seule dette période 
jde la Création possède le privilège, 
pour vous encore indiscernable, 
d’être te moment unfqve de l'infini 
éternel où mol, créateur de tous les 
mondes,- fel adopte définitivement 
l'enveloppe chamelle de rhomme. 
C’est ici que le vaux, pour toutes 
les éternités -6 venir , éduquer des 
enfanta qui me soient tout à fait sem- 
blables et quf, un tour, régneront 
avec moi sur rintlnl tout entier. - 
On pourra sourira de l'emphase de 
ce texte emprunté A Jacob Lortaer, 
mais qui pourrait aujourd'hui repro- 
cher A Stockhausen d’accrocher sa 
charrue A une étoile ?C*est peut-être 
aussi utile sa monde que de visiter 
la planète Mers. 

JACQUES LOMCHAMPT. 

★ Prochaine* séances les 34, SS, 
38 septembre à 20 h.. 30 et le 25 A 
18 heures. 


Un ton de 
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Cependant, le village est main- 
tenant atteint peu- l’aujounThuL 
:Il y a La télévision, la radio -sur- 
tout, car. elle reste moins dh&re, 
A puis le commerce, ou par «tem- 
ple des fonctionnaires oiü ■vien- 
nent recenser la population. 

La Sagouine, cette survürance 
d’un iwSéteinfe, réagit au -Qué- 
bec actuel, et À ses difficultés si- 
partiouUères et douloureuses, et 
aussi à Temprtse. restée toute, de 
l’Eglise, elle réagit A tout oela 
avec sa franchise d'être intact. 

. C’est « politiquement » rigou- 
reux. C’est émouvant et beau. Et 
Il y* a une qualité rare de .gaieté 
qui se faufile dans le mondTogûe, 
comme un serpett d'or. — M. C. 

è Pcdt-Onq, 30 h. 30 , 


P • i 

Mr.ïiïr/ 


V -v ' A ' 




Distribué par Wemvrcoiumbla. FSm, ^ Hramr jociok jeimib. 

UES GRANDS AÜGÜSTWSVÛ 
MÉUÈS/Montreui! VF 


s 

£ 

ï\ Æ- 


■JET .,Æ 


jgj;'.’ '• -vv 




Ht " 

mm 








• LE MONDE — 25 septembre 1976 — Page 27 


S 4 C0 


ARTS ET SPECTACLES 




A CONTRE-COURANT 


Is galerie Christiane fini», (i) pw»n^ 
nn nouveau départ. J'aime la rai pn? 
qui b a r r ent vent debout, lès défis lancés 
à la mode. Des peintres et des sculp- 
teurs « abstraits », la galerie en avait 



Colin et de Basera: Lipnye, peut être mais poète, romancier, pMln ^ pfr. a£_ “ 

interprétée comme tttt, manifeste tique, théoricien de I^V^uShssc ‘ 

comme s. le poupe Cetde « Oni de» iilvsmrâns (ptetkœt^TÏ " “ ^«Bqoemem «glm, (au» j 

BMWHMe > !... ... .. _ _ Vr llw ^ r“ mAriiunftfil. tant 1 nnnvmr jttti cai 


d'une e xposi ti o n ouverte au début de l’été 
et d un livre riiez Carmen Martinez (2). 
Des dessins ssz subtiles ligna horizon- 
mies savamment espacées et «W collages 
couleurs Iniwh— et revigorantes. 

la valeur des 
Seuphor (on 
90*3 est non seulement dessinateur,’ 


* '“i i V 


Cc Qdi f 


«fe 


retrouvait une seconde jeunesse. Wî^»i 
S euphor, qui le lança il y a près d’on 
demi -siècle, est toujours IL Je Toi ci 
dans 111e Saint-Louis, aux côtés de nmm 
connus et d'autre qui le sont (encore) 
moins- De ceux de Marra Pan a de 
Marcelle Cahn, de Gottfried 
et de Di Teana, Alexis, Batdebot, Lams- 
werde, Leppien, Majrgme, Modsson, 
* Aurélie Nemours, Nerot, Plâzy, Tbepot. 
Mondmn n'a pu fini de faire ém le. 
Ce qui frappe d'abord, c'est une extra- 
ordinaire unité, au point qu'on serait 
renté de taxer les plu jeunes de mimé-, 
tisme si l'on n'y regardait: de plu près. 
On comprend alors tout le dynamisme 
de i'éptidière « sensible » accolée à la 
rigidité mathématique et qui vibre, par 
exemple, rom me une fine aiguille hyper - 
émotive dans les oom positions d'AIcals, 
comme un écho évane s c en t- dans «H» 
de Vincent Bathedat. 

Est-ce à dire que la galerie Christiane 
Colin se limitera à ces . variations «***« 
de la règle et du compas dam ses mani- 
festations à v enir ? Non, même « si te 
cercle fi&ttre le ciel, si le cjtrri faute 
U tene », selon Seuphor. Il y a beau- 
coup de chambra dans le pal«fe de 
l'inliguré, et l'essentiel est que la Leçon 
de Seuphor, de pureté, de darté, d'in- 
transigeance, soit retenue. 

Au fait, Seuphor fait toujours l'objet 


. par 

la modicité de son prix (28 P poux 
256 pages). Un livre trop dense et trop 
vivant dans fa diversité pour que je 
ne me réserve pas 'd'y revenir & l’occa- 
sion. Car H dépasse la ambitions de la 
monographie pour nous «idar à reposer 
et repenser les problèmes de l'esthé- 
tique. 

Passons aux extrêmes. 

L'ccoonanœ ' maîtrise du dessin que 
possède Anthony FiTIHer (5) se retr o uve 
dans au moins une de sa toiles. Un 
couple vu de dos, emmitouflé Hat» hs 
drapés de sa vêtements, 
une me de Venise. Il est bon de savoir 
qu'il sort de la salle des mariages. Çha- 
cm tieni un cq Et oa 

croîs Berne chien, élément (de) trouble 
dans une aura de pureté, tente de rejoin- 
dre un de sa congénères. Cest peint et 
dessiné avec une telle économie de 
moyens que ça bouscule l'indifférence. 
Le reste de l'exposition, tr o p copieuse 
pour a'ètre pas inégale avec, plus de 
quacre-vingr dessins, sans compter la 
huila et La aquarelles, met en lumière 
la multiples aspects d'un (jeune) talent 
qui a parfais l'air d'osciller e nm plu- 
sieurs vola, routa < classiques » au 
demeurant. S'il us va peut-être pas oïl 
3 veut, le peintre sair pourtant où Q 
va : je pense, nuis le doute or permis, - 
vers une «implifîrat?^ en larges aplats 


(l'Hôtel, Promenade tons ta plaie) qui 
en dit long sans phrases. 

Anthony Pilüser ne cesse d’être allu- 
sif. On retiendra, entre autres, la £&■ 
£ noire d’on émerge une tignasse es un 
genou, le Canapé massivement solitaire, 
la Pea&rr, la tu» épisodes "du Lrtj 
sorte ■d’hoasnage «- Toulouse-Lautrec. 

'cet 
pré- 
méditation), sans l’humour qui sauve 
la meubles et mém o la gens. Un 
humour 'qui ne se contente pas d’être 
explicite dans la aquarelles : b plupart 
des dessins le prennent de biais, avec 
une pointe de perveraîté. Je œ pense 
pas seulement aux différentes versions 
du Déjeuner sur V herbe. Et, parmi la 
peintura, l'artiste * eu le culot d’ac- 
crocher un portrait de singe entre deux 
autoportraits qu'il s'est bien gardé de 
flatter. Il or d'ordinaire plus respec- 
tueux envers sa modèles. qu'ü ne 
cède pas & l'académie ! 

Une nouvelle galerie s'installe 'dans 
la sous-sols du Théâtre Rrnunîcr (4) 
dans une atmosphère fabuleuse créée par 
les décors la pins Lioch des r ése rv e s 
contrastant avec la mats de. brigua. 
Pour la essuyer, ca briqua, à défaut 
de plâtres. Datte expose une série de 
photos où 2 a saisi des aspects ton jours 
inédits de la vie a da choses. Un inso- 
lite village troglodyte de l'archipel San- 
torm parmi la souvenus de Grèce. Une 
corrida. Rome ex Florence. Et Paris qui, 
arec une goodronense rue de Rennes, 
lui a fourni limage la plus usanit. 

JEAN-MARIE DU NOYER. 


(1) 33, qnal Bourbon. 

( 2 ) 12, rue du Sol-de-Slcfle. 

(3) 36. rUB MaduTtu»- 

(4) 3, rue Eécamter. 


Don/e 

Balanchine aux Champs-Elysées 


***' : : 1 i . 


Balanchine a été fameusement 
généreux avec Jérôme Rabbins . en 
lui donnant la vedette de son pre- 
mier spectacle du New York City 
Ballet où Théâtre des Champs^ 
EJysëes. Car le grand succès delà' 
soirée est allé à « Dances aj a 
gathering » que « Mr. B. ». avait 
eu la délicatesse d'afficher comme 
"“pièce de résistance. Nous avions 
vu répéter le ballet en juin 1969 
lors de sa - c première > par la 
troupe américaine à Monte-Carlo, 
nous l'avions revu à Covent 
_ , , Gard en, où il était au répertoire 

X. du Royal Ballet anglais. Mais- ja- 

■. il - - • . «connais il ne nous avait émerveillé 
comme cette fois, jamais l'inspira- 
tion et l’esprit de Rabbins ne nous 
étaient apparus si constamment 
foisonnants, . reléguant dans l'ar- 
moire aux. souvenirs « les Syl- 
phides > ou « Suite de - danses », 
dont les tutus romantiques nous 
barbouillent lé cœur à présent. 
Comment pendant trois quarts 
d'heure d'horloge, sur ces mêmes 
valses et mazurkas de Chopin 
qu'exécute un piano solo, l'auteur 
de « West Side Story » parvient-il 
à se renouveler de morceau en 
morceau et à passer sans 'aucune 
foute de goût, avec une finesse 
rare, du plaisant au sérieux et du 
nostalgique au cocasse ? C'est le 


a 


Vous saurez tout 
sur Patrick DUPOND, 17 ans, 
quadrille à l'Opéra, 
grande révélation 
du concours de Varna 1976, 
en lisant : 

danse 

- perspective 

N u U 

La Revue du Monde daJa Danse : 
- ses Etoiles - ses Espoirs 

- son Histoire - son Enseignement; 

_ tout ce qui concerne 
la dansé et les danseurs. 

En vente partout 

D.P. 5, bd, 

Poissonnière 
75009 Paris 
508.84.49 



secret du plus jeune chorégraphe 
américain -de l'après-guerre, celui 
que nous avions découvert àChâii- 
lot il ÿ a vingt-cinq ans quand il 
était venu avec le Ballet-Théâtre 
de Luda Chase présenter < Fancy 
Free » (qu'interprétait le regretté 
John Krlza/qur s'est.-pové i'tin -der- 
nier en . Rorïde). Aujourd'hui) 1 ' Jé- 
rôme Robbins est arrivé au sommet 
de son art, ainsi qu'il appert de ces 
; morceaux de- Chopin, chorégraphiés 
en canon, eh biseau, en allitéra- 
tions à la manière dé... Balanchine, 
c'est-à-dire, en se -gardant bien 
-d'oublier la technique- classique 
. niais avec l'humour comme faveur, 
subtilement exprimé par cinq 
couples de danseurs en tunique 
pastel. 

La prime de la soirée n'en était 
pos moins réservée pour la fin. Le 
« Concerto pour violon » est. l'une 
des dernières chorégraphies de 
George Balanchine, où celui-ci a 
suivi pas à pas "et le plus , souvent 
« dolce tranquilio » l'oeuvre que 
Igor Stravinsky avait composée â 
Nice en 1931 et dont les. quatre 
mouvements commencent par le 
même accord réputé injouable : à 
l'origine. Mais ce qui est injouable 
en musique est toujours dansable 
chez Balanchine, particulièrement 
quand il s'agit de Stravinsky et de 
ses propres ballerines. Démonstra- 
tion pérempoire- et magistrale ici. 

A demi -nues dans leurs maiifots 
académiques lie tutu au New York 
City Bollet est pour ainsi dire pres- 
crit), les- danseuses de Balanchine, 
avec le galbe de leurs Jambes 
démesurément longues et leurs 
muscles assouplis jusqu'à la’ désar- 
ticulation, leurs arabesques portant 
de la taille et leurs minuscules 
têtes < au. manque hautain de 


signification », constituent toujours 
ce matériau unique pour fa danse 
que leur animateur pétrit à volonté. 
L'archétype, fa perfection à l'état 
pur,' comme 'du platine iridié, est 
à cet égard Suzanne Farrel, qui a 
heureusement rejoint te bercail du 
New.' .York- City Ballet après une 
escapade sentimentale chez Béjart, 
et qui rayonne sur la troupe comme 
une beauté absolue. L'autre type 
serait plutôt le modèle de danseuse 
qu'a, incarné dans un- passé tout 
récent f'exquise Me lissa Hayden et 
qui se retrouve à une dizaine 
d'exemplaires dans la compagnieL 
Celle-ci n'en présente pas moins 
nos vedettes préférées, comé- 
diennes à l'occasion en même 
temps qu'étoiles : Violette Verdy, 
Patricia McBride, Korin von Aroi- 
dingen et celte Kay Mozzd si jolie 
que nous avions vue débuter dans 
« l'Après-midi d'un., faune’» de 
Robbrns; à la .Gaîté-Lyrique. Avant 
tout .-faire-valoir » et robustes 
porteurs dé leurs compagnes, "les 
danseurs mâles ne sont quand 
niême pas des quantités négli- 
geables. Edward Villella.a disparu 
ainsi' que les inusables piliers de 
. la compagnie Magallanès et M an- 
cien, m a I s • • l'athlétique Peter 
Mortins, et surtout notre Jean- 
Pierre Bonnefous, celui-ci en pleine 
forme, les ont agréablement rem- 
placés. 

J'allais oublier l'essentiel : l'in- 
terprétation musicale. Excellente 
direction d'orchestre de notre vieille 
1 connaissance le < maestro » Robert 
Irving, grands compliments au 
planiste Gordon Boelzner et au vio- 
loniste Lamor Afsop. Un coup de 
chapeau à Karinska pour ses cos- 
tumes (!), (but de même.» 

OLIVIER MERLIN. 


En bref 


Gnéme 


« Otaïïa de Bahia» 

Dix-huit ans après Orfsu Nsgro, 
Marcel Camus est revenu au 
pittoresque et à l'exotisme brési- 
liens. Bahia a remplacé Rio. Un 
récit à sketches — tiré d'un 
roman de Jorge Amado — suc- 
cède & le légende -d'Orphée. 
Mais c'est le même univers ; on 
retrouve la même animation des 
scènes de foula, le même grouil- 
lement de vie. la même attention 
poétique à la danse, à la 
musique, aux manifestations 
humaines d'un folklore coloré. 
Les personnages sont plus . ou 
moins marginaux, blancs, noirs 
et mulâtres, car, dit l'un d'eux. 
• eu Brésil, tout se mêle ». On 
les. voit dans les actes de la yie 
quotidienne, en proie à leurs 
croyances, ou touiours prêta à 
s'empoigner avec . les représen- 
tants de la police qui . veulent 
détruire leurs cabanes sur la 
colline. Le baptême de l'enfant 
blanc et blond de Massu-ie* 
nègre devient une fête païenne 
où se manifestent à la fols les 
esprits et la joie de la rue. Et 
Otai la. ta petite putain si folie, 
meurt d'amour pour Martim, le 
Don Juan des faubourgs, -qui l'e 
comprise trop tard. 

Marcel Camus a filmé avec 
sympathie, avec lyrisme, parfois 
avec émotion, cette communauté 
d'adultes (de bouillants comé- 
diens non professionnels) qui 
sont comme de grands enfants 
vivant dans ün pays dont l'Ima- 
gerie se veut séduisante. Elis 
l'est — J. S. 

★ U. G. C. - Odéon. Biarritz. 
BlenrwiOe-Mootparn «at (v. o.) ; 
Rex, RJ o- Opéra, Nation, U.GLC.- 
CkfoelVns, les Trots-Murat, les 
Trols-Secrétan (v. f.). 

« Ghost Story» 

Ce film étrange, et quelque 
peu morbide (Jusque dans «es 
couleurs), môle le rétro 1930 — 
le temps dé l’action — à l’évo- 
cation d'un drame des an- 
nées 1860. Un jeune -dandy 
anglais vient . d’hériter d'un 
manoir qu'on, dit hanté. Ayant 
peur de s'y . retrouver seul. Il 
convie doux anciens condisci- 
ples poiir le week-end. L’un est 
un beau garçon, aûr de lui, et 
spécialistes des tentâmes.. L'au- 
tre est un peu balourd et aussi 
étranger que possible ' - 6 la 
parapsychologie. Cest pourtant 
è lui qu'apparaissent, dans des 
visions provoquées par une pou- 
pée maléfique, les personnages 
d'un sombre conflit- de 'famille 
victorien, marqué d'inceste, de 
folie et de mort 

Le réalisateur, Stephen Weeks, 
a abusé un peu- des objectais 
déformants pour rendre' horri- 
fique une histoire qui l'est suf- 
fisamment «ans cela. Les appa- 
ritions des fantfimes dans le 
présent sont d’autant plus Inquié- 
tantes que ce présent est' rendu 
lourd de aous-entendus par les 
rapports ambigus qu'entretien- 
nent les trois jeunes gens, dans 
un décor qui suffirait à donner 
la chair de poule. Leur homo- 
sexualité latente — surtout mani- 
feste dans les manières et l'élé- 
gance de l'hôte, joué par 
l'étonnant Melvin Murray — 
sembla provoquer, en fait, la 
révélation de ce passé où grouil- 
laient des monstres psychana- 
lytiques- Et l'on sent la peur 
jusqu'au bout jusqu'à une fin 
où triomphe la poupée devenue 
meurtrière. — J. S. 

★ Action-Christine (v. o.). 


REX (v.f.) « UGC ERMITAGE (v.o.) - PUBLICS MATIGNON (v.o.) - UGC 
ODÉON (v.o.) » STUDIO DES UR5UL1NES (v.o.) - MIRÀMAR (v.f.) 
MAGIC CONVENTION (v.f.) - NAPOLÉON (v.f.) - PARAMOUNT 
ORLÉANS (v.f.) .- PARAMOUNT GALAXIE (v.f.), 12 rue Vondrezonne, 
Paris- 1 3* - CYRANO Versailles - HOLLYWOOD ENGHIÉN - U US 2 One y 
FLANA DES Sarcelles - PARINOR Aufatoy-saoe-Bots - PALAIS DU PARC 
Le Perrenx - ÀRTEL Yiflemve-SoinHSeoiyes - CARREFOUR Pantin 
C 2 L Sakit-Germaïn-en-Loye - PARAMOUNT La Vanau» - PARAMOUNT 
ÉLYSÉE II U CeUc-SmnfwCioud. 


BEDFORD / HOFFMAN 
“LES HOMMES DU|piDBMT H 



noBenrngDFo n p/ousTW hoffman -les hoùmes du pbëspemt- 
M WW» ak la pwttUpawn d» UAïtaN BA1SAML HAL HUfiROOK 
■ ttJASON ROUARDS dana la iM de Ben Brada» 

Scénrto da VHJJAM OOU3MAN Mu»k}i» da DAVID SURE 
d'wrta'ia Ivra da CARL BERNSf&N et BOB IMOOOWARO. 

AtxfuK par WALTER COBLENZ. Ma» an acèna da ÿMt J. PAKULA 
Ura PraducflOA VMdwood EmrariMft ,Un F*m Rntart JUdiort ; AJan J. PaVuü 


.Q' 


Ce soir, vendredi, séances supplémentaires vers 0 h 55 à l'UGC ODÉON 
Demain, samedi, séances supplémentaires vers 0 h 30 dans toutes les 
soUes paris i ennes sauf aux cinémas NAPOLÉON et Studio des UKSUL1NES 

BALZAC - PARAMOUNT OPERA - PAHAHDHKT SJUTE- CAPRl - ABLE&mH M 
- PARAMOORT GALAXIE - 12, rae Vaadrezaimé (13*) • TéL 580-1M3 
et tos les aeifleares salles je ta j^fipAfare 


FARCI D'ECLATS DE RIRE 

~ VEi\ ; EZ DÉGUSTER 


UN FILM 5 ETOILES 


UGO 

monica vrm 

TOGNAZZI 



VAUT LE DEPLACEMENT 


BARBARA BOUCHET ■■ JOHN RICHARDSON 
' Misée* sc ère ce LUCIANO SALCE 


AMBASSADE - BERLITZ - MONTPARNASSE PÀTHÉ - CLICHY PATHÉ - CLUN T PALACE - GAUMONT SUD - CAMBRONNE - 
GAUMONT GAMBETTA - ARGENTEÜIL - PATHË Cfaamprgny - BELLE- ÉPINE PATHÉ Thîais - AV1ÀTIC Le Bourget - PARLY 2 - 

ÉPICENTRE Épinuy - VlUZY - AR1ÈL Rueîl - GAUMONT Évry 






Humour et talents. - 

. : Bernard Menez. vampire timide vgut à.luî s eu) le d épia cernent. . w . 

• Michel Mohrt Rgaroj - ’ A’-' 

( , Ea fait dp vampirisme, ' - , ■ * ■ 

cfesf le spedéfeur qui esf obBgé^Je se mordrê les lèvres, pour maîtriser des édats de rire qui, 
trop prolongés, rempêcheraient de savourer la séquence suivante 
, - une niine de pépites— de rire. ' 

• < EricLeguebe - {Parisien Libéré) 

. A frémir de rire-. 

.. Edouard Malin aro no pas ménagé les gags qui déchdîhent 
le rare des speef afeurs^. : 

Les scènes les plus drôles quH nous a été donné de-vorr 'depuis longtemps demis un film finançais. 

; Qoude Garson - (LAurore) - 




Rireà, belles depfa! v- 

- v ' Râiert Chaz^ 1 - ÇFrance-Soiri~L : ■ 
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Burlesque cle figarq 
Hilarité libératrice (L'AURORE) 

Fou rire cle monde) 

Rire corrosif (le qoodidien de paris; 

Bonne soirée garantie (l’aurore) 
Dénonciation hilarante (le rgaroj 

Franche rigolade (le quotidien de pafus 
Gags bien huilés cle monde) 


LA BRUYERE Loc. : TRI. 76-99 et agences 


8747440 




TOUT CONTRE UN PETIT BOIS 

de Jean-Michel B TB RS 

« Admirable I > POP-CLUB. 

«D'emblée, on entre dans le réalisme fantastique-, grand mélo- 
drame onirique. Michelle Marquais et Roland Blanche savent créer 
le vrai mystère, le mystère des larmes et de la douceur, ns sont 
bouleversants, remarquables.» c LE MONDE. » 

c Une des pièces les plus Importantes du théâtre français actuel l » 

* PSANCE- CULTURE. 

« Le temps passe curieusement, tour A tour resserré, dilaté.- Michelle 
Marquais donne à la foHe je ne sais quelle grâce transparente d'une 
rare finesse.» «LE FIGARO . » 

« JM. Ribe3 a ce don rare— H a le sens du dialogue vrai. » 

« L’AUBOBE. » 

«Le «fl n’y a plus d'auteur » est un feffntotfp démodé en ce qui 
concerne Jean-Michel Btbes. La preuve est au Bicamier. Bt Michelle 
Marquas* se classe parmi les grandes comédiennes au sens ta plus pur, » 

c FRANCE-SOIR- » 

* Michèle Marquais prend place dans la lignée de ces actrices qui 
se nomment Berthe Baoy, Madeleine -Ben and, Suzanne Fîon. Les 

autres acteurs ne lui sont pas inférieurs. » 

« LE NOUVEL OBSERVATEUR. » 

TH. BÊGAHIER - Tons les sors saaf tnodi à 2fl b. 30 ■ TéL 54B-63-81 ! 


LE TARTUFFE 

de MOLIERE 

mise en scène: 

Roger PLANCHON T.N.P 

28 , 30 sept. Z, 2 , 3 ocL 


WÆT de Pascal JARDIN 

C’EST REUSSI J UN 
CHARME qui m'a accroché 
toute la soirée*. » 

Pierre MARGABRU 
France-Soir 

«-.JE VOUS CONSEILLE 
D'ALLER APPLAUDIR 
« Comme Avant » 

François CHALA1S 
Europe 1 

«-.ENFIN! ÇA FAIT DU 
BIEN une pièce où il y a un 
texte, des personnages, unemise 

en scène— » _ 

Pierre BOUTEDXER 
Radio France 

«...JEAN-PIERRE CASSEE, 
TANTA LOPERT, tous deux 
drôles, émouvants, fragiles, pu- 
diques, gmœ et légers--* 

Annie COPPERMAN 
Les Echos 

«-.JEAN-FRANÇOIS BAL 
MER est tout àfaitfascinanL - » 
Michel COURNOT 
Le Monde 

«...La mise en scène tPAN- 
DREAS VOUTSINAS sorme 
juste dans les moindres dé- 
tails... * 

Claude B AIGNERES 
Le Figaro 

« ... FORMIDABLES 
ACTEURS! CEST SI 
BON D f ALLER AU 
THEATRE QUAND 
CEST REELLEMENT 
DU THEATRE CEST- 
A-DIREDELA VIE..y> 
François CHALAIS 
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SHOOT 
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3 £l CIRQUE D’HIVER =~* 

du S7 septembre au S5 octobre à SOh 45 

nmv 1 lllini IC AO E tertiMaia^ri*reràpMtlréal3Saptertreie11b3Càtth3a. 

HHIÀ UnilUUt 10 r ftmri gw iifiéi et ci«n pB i M wa ïilUf f 23,ia»Btff8k^ 


IMTBES: 


SPECTACLES 

théâtres I 


Les salles subventionnées 

Opère, asile Fmn. 80 n. S0 
KonsemiorteL. NspolL Pas de 
. quatre. 1a vivandière, la Homnam- 
bule (ballets). 

Comédie- Française. 20 lu ï Cyrano 
de BcifErMt 

Odéo n, 20 h. 30 : la Cerisaie. 

TKP. 20 h. : Cinéma. 

Les salles municipales 


Nouveau Carré, 20 b. : Parole de 
femme (salle Papln) ; 20 ta. : Clx- 
. que A l'ancienne. 

Les autres salles 

Antoine, 20 H. 30 te Tube. 

Atelier. 21 a. ; Monslear chasse. 
Athénée, 21 tu, : la Séquoia. 

Blo théâtre- Opéra, 21 h. : la Servante. 
Comédie CaumarUn, il h. 1D : 
Boeing-Boeing. 

Edouard - Vil. 23 a. : Dis- mol. 
Biaise. 

Fontaine, 20 h. 45 : Comme avant. 

; Gelté-Mimtp amasse, 20 h. 30 : Tu 
es un chic type Ghartle Brown. - 
Gymnase-Marie- Bell. ZI il : Une 
aspirine pour deux. 

Hochet te. 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la LOÇOQ. 

La Bruyère. 21 b- : Pour 100 briques. 

t'as plus rien maintenant. 
Madeleine, 20 n. 30 : Peau de vache. 
Maison de l'ATlmnagne. 21 h. ; Marte- 
Msdelelne.- 

Mathurins, 20 h. 45 : tes Mains sales. 
Michel, 21 b. 10 : Happy Blrtbday. 
Hlchodlère. 20 h. 45 : Acapulco, 
u&ûame. 

Moderne, 21 h. : Qui est qui ? 
Montparnasse, 20 b. 30 : Meme heure, 
l'as née prochaine. 

MouReuud, 20 h. : la Muslca ; Tes. 
peut-être. 

Œuvre, 20 h. 45 : le Scénario. 
Palace, 22 h. ; les Troubadours. 
Palais- Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Etéca rater, 20 b. 30 : Tout contre un 
petit bols. 

Saint-Georges; 20 h. 30 : Lucienne 
et le boucher. 

Théâtre d'art. 20 b. 30 - l’Amant 
arabe: 22 ta. 15 : Voyage avec la 
drogue. 

Théâtre d’Edgar. 20 b. 30 : D'homme 
a homme. 

Théâtre Essalon. 20 h. 30 : Notes : 
22 b. ï Vierge. 

Théâtre do Marais, 21 a : Histoire 
d’amour. 

Théâtre d’Orsay, 20 b. 30 i la Sa- 
gouins. 

Théâtre Présent, 20 b. 30 : la Cha- 
mailla. 

Variétés, 20 h. 30 : TAutre Valse. 

Théâtres de banlieue 

Erry - ville - Nouvelle, Théâtre de 
l'Agora, 21 b. : le Mime Marceau. 
Ivry, Studio dlvry, 21 b. : Surplus 
en Btocb-futallle. 

. Saint-Cloud, la Lanterne, 20 h. 30 : 

Lorenzacclo. . . 

Sceaux, orangerie du château, 
20 h. 45 : Mualca Regalls (musique 
ancienne). 

Vïncennes, Théâtre ' Daniel -Sorano, 
20 h. 30 : les Amoureux.. 




« ELISABETH UN » : 
UN BALLET 

DE TÊTB COURONNEES 

- Un grand pan de-PHîstoire 
du monde conté par une 
troupe de comédiens ambu- 
lants », ainsi peut-on résumer 
en quelques mots la ^lèca de 
. Paul Foster, . « Elisabeth Un », 
que le Théâtre National de 
ChaiUot présente dans la 
grande-' salle' à 'partir du 
1* r octobre. 

» ERsabeth Un », c'est « le 
ballet des tâtes couronnées 
de l'Europe au temps de Sha- 
kespeare -, écrit Eric Kahane. 
l'adaptateur. Elisabeth, cette » 
femme hors du commun, mène 
le Jeu et chacun est libre de 
découvrir dans cette pièce un 
reflet véridique ou un phan- 
tasme, un portrait ou une 
caricature irrespectueuse. 

Mis en scène par le Roumain 
Llvfu Clulsl et Interprété par 
12 comédiens et S musiciens, 

■ Elisabeth Un » est joué â 
Chaînât A partir du ï** 1 ocL 

Location ouverte (727-81-15). 


Pour tous renseignem ents concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 

«le mmEmfmmnm spectacles* 

704.7H20 (lignes groupées) et 7Z7Æ34 

(de .ri heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés? 


Vendredi 24 septembre 


Les opérettes 

Boblno, 20 b. 30 : Croisière d ’ am o urs. 

Porte-Saint.. Martin, 20 b. 30 : May- 
flowvr 

RoaNto-PaxtsIeas, 20 b. 45 : la Belle 
Hélène. 

Henri- Varna - Mogador, 20 h. 30 : 
Rêve de valse. 

Les cafés-théâtres 

Aa Bec fin, 21 b. 15 s Tta comme 
flou : 22 h. 30 s Nadine Marna. 

Au Vrai Chic parliien, & h. : 
J.-P- Sèvres : 22 h. 15 : Pendant les 
travaux, la fêta continu» 

Blancs- Manteaux, 20 b. 30 s le More 
aux dente ; 21 b. 30 : tes Jeannn : 
22 h. 30 ï Patrie* AbriaL 

Café d'Edgar, salle L 31 O. : Maffia- 
Délira; 22 tu 30 : Sylvie Joly. — 
Salle n. 22 b- 15 : Deux Suisses 

■ au-dessus de tout soupçon. 

Café de ta Gare. 22. h. : A oen chère 
disparus. 

Coupe-Chou, 20 b. 30 : Je n'imagina 
pas ma vte'damaln; 22 h. : Pour- 
quoi pas mal ; 23 h. 30 : J’ai fait 
trots .tonneaux dans mon cercueil. 

Cour des Miracles, 20 b. 45 : Pierre 
et Marc Jotivet: 22 h. : Zi zan i e 
Bre telle 

Fanal. 20 h. 30 : le Président ; 22 h- i 
la Mariée et te Chasseur de pa- 
pillons. 

Petit Casino, 21 h. 13 : Partes du 
pied gauche : 22 h. 30 : J.-C. Mon- 
tella 

Le Splendld. 22 b. 15 : te Pot de terre 
contre te Pot de vin. 

La Veuve Ptehard. 22 h. 30 : la 
Revanche de Louis SX 


Le théâtre ANTOINE annonce 
irrévocablement la 
derrière Tepriseafatin 
de son triomphal succès 
LE TUOE de Fraipise Daria 
avec Fraaçtis Périer, 
le dimanche 3 actrtre à 20 h. 30. 



STANLEY KÜBRICK 

GAUMONT CHAHPS-È.YSHS vÔ~ 
GAUMONT fflïE EXOO&m 
GAUMONT SUD VF 

14 b T7b25 21b 
(m—J «Sine» i O b 30) - - 

UD’ËBULvf 

«b. 17b 35 * 211» 

HAUTfEDUlEvo 

131k «ISbUO • IB b ■ 22 b 30 
■raeSvéeaeebiab »17h23-21b»Oh: 


Festival d'automne 

Théâtre, Boufffcs-dn-Notd, 20 b. 30 : 
te Livre dsa splendeurs. 

T.béâtre des Champs-Elysées, 
20 b. 30 : New York City Ballet, 
O. Balanchblfl (Emeraude, Rubis, 
Diamants). 

Selnte-Cbapeil* 20 b. 30 : Slrlua. de 
K. Stucfchmuaen.- - - 

Les concerts 

Voir Théâtres de banlieue et Pestlral 
d’automne. 

KgUae Saint- Germain -des-Frés, 31 b. : 
Orchestre de chambre Bernard 
Thomas (Vivaldi, ToreW. Tele- 
y ff» yiri 1 Haendel). 

Les chansonniers 

Caveau de la . République. 21 b. t 
Seca sans provtauma. 

Deux-AneS, 21 b. Serre-vis compris. 

Dix- Heures, 22' h. 15 : Tu craie que 
c’est mieux ailleurs. 

Le music-hall 

Casino de Parla, 20 b. 30 : Paris Lins. 

Cirque d Hiver. 20 b. 45 : Maxime 
Le Forestier. 

Comédie des Champs-Elysées, 
20 h. 45 : Guy Béart, 

Concert Mayol, 21 n. 15 t Nu à 
l’Are 75 

Daunon. 21 b. : Jacqueline François. 

Elysée-Man martre. 20 n. 45 : Hlstolra 
.dosée. 

Folles- Bergère, 20 b. 30 : J’aime a 
la folle. 

Moulin-Rouge, 22 b. 30 : Follement. 

Olympia. 21 h. 30 : Sim. 

Palais des congrès, 21 h. : Variétés 
abtillalses. 

Théâtre des Deux-Portes, 21 h. 30 : 
Francisco MOntaner. 

Vidé o 

Vldéostone, permanent â~ partir do 
12 b. 30 : Around the Stoaes. 


^STYXm 


LfArt me n grand 
La force d'on cap de poing 
en plesn figure... 

LE MONDE 


u quandtydisiris 

wravL 1 


de RENE VAUTIER 

encoBabomOanavec 

NICOLE LE GARREC 

et les itnbn de r«t SEMU 
ex-SOTRMEC i Trignac 


BALZAC ÉLY8ÉES - ÉLYSÉES 


LYSEES LINCOLN - ST. ANDRE CES ARTS — GAUMONT 

PÉRIPHÉRIE ; TRICYCLE CASNIÈRES3 - ARTEL CNQGENT3 


"... L’un des plus grands succès du Festival 

de Cannes... Jean de Baroacelli -1E MONDE 

“... La griffe de Georges Bataille...” 

François Forestier - L’EXPRESS 

Le premier film qui relie l’amour physique 
dans son paroxysmé au mystère de notre 

destinæ...” , - 

munie Msony - le ubaro 


”... Qui va jusqu'aux plus extrêmes conséquen- 
ces du pari érotique... C’est un très grand film...” 

Albert Cernai - L'HUMANITE 

“... Ce film d’une beauté formelle, admirable 
et d’une audace fatale...” 

Robert Ghazal - FRANCE-SOIR 

“ « Exemple unique au cinéma de Fexpression 
d’une passion érotique âbsdlüe...” 

THineS LONDRES 
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inîSuÆSSt £L ÏÏL' ' E?®>' “«■"« <**> C35S-9Ü-82) ; 

(*•) «a moins a* disSîu ££ - SÉ-’ssÎToj^aSSSSS fp) 

io cinémathèque jÇfsi-sî^is)! GH^^Pattïé^iPî tsa£ 

_ .„ . — r ..S^oraont-Gambetta f2$X) 

ChAlUot, 15 h. : le Flibustier des (797-02-70. 

ûe J.-Toameut ; ib 1». 3o : MBA (Fr.) (■»> imoteiai (2*i f742-* 
•^■ü'UVl- 72-521, RImrtgnafl {a») (X5S-92-83). 

de T ‘ n'in ri^e^i - a 5? 1 Paawta 03-) (331-55-8«j. Olytn- 

w*» se> jpaàua. di b. d. spnnf "K,"®. GBtamim rw- 

steen. 6 JAGE (A-, *jo.) : Clnocfae-Samt- 

Oerxaoln (B*) (S33-10-82). 

Les exclusivité* ' N ?H S NODS sommes tant aimes 

s #x ct vs*vtte$ _ (IL. vjj . D.aa-Msrbeof (8*i 

ACTES DE MARI) SIA (Max, TA ) i^f^ 7 ;«» î ',«S 1 iîS5r B * int " Qer " 

<•*) : Styx. (633-W^O) ^ mai11 («*> (6*3-10-82). - 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES TOOr (Fr.) {•) : 

(Fr.) : Paramount-MaUlot. 17> Madelei ne (8*> (073-56-03), Marj- 

(758-34-24). 8®«> (8*) (399-92-82), Athfrpa 

E/APACHE (A, va) ; Rrrmu» »» (343-07-48), Montparnasse- 

8^(358-15-71), Studio BaspalLM* (»*) (336-85-13). 

(328-38-88) ; . Haxértlltt. 8» (770- ON L’APPELAIT MDLADY (An g., 

72-86). *.O.l r Noctambules (5*J (033- 

AU Toi ou TEMPS 14. iaj * 42 **4) ï vX. i Biarritz (P) (723- 

Marals. 4* (278-47-8 fi). ° 68-23). 

BAKBV LTNOON [AngL. vjo.) • BUOpt, v.Oj (— ) ï la Pagode (7«> 
HautefenUle I et CL 6" (633-78-38) (70 5-12-15 1. 

QaumoDt-RIvs gauche, fl» (34B-’ s “ x O' CL O CK C.S-A. (Fr.) (•*) : 
26-36), Gaumont-Champs- Elysée*. “fi- : D.Q.C.-ldarbctiI (B») 

8.» . (358-0487) ; vJ. : ImpêrlaL 2» (225-47-19) ï v.î. : Otnnla (2») 

(742-72-52). Gaumont - Sud. lï» (231-38-38). 

(331 -51-16). • SPERMULA (Pr.) (») : Tem pliera 

BUFFALO EUX BT LES INDIENS ( 3») (372-04-56). UaxéiUla (8») 

(A_ v«.) t Studio Alpha. 5» (033- (770-72-88). 

38-47), Paramoum-Odéon. 6» (325- TAXI DRIVER (A-, vx>.) : C.G.C.- ‘ 

59-83), PubUcls Cbampe-EJyséea. Marbrai (8») (225-47-18) : v f_- 

8» (720-76-23) ; »|. : Paramount C*prl (2») (508-11-69). 

Opéra. 8» (073-34-37). Galaxie. J 3» T8XNITA TOIT BOUGE (Z.) ; Ga- 
(580-16-03), Paramount-Montpar* laxie, 13» (580-18-03), Paramcrunt- 
nsesa, 14» (326-22-17). - Gaîté; 14» (336-99-34). 

UGSY HALONE (A_ va.) : Saint- U14E FKMME FIDELE (Fr.) : Pubtt- 
Gtrmain -Village. 5* (633-87-59) ^ ~ Champ# - Slysées (8»i . (720- 

Fmnce-Klyvéfca. a» (723-71-11). ca- 76j3). Paramount - Opéra <e>) 

lypeo. 17» (754-10-68) ; V-t. : Mont- (073-34-37). Paramount - Bastille 

parnaose-83. 6» (544-14-27). Uaxé- (313-79-17). Ulxnmar (14») 

ville, 8» (770-72-86). (328 -41-0 2). 

ADAVBES EXQUIS (Xt, >«.) t ON TYPE COMME MOI NE DE- 
Studio Jean - Cocteau, 5* ' (033- VRATT JAMAIS MOURIR (Pr.) ; 

47-62); vl. : Paxamotrat-Gobe- Quintette (5») ((03-25-40); Mont- 

Uns, 13» (707-12-28), Paramount- Damasse- 83 (6») (544-14-27). Mer- 

Montparnasse, 14» (326-22-17). eury (8») (225 - 75 - 80), Salnt- 

DMMKNT TU KONG DEPLAÇA Lazare-Pasqoler (B») (387-35-43). 

LES MONTAGNES (Fr.) : le Saine. UNE MINUTE D'OBSCURITE NE 
5» (325-82-16}. .. NOUS AVEUGLE PAS (All_ væ.) : 

OMME UN BOOMERANG (Fr.) : 1* Ciel (5») (337-80-80). . 

Bretagne. B» (222-57-97). Norman- VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 


ORANGE MECANIQUE (A-, vjOl) 
(•«) • Grands - Augustin* 6» (633- 

- 22-12} ; vJ~ Grand -Pavoia, 15» 
(531-44-58). 

ORFEU KEGRO (Pt.) ; Klnopano-, 
zazna, 15» (306-50-50). 

LE PlGEON (IL. rX) : Cinéma das 
Champs-Elysées, 8» (359-G1-7D). 

LA REGLE DU JEU (Fr.) ; Atrtua- 
Champo. 5» (033-51-60). 


(580-18-03), Paramount-Montpar- 
nseae, 14* (326-22-17). 

BUGS Y MALONE (A_ va.) : Saint- 
Germain -Village. 5* (633-87-59). 

France- Elsvéfcs. 8* (723-71-11). Ca- 
lypeo. 17* (754-18-68) ; VX. : Mont- 
pamaese-83, 6* (544-14-27). Uaxé- 
ville. S* (770-72-86). 

CADAVRES EXQUIS (Xt, VA.) t 
Studio Jean - Cocteau. 5* " (033- 
47-62) ; vl. 1 : Paramo an t-Go be- 
lles, 13* (707-12-28), Paramount- 
Montparnasse. 14» (326-22-17). 

COMMENT TU KONG DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fr.) : le Seine, 
5* (325-82-46}. .. 

COMME UN BOOMERANG (Fr.) : 


die. 8» (359-41-18). Paramount- Ç. 0 . 00 ?^^ *-o.) (•) : BUboquet 

Opéra, 9» (073-34-37), Paramount- f®*) (^2-87-23). Ù.G.C.-Msrbral 

Montmartre, 18» (606-34-25), Pa- • <6»> (225-47-19). 
ram ottnt-Mai Ilot, 17* (758-24-24). 

COMPLOT DE FAMILL E ( A, va.) : 7 ftoronttA c i*/>AnïM 

Cl un y- Ecoles. 5» -(033-20-12); Z ranae S reprise S 

sées^clnéma, wf- L’ ARMEE DES O MBR E S (Pr.) : Ste- 

Ro tonde. 6* (632-08-22) ; Halder, 9* «*10 République, U» (805-51-97). 

(770-11-24} ; U.G.C. G beüna, 13» AUTANT EN EMPORTE LE VENT 


(331 - 06 - 19) ; Gaumont-Sud. 14» 
(331 - 51 - 16) ; Murat, 16* (288- 

90 - 75) ; CUchy-Pathé, 18* (522- 
37-41) ; Sec rétan, 19» (206-71-33). 

COURS APRES MOI QUE JE 
T’ATTRAPE (Fr.) ; 800114108. 5* 
(033-48-29) ; Omnla, 2» (231-39-36) ; 
George-V, . 8* (225-41 46) T" U.Q.G.- 
Blarrlts, .8» (723-69-23) i Camôo. 9» 
(770 - 20 - 89) ; . Liberté. 12» (343- 
OL-59); U-G.C.-GobelinA 13* (331- 
06-19) ; Paramonn t-Montparnsme. 
14* ( 326 - 22 - 17 ) ; Paramount- 

Orléans, 14» (540-15 91) ; Cam- 


(A, ,VJ.) ; Han «aman n, g* (770- 

47-55) ; Diderot, 12* (343-19-29). 

CASQUE. DDR (Fr.) : André-Bazin, 
13* (337-74-39). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
VA.) : Luxembourg. 6“ (633-87-77). 

200L ODYSSEE DE L’ESPACE (A^ 
vaJ ; Studio de la. Contrescarpe, 
5* (325-78-37) ; Elysées-Polnt-Show, 

. 8* (223-87-29) ; VX.“ : Gsamônt- 
MarieTnlne. 8» (073-56-03) ; Mont-, 
réai, 18* (607-16-21). 


• 2 • 


>1^: 


bronna, 15* -(734-42-86). ; -Passy. 16*-. HALLUCINATIONS- (FrO- : L» Seine, 
(288-62-34); Paramoun t- Maillot, 5» (329-86-99). . ... 

: O* 1 ****’ - 18 * (Z23r - IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
. 47-84*. ■ I -- (A4 65.) Y Staafo^ûê l’riiÈone, 17* 

CRIA CUERVOS (ait, v.o.) ; Saint- (380-18-93) 


(5S3£SÎ ! «M®™ DBS ESPRITS (Xt, vaJ 

U* ^357-99-81) ; VX. ; ■ 



« 


quand ft: 

VAÜ 

». 
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Saint-Lazare Pasqnler, 8* (38 7- 
35-43}; Athéna, 12* (343-07-46) ; 
PXjjkL-Salnt-Jacques, .14* (326- 
65-13). 

DEMAIN LES MOMES (Fr.) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-56) : La CleL 5* 
(337-90-90). - 

DUE PETITS NÈGRES (Pr.) : Pan- 
théon, 5* (033-15-04) : Calypso. 17» 
(754-10-68). 

D CELLE (Fr.) : Studio de la Harpe, 
5» (033-34-83) ; HaatefeuiUe, 6* 

(633-79-38) ; Olympia. 14* (783- 

67-42). 

DRACULA PERE ET FILS (Pr.) : Ber- 
litz, 2* (742-60-33) : Cluny Palace. 
5» (033-07-76); Ambassade^- 8» 

(359-19-08) ; M Ontparaaw- PathA 
14* (326-6S-13) : Gaumont-Sud. 14* 
1331-51-16) ; Cambronne. 15* (734- 
42-96) ; CUcby-Pathé, 18* (522- 

37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap.) (**) 
(v.o.) St-André-des-Arta (6*) 
(326-48-18) , Elysées-Lmcoln (8*> 
(359-36-14), Balzac (8*) (359-52-70). 
Oaumont-Opém (9*) (073-95-46). 

FACE A FACE (A.) (•) (vo.) : Ven- 
dôme (2>) (073-97-52), Bonaparte 
(0») (326-12-12), U.G.C.-Odéon (6*) 
325 - 71-08). Biarritz (8*1 (723- 

69-23) ; (VJ.) : Brmltaee 18*) (3SS- 
15-71), Bauœmano <B>) (770-47-55), 
Notions (12*) (343-04-67). Blenve- 
n de- Mon tps ruasse (15*) (544-25-02). 
Gau mont- Convention (15*) (828- 

42-37). 

HOLLYWOOD, HOLLYWOOD : Ely- 
séca-Polnt-Show (8*) (225-67-29). 

Passy (18*). (288-62-34). 

ICI ET AILLEURS (Fr.) ; 14-Jufllei 
(11*) 1357-90-81). _ 

L’INNOCENT (it) (va.) : Cinay- 
Ecoles (S*) (033-20-12). Publlola- 
St- Germain (6*) (222-72-80). Biar- 
ritz (8*) (723-60-23), Paramount- 
EUiéea «t <W-«MI) s-CvA» : 
Paramouct-Opéra , (9*) (073-34 -37) . 
paramount - Galaxie (Û*) (580- 

18-03), Paramount - Montparnasse 
(IP) (336-22-17). Magie- Convention 
as*) (828-20-64), Paramount-Malllot 
(17*) (798-24-24) 

SIRS CHERS AMIS (XL) (VO.) : 
Quintette (5*t 1033-35-40). ElysAez- 
Uncoln (8*) (359-36-14), Uonta- 

Carlo («•) (225-09-83): > :8t- 

Lazare-Pasquier (8») (387-35-43), 

Français .0)*) (770-33-881. Nations 
(12*) (30-04-67). CUchy-Pathé (18*) 
(332-37-41). 

1908 (IL) (**) (TA.) ! QUlnflMtta rt*) 
(033-35-40), Hautsf rallie (6*) (633- 


KlNGrKONG (A, Vjo.) ; Actlon- 
Chrlatine, 6*. (325-85-78). * 

LE LAUREAT (À, v.o.) : Studio Ga- 
lande. 5* (033-72-71) ; U.G.O. Mar- 
beoX S* (22B-47-1B). : 

LITTUB BIG MAN (À, ta.) : La 
Ciel. 5* (337-90-90). % 

LOVE S TORY (A_ vaJ ; Hauas- 
wi»Hn. 9* (770-47-551. 

MA VACHE W MOI (A, vaj : Ma- 
rais, 4* (278-47-86). , . 


Les films nouveaux 

LES SOMMES DU PRESIDENT, 
film américain d’A_-J. Pakula. 
v.o. : Studio dea DrsuUnes. 5* 
(033-39-19). U.G.C. Odéon, 6* 
(325-71 -0B). U.G.C. Eramage. 
8* (359-15-71). PnbllCla Mati- 
gnon. 8*. (259-31-97) ; -vS. 1 
Rei. 2* (238-83-93), Paramount 
Galaxie, 13* (580-ia-C3). Para- 
mount-OrléaiiB, 14* (540-45-91). 
Mlramar, 14* (326-41-02). Ma- 
Ete- Convention. 15* (328-20-64), 
Napoléon. 17* (380-41-46). 

LA MARGE, film français de 
W. Barowczyfc <**) : Quintette. 
5* (033-35-40). ■ Clnny-Palace. 

S* (033-20-12). UoDtpustaH 83 
6* (544-14-27). Concorde. 8* 

(359-92-84), Français. 9* (770- 
33-88), Fauvette, 13* (331- 

58-88). Convention, 15* - (828- 
42-27), Mayfalr, 16* (525- 

27-06). Caravelle, 18* (387- 

50-70} 

LÀ CARRIERE DTJNK FEMME 
DE CHAMBRE, film Italien de 
D. Ftlsl, v.o. : Studio Médlcla. 
5* (663-25-97), U.G.C. -Odéon. 
6* (325-71-08), Normandie, 8* 
359-41-13) : vX- : Bax. 2* (236- 
83-93), BRtagae. S* (222-57-97). 
Clnémonde - Opéra, 9» (770- 

01-90). Liberté, 12* (343-01-59), 
U.G.C. Gobelina. 13» (331- 

06-19). Murat, 16* (223-99-75). 
CUcby-Pathé. 18* (522-37-41). 

GHOST STORY. film américain 
de 5. Weeka. v.o. : . Action - 
Christine, 6* (325-85-78). 

UNE VIE -DIFFICILE, film tta- 
llen de D. Bld, va- : Marais. 4* 
(278-47-86), Quartier Latin. 5* 
(326-84-85). Jean. Renoir. 9* 
(874-40-75), 14 JuSUR, 11* 

(3S7-SO-81). Mac-Mahon. 17* 
(380-24-81). 

UN ELEPHANT, ÇA. TROMPE 
ENORMEMENT, film français 
■ dT. Robert- : Gaumont- Théâ- 
tre, 2* (231 -33-18) i St-Genualn- 
Sradlo. 5* (033-42-72). Dragon. 
S* (548-54-74), Parla, 8* (358- 
53-99). Lumière, 9* (770-84-64). 
Montpamaase-Pathé. 14* (326- 
65-13), ConvanOou, 15« (328- 
42-27), Victor Hugo, 16* (727- 
49-75). Wepl er - Path A 18* 
(387-50-70), Gaumont- Gam- 
betta, 20* (797-03-74). 

OTALLA DE BAHXA. film franco- 
oréslllen de M. Camus, v.br. : 
U.G.C. -Odéon. 6* (325-71-08). 
Biarritz. 8* (723-89-23).- Bleo- 
vian Qe-Mon tpamaase. 15* (544- 
25-42) ; vX : Rex. 2* (238- 
. 83-93). Nations, 12* (343-04-67), 
U.G C.- Gobelina, 13* (331- 

06-19), Mnrau 16* (288-99-75).' 
Secrétan. 19* (206-71-33). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT. - 
film français de J.- J. Ann and : 
AB.C, 2* (236-55-54), Qum- 
-üette; 5«" (033^35-40); Balzac, 
8* (359-52-70), Marignan, 8* 
(359-92-82), Fauvette, 13* (331- 
56-88), Convention, 15* (828- 
. 42-27), CUchy-Pathé. 18* (523- 
37 t41). , 

LE CANARD A L'ORANGE, film 
Italien de S a] ce, v.ol ■; Arle- 
quin. 6* (548-62-25) ; vX. : 
Capri, s* (508-11-69), Balzac, 
8* (359-52-70), Paramount- 

Opéra. 9* (073-34-37). 

QUAND TU DISAIS VALERY, 
Hlm français de B. Vautier et 
N. La Garrec : Studio Salnt- 
Séverln, 5* (033-^50-91). 


à LA CLEF y 21, rue de la Clef - 337-90-90 


une minute dobscurite 
ne nous aveugle pas 


Un i i I f T: de Hfcync’.vski et Scheumann 


KOSEMARŸ'5 EâBY (A, VA.) (•) • 
New-Yorker, 9* (770-63-40) (sauf 
mardi). ■ — — . 

LA SOUPE AU CANARD (A, V.O.) ; 

Luxembourg, 6* (633-97-77). 

UN HOMME ET UNS FEUUE (Fr.) ; 

DanmemU. 12* (343-52-97). 

UN VIOLON SUR LE TOIT (A* va.}; 

Action République, 11* (803-51-33). 
UN NUAGE ENTRE LES DENTS 
(Fr.) : Club. 9* (770-81-47). 

WALT DISNET (A-. vX) : La Royale, 
8* (265-82-66) ; Elyséee-Foint Show. 
8* (33S-B7-29) ; Cambronne, 15* 
(734-45-96). 

Les festivals ■ 

VISCûNtl (va.). Boite A filma, 17* 
(754-51-50) ; 16 h. 15 : Mort à Ve- 
nise ; 18 b. 30 : les Damnés ; 
21 h. : Violence et Passion. 
RIVEiTE : Olympic, 14* (783- 

67-42) : Céline et Julie vont en 
bateau. 

BERGMAN (va.), Bactntt, S* (633- 
43-71) : Rêve de femmes. 

V.O- Acacias. 17* (75447-33), 16 h. ; 

le Lien ; 16 h. ; Scènes de la vie 
conjugale ; 21 b. : Cria et chu- 
chotements j 22 h. 30 : Fersona. 
TRENTE ANS DE CINEMA AN- 
GLAIS (v.o.), Olympic. 14* (783- 
67-42) : le Meilleur des mondes 
possibles. 

SHAKESPEARE PAR L. OLIVIER 
(va.). Studio Olt-le-Cœur, 6* 
(326-80-29) : Henri V. 
festival FRED ASTAIRE-GINGER 
ROGERS (va.). Studio Maxlgny. 
8* (225-20-74) : Top hat. 

CINEMA JAPONAIS (va.). La Pa- 
gode, 7* (705-12-15) : Dode’s Cadra. 
LES NOUVEAUX MAITRES, Olym- 
pic, 14* (783-67-42) : le Voyage des 
comédiens. 

RETROSPECTIVE ROBERT RED- 
FORD (va.). Acuon-Lafayette. 9* 
(878-80-50) : Votez McKay. 

W. ALLEN (va.). Studio Logos. S* 
(033-26-42) : Tombe les filles et 
tais- toi. 

FESTIVAL MARX BROTHERS 
(va.). Botte A filma, 17* (754- 

91-50). 14 h. 30 : Plume de che- 
val : 16 h. 1 ; Une suit à Casa- 
blanca. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A^ va.) ï 
R anelagh. 16* (283-64-44). 22 h.; 

S. et D- à 11 II 

L'ARRANGEMENT (A. v.o.) : La 
Clef, 5* (337-90-90). é 12 h. et 24 h. 
BONNXE AND CLYDE (A, VA.) : La 
Clef, 5* (337-90-90), é 12 h. St 
24 b. 

CABARET (A, v.o.) : Châtelet- Vic- 
toria, 1*' (508-94-14), t 20 h. 

LES CHIENS DE PAILLE (A, v.o.) ; 
Luxembourg, fi* (633-97-77). à 
10 11. 12 h. et 24 h. 

LA CLEPSYDRE (PoL, v.o.) : Le 
Seine, 5* (325-95-99), à 17 h. 45. 
CONTES IMMORAUX (Fr) (•*) : 
ChAtelet- Victoria. 1** (508-94-14). 
à 12 h. (sf D.). 

HAROLD ET MA DDE (A, v.o.) : 
Luxembourg. 6* (633 -97 -TT), A 

10 h., 12 h. et 24 h. 

GENERAL IDI AMEN DADA' (Fr.) : 

Châtelet- Victoria, z*r (506-94-14), 

' à 18 h. ■ 

INDIA SONG (Ft) ; Le Seine, 5* 
(325-95-99), à .12 h. 20 St 20 h. 

JO HAN (Pr.) (**) : Le Seine. 5* 
(325-05-99), A 12 h, 30. 

JOHN ET HART' (A, va.) : Studio 
■ Bertrand, 7* (782-64-66), t 20 h. 15; 

U. perm. 

MACADAM COW-BQY (A, VA.) : 
Châtelet- Victoria, l« r (503-94-14), 
é 22 h. (V, a + 24 h.) ; Domini- 
que, 7* (551-04-55), é 20 h. et 
22 h. (sf Mai 1 .): 

LES MILLE ET UNE NUITS (IL, 
va.) : Châtelet-Victoria, 1** (508- 
94 -14), â 14 h. 

NASHVIL1Æ (A, va.) : Centre 
culturel du Mamfa. 3* (272-73-52), 
A20h.30;S^D^18h.et21h.3a . 
LES NAUFRAGES DE L’ESPACE (A_ 
va.) : Artlstlc- Vol taire, U* (700- 
19-15), 7, A, 24 b. 

PARFUM DE FEMME (IL. TA.) : 
Rannlagb, 16* (288-64-44). à 22 h. ; 

S^ D, 17 h. et 22 Jh. ' 

PHANTOM OF THE PARAD1BB (A.. 
va.) : Luxembourg, 6* (633-97-77), 

. h 10. b, 12 h- et 34 h. 

. REPULSION (Ang, va.) : Saint- . 
André-deS- Arts. 6* (326-48-18), & 

12 h. et 24 h. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A^ 
val) Châtelet-Victoria; I* r (503- 
94-14), é 18 h. 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT CFr.) : Le Seine, 

5* (325-95-99), & 14 h. 45 et 

22 h. 10. 

UN ETE 42 (A-, V.O.) ; La Clef. 5* 
(337-90-90) ■ t 12 h. et '24 h. 
VOYAGE A DEUX (A., va.) : Studio 
Bertrand, 7* (783-64-66)^ é 20 h. 15, 
perm. s. et D. 


DGC HOBMANDIE VO ■ IIGG ODÉON VD • STUDIO HÉDICIS VO 
REX VF • GIHËMONDE OPÉRA VF . CUCHY-PATHÉ VF • BRETAGNE VF 
LIBERTÉ VF . 3 MURAT VF • UGC 60BEUNS VF 


PIO ÀN’GcLETTI ei ADRIANO CE MICHEL! 

présentent 


^ le nouveau film deDINORISl ^ 

RE 

d’une 

FEMME de CHAMBRE 

AGOSDNABELU 

VnrORIOGASSMAN UGOTOGNAZZl 



COCH1 PONZONI 


VILLENEUVE Artel - SARCELLES Flanades - MONTREUIL Héliës 
PANTIN Carrefour* AULMAT Parinor-PARLY II * ORSAY Ulls 2 
STHiESMAIN C2L * PORT NOGENT Artel • AR6ENTEU1L Alpha 


MERCURY - IMPERIAL - QUINTETTE - MONTPARNASSE 83 
SAINT-LAZARE PASQUIER 

J — 

, _ Bénard Loterie discut e 

Un tyjfe comme mot 
ne devrait jamais mourir... 

unfilradeXlkbdVjaney. 

“Sivousaimez le dboéma drôle 
et intelligent, allez voir ce film’.’ 
Rémo Forlani/RTL. 

Avecjcaiv-Micliel Fol on. Francine Racctte. Bcrnanl Frrsson-Moit Shuman. 


CONCORDE PATRE ■ LE. FRANÇAIS • CARAVELLE PATRE 
MONTPARNASSE 83 • CONVENTION GAUMONT • CLUNY PALACE 
LA FAUVETTE • ODINTETTE ■ MATFAIR 


ROBERT RAYMOND HaKIM 

SYLVIY KRISTEL 
JOE DALI JDSANDRO 

iAT,\ cr. fSI:n de 

WALERJAN BOROWCZ'Mi 


IIGC BIARMTZVQ VENDOME VO BONAPARTE VQ ST* MBCTEL VOflfiC ODEON VD UGC BfflDTAGEVF 
LEG-3 HAUSSMAHNVF LES NATION VF GAUMONT CONVENTION VF BIENVENUE MOHTPARNASSEVF 


Le nouveau film de 

INGMAR BERGMAN 



M .Sgla % 

■ " n ^y, 4 : 



TACE A FACE" 

" ~ " ‘ aven: ' ' 

LIV ULLMANN 



•GOSHT-ffllQ. 


LE PARIS - GAUMONT LÜM1ÈIÜE - WEPLER PATHÉ - GAUMONT THÉÂTRE - MONTPARNASSE PATHÉ 
GAUMONT CONVENTION - VICTOR-HUGO J?ATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - TRICYCLES Asnières 
Champïgpy ^MâNÇAIS ^^îÉSfeitf^FLANADES Sarcelles - t/US 2 Orsay - C2L Versailles 


\M)RL VlLWiL DK MANDIARGUES 


TRIAIS Belle Épine - VEUZY • ASNIERES Tricycle 
GMAMP1GNY Pathé * ÉVSY Gamnoet * PARLY 2 * CERGY PONTOISE 
EN6HIEN Marty • EARJHOR • LES MOREAUX Le Club 

- SAINT-GERMAIN STUDIO.'- DRAGON - 

- BELLE-ÉPINE PATHÉ Thîois - PATHÉ 

- GAUMONT- Ëvry. 
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RADIO -TÉLÉVISION 


t 


VENDREDI 24 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


A, :es 57 meilleurs moments 

^ alors de “ 


raconte * 


SUR DISQUE 


u± 


RCil 


20 h. 30. Au théâtre ce soir ■ « le Cœur soas 
1 b paillasson », de H. Brooke et K. Bannerman, 
avec CL Nicot, J. Jacaues. CL Maurier. 
B. Keams. 

Les collaborateurs d'une nouvelle chaîne 
hôtelière américaine sont invités, par leur 
c boas », d faire connaissance au cours d'un 
t oeele-end d’agrément, étais, a u ss itôt , le ton 
monte. 

22 h. 55, JoumaL * 

CHAINE il : À 2 

20 h. 30, Feuilleton : La poupée sanglante, 
réaL M. Cravenne : 21 h. 30. Emission litté- 
raire : Apostrophes, de B. Pivot (La médecine 
auscultée). 

Avec Igor g au Ai e , S tienne Lalou. Pierre 
Dcsçraupes (e fin direct de la médecine •) ; 
Jean-Louis Finude-Brantano f* Le paradoxe 
du médecin •) ; François Régnier f « Les 
médecins t pour ou contre les hommes f •) ; 
le professeur Lucien Israël (e La cancer 
aujourd'hui s) et Arms-Uarie de Vilaine 
feUn regard plus tranquille •). 


Jean-Louis 
FUNCK-BRENTANO 
Le paradoxe du médecin 

GALLIMARD 


22 h. 45 (RJ. Gnë-clnb : «Scènes de 
chasse en Bavière», de P. Flelschpmnn (1968). 
avec M. Sperr. A. W i n k 1 e r , EL Quecke. 
M. S trimer (v.o. sous-titrée. N.). 

Dans un adage de Bavière, un homme 
solitaire, soupçonné d'homosex ua l it é , est tenu I 
d l'écart, puis pourchassé et éliminé par la \ 
c omm unauté wnsonnc- 
Un tableau angoissant du e fascisme ordi- 
naire ». 

CHAINE fil: FR3 

20 h. 30. Magazine vendredi : Service 
public (La médecine générale « cruelle crua- 
uté ?). animation. 7. Lavai: 21 h. 30, Série 
documentaire: Méditerranée (première partie: 
Terre). réaL F Ouilici. 

22 h. 20. JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

20 il. Poésie ; X) n 5 {5.1, Les neures musicales du 
Périgord ; 22 h. 35 (R.), Entretiens avec VMette Ledoc 
par P. Démew; 23 De la nuit ; 23 h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. Contrechamp; 20 h. 30, P ré sen tation du concert; 

21 II, Echanges franco-allemands Concours final de Munich : 

Concert en direct avec les lauréats ; 2* h. Jazz forum, 
par D. Caux ; 1 lu Pour l'Inde. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 24 SEPTEMBRE 

— M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du P.GP., est l’invité 
d’Europe 1. & 18 heures. 

— Un débat sur la cardiologie 
est diffusé par Radio- Monte - 
Carlo, ' à 18 h. 45. 


— M. Claude Labbé. président 
du groupe TJ.D.R. à l’Assemblée, 
est reçu par Michèle Cotta sur 
France-Inter, à 19 h. 20. 

— Le comité de soutien au pré- 
sident de ta République s'exprime 


Louez votre TV couleur 
pour 133 Fs 4 ;i»kT/^rr^i 


(146 F por rroÎ5 et 1 2 mois gratuit; 

- option d achat facultative - 

60 points de service 
dans !a région parisienne 

"ou 739.3375 


739 . 40 . 40 ; 

la couleur et le noir et 
blanc l'Iarge choix de 
portables designi 


IA TRIADE 


A deux pas du Quartier Latin, 
du Paris bouHIonnant 
et noctambule 
(Montparnasse - Odéon). 

Dans un13* moderne, 
bien équipé. Où 0 fait bon vivre. 


LA TRIADE 


Cest 3 petits immeubles, 
jeunes, gais, différents 
posés sur de vastes pelouses. 
LaTriade vous propose une 
grande variété de plans pour 
tous les types ^appartements, 
de la chambre au 5 pièces. 


IA TRIADE 


Cest l'occasion de vous offrir 
la rive gauche à 4.500 F le m z 
ferme et définitif. 

“ Prix moyen des 3 et 4 pièces 

LIVRABLE 
1” TRIMESTRE 77 

Crédit : Taux de faveur maintenu. 


Venez nous voir sur place 
54, rue Dunois -75013 PARIS 
du jeudi au lundi de 1 4 h a 19 h. 
TéL 583.92.17 

ou re tournez-nous ce coupon.- 



173, rue de 
la Croix-Nivert 
75015 Paris 
Tel. 531.41.49 



Tÿpe d'appL ch. St 
^ . 2p.3p.4p. 5p. 


à la tribune libre de FR 3, à, I 
19 11 40. 

— La médecine est le thème des 
magazines « Vendredi » sur FR 3, | 
à 20 h. 30, et « Apostrophes > sur 
Antenne 2, à 21 h. 30. 

SAMEDI 25 SEPTEMBRE 

— Af. Jacques Barrot, secrétaire 
d'Etat au logement, est le porte- 
parole du Centre des démocrates 
sociaux pour l’émission « Libre 
expressions sur France-Inter, & 
19 h. 20. 

DIMANCHE 28 SET*! rii M bRE 

— Le a 12-14 s de France-Inter I 
traitera des élections allemandes, [ 
en direct de Bonn. 


• M. Jacques Fauvet, directeur 
du Monde, répondra au e Ques- 
tionnaire » de M. Jean-Louis Ser- 
van-Schrelber, sur TF L le di- 
manche 10 octobre, à 23 h. 40. 

• RECTIFICATIF. — Dans le < 

communiqué ri’Antgun» 2 sur la 
départ de Georges Leroy (le 
Monde du 24 septembre), il fal- [ 
lait lire que le d’admhils- 

tration « regrette que cet état de ; 
fait ait conduit le directeur de \ 
l'actualité Cet non de l’informa- 
tion] à prendre certaines initia- 
tives qui requéraient raccord 
préalable du conseil ». 


Pour mieux ^ 
corriger votre vue 
et protéger vos yeux 

■ i i • * 

/ ! \ ’* 

le nouveau 
verre 

STUDIO T 

une exclusivité LEROY 


Réalisé dans une matière fil- 
trante et traité spécialement, il 
exerce une double protection 
contre la lumière directe solaire 
ou artificielle et contre les 
reflets parasites provoquent 
l'éblouissement 
Se fait dans toutes les cor- 
rections, simple bi double foyer. 

LEB0Y 

Opticien 104 Champs-Elysées 

27, bd St-Michel • 11, bd du Palais 
18 , bd Hausamann - 147.-r.de Rennes 
127, fg St-Anldne ■ 158, r. de Lyon 
5, pi. des Ternes • 30, bd Barbés 

Rayons spécialisés: 
appareils auditifs. 
verres de contact . 


Le Club Français du Livre vous confie les 20 volumes de 

L’ENCYCLOPÆDIA UNIVERSALIS 

C'est un essai sans risque. 

Pour en savoir plus, demandez le Dossier GRATUIT au 734.02.31 . 

^ (répondeur automatique à votre service 34 boums sur 24) 


SAMEDI 25 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 11 L 55 & 20 11, Programmé ininter- 
rompu— à 14 h. 25, Samedi est & vous. 

20 h. 30, Variétés : Numéro on (Michel 
Sardou) $ 21 h. 30, Série : Matt Helm, avec 
T. Franctosa ; 22 h. 30, Portrait : A bout portant 
(Jean-Pierre Cassel) ; 23 h. 30. JoumaL 

CHAINE II: A2 

De 13 h. à 20 lu Programme ininterrompu., 
à 14 Jl 35, Les feux dur stade. 

20 h. 30, Téléfilm : « les Cliur Dernières 
Minutas » (Les petits d'une autre planète), 
d*H_ Viard, réaL CL Loursais. avec J. Debary. 
ML Eyraud, G. Meunier. 

- Crimée en série, prés de Melun, icciuto 
présumés : trois petits vieux ou une bande 
de blousons notre. 

22 h. 5, Magazine : Les gens heureux ont 
une histoire, avec F. Deguelt : 22 h. 45, Variétés r 
Drôle de baraqué, de J. Audolr ; 23 h. 30, 
JoumaL 


CHAINE if I: FR S 

20 h.- 30, Retransmission lyrique: ■ Caval- 
leria Bnstkàna ». de P. Mascagni, dir. Karatan. 
mise . en scène G. Strehie,- avec F. Cossoto, 

G. Cecchele, A. Di Stasio, orctu de la Scaia de 
Milan : zi h. 40. Journal 

FRANCE-CULTURE 

H h. L ie *afr*ffi* de Freneo-Curaire : «Csrrats da 
voyega aux AnUUes », par R. JmM ; 

10 lu Poésie; S a. Ss. * les Amants «ranger* ». te 
P.-J. Farnw. adaptation C Bn u rttt avec D. PatureL 
FL Manant, P taatstre. réalisation h. SouMyrm ; 31 n. SI, 
Disques; 21 h. 53, A d Ub^ par ML de Brwtetfl ; a h. 5, 
La fugue du samedi ou ■nU-fugue mt-ralala ». dtvcrUssamept 
do BL Jértma; 23 II 50. Poésie Ininterrompue. 

FRANCE-MUSIQUE 

30 tu. Sotréc lyrique : « la Watkyrle », de Wagner. Ado I, 
par M. Loranfc AL Ttechaiacher, K. Baenrn et Sachskt» de 
la StaatskapeUe, direction H. Elmondorff (M. Acte 41, par 
par M. Lawrence, I— Lahmann, F. ScfaonV L. Mefchfcr «t la 
Metropolitan Opéra, direction E. Lainsdorf {1940). Ad» III, par 

H. TreuM, H. Jenssen. I. Jenner et l'Orchestre phUharmo- 
nique de New-Yor*. direction A. RodrinsU 0*40 ; » h, 
A. Neumann, pianiste. 


DIMANCHE 26 SEPTEMBRE: , 


CHAINE I : TF 1 

De 9 h. 30 à 20 h.. Programme ininterrompu.. 
à 17 h. 30, Tél éfilm : « le Chasseur d’émezaudes », 
réaL B.-L. Kowalski 

7oIa de bijoux d Acapulco. 

20 h. 30, Film : « tes Hauts de Horievent ». 
de W. Wyler (1939), avec M. Oberon. L Olivier, 
D. Niven, FL Robson (N.). 

A la fin du dix-huitième siècle, dans les 
landes d’Ecosse, un amour tou entre une 
jeune t me née sur le domaine de Hmievent 
et une sorte de bohémien recueilli par son 
père et Qui cherche à s’élever dans l’échelle 
sociale. 

Adaptation académique du célèbre roman 
d’Emüv Brouté. 

22 fa. 10, Emission de 11NA : Réfugié pro- 
venant d’Allemagne, apatride d'origine polo- 
naise, de R. Rober ; 23 a. 40, JoumaL 

Un enquêteur, qui n’est autre que le réali- 
sateur, part pour la Pologne, à la recherche ’ 
de son passé, de son grand-père et de la 
communauté juive. au temps des derniers 
ghettos.- 


CHAINE 11: A 2 

De 11 h. 30 à 20 h.. Programme ininter- 
rompu.. à 14 h. 50, Téléfilm ; «Jim Bridger et 
Kit Carson ». 

20 h. 30, Jeux sans frontières : 22 h. 5 CR). 
Feuilleton : La dynastie des Forsyte : 22 h. 50, 
JoumaL 


CHAINE III : FR 3 ; 

20 h. 30, L’autopsie du crime, de R Moreau, 
réal. E. TyborowskL 

Une erreur judiciaire, ■ effective est 1820. 
ferait-elle encore possible aujourd'hui ? Une 
enquête-débat, ave c, en particulier, la parti- 
cipatum de Frédéric Dard. < 

22 h. 15. JoumaL 

22 h. 30, Cinéma -de mlnnit , « le Mari 
de la femme à barbe», de M. Ferrari (1963). 
avec A. Girardot et U. Tognazzi (N.). 

Un minable entre pre neur de spectacle 
exhibe une pauvre fille dont le visage et le 
corps sont co u verts dfm pelage stmtesqne. 
Par intérêt. Ü épouse son phénomène. 

L’humour noir et morbide de Marco Ferrai 
ù ses débuts. 

FRANCE-CULTURE 

14 h. S. La Comédie- Française présente ; ■ On ne badine 
pas avec l'amour» et «Paire sans dire», tf A. de Musset, 
réalisation J, Reynier; -tt- h. -5, Concert; 

20 du. Poésie ; 20 h. 5, Poésie hUterrompoe ; 20 h. 40 
(•I, Festival d'Aix-en-Provence : ■ Carnaval de Venise » 
ICampre), par l'Orchestre et es Choure du Capitole de 
Toulouse drectun M basson, avec C Eda- Pierre, C Ché- 
te au, R.’ Soyer; 22 h. . & Disques ; 23 A, - Black and ttue; 
23 h. SO, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 11, La trRxme des antiques de disques : « la Création » 
(Haydn) (II) ; 

20 h. 30, Concert de la tribune des critiques de disques : 
« la Création » (Haydn) ; 21 bu 30, Escales : voyage en Rou- 
manie ; 23 b* Cycle de' musique de chambre Mozart ; 24 II, 
Non écrites : Modiques de fAltfaiilitaii, par J. Delmas ; 

1 h. 15, Trêve. 


Seuls les ignorants 



les autres vont au Skob. 
Ils en reviennent plus riches. 

La majorité des visiteurs du-Sieob déclare 


[enquête IFOP février 19761 que leur entreprise a réalisé 
des économies importantes à la suite de leur passage au Sîcob. 
L'an dernier; 1676 firmes de 29. pays 
ont accueilli 282020 visiteurs de 97 nationalités. 

En revenant du Sîcob, iis ne. savaient pas tout, 
mais... seuls, les ignorants savent tout.- 

SALON INTERNATIONAL DE L'INFORMATIQUE 
DE IA COMMUNICATION 
ET DE L’ORGANISATION DU BUREAU. 

SKOB 

25 septembre *ler octobre 

de 10 H à 1 8 h 30 - CNflrParis-la Défense. 

Convention Informatique : 20-24 septembre - 
Palais des Congrès - Porte Maillot. 
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des meubles poux le bureav [’ordinatear face à l’invasion des publications 

PhAlÛlli OVTAA par DANIÈLE DEGEZ-VATAIRE re3te encor© un secteur peu développé. 

\ ylll y | H I I n. VPl* |TyAT 11 rirl £1 qui, actuellement, n est pas préoccupé par Le Bureau national d'information scien- 

w ^ ^ v Itil V/VliVe l 'automatisation, que ce soit pour la scientifiques sont mis chaque four en tifique et technique (B.NJ3.T.) estime 


E temps n’est plus où l’éqm- travail ». Selon les diverses mé- 
SSTV, de „iï Uls *' U s L, li£nl " <th odes préconisées par les pres- 
c ® taJ °Ê w cripteuis, cette programmation se 


d’un lot de mobilier. Sons la pres- 
sion de la concurrence étrangère, 
.. principalement allemande, on 
vend aujourd'hui un service et 
non plus un simple ma t ériel. Le 
bureau a laissé la place à l’espace 
de travail, et les mots à la mode 
de conception, intégration, orga- 
nisation ou environnement ont 
fait une Irruption quelque peu 

- prétentieuse dans le domaine des 
tables et des chaises. La nécessité 
est apparue d’une étude, préalable 

_ à l’achat du mobilier, de l’organl- 
. sation des postes de travail : 
c’est la programmation, dont les 
spécialistes s’appellent les pres- 
cripteurs. Quand et comment doit 
'■ intervenir alors le fabricant de 

- mobilier . ? C’est un ■ souci qui 
motive la publication par les pro- 
fessionnels d’un mémoire techni- 

. que à l’occasion du présent 
SICOB* 

L'appari tio n relativement ré- 
y cente du trureau-rpaysage, si elle 
V n'a pas eu en France le succès 

- qu'elle a eu dans d’autres pays, 

- a mis en lumière respect essen- 
tiel (Tune conception homogène 
du mobilier de bureau, et de 
considérations esthétiques ou er- 
gonomiques. L'organisation des 
bureaux eux-mêmes est insépara- 
ble de l’organisation du tiavall. 
S Inspirant du vocabulaire de 
l’informatique, on s programme » 
donc aujourd’hui a l’espace de 


déroule en trois ou quatre phases : 
la conception, la prise d’options, la 
formalisation définitive et la 
en œuvre du projet. 

La conception est l’œuvre dune ! 
équipe réduite, qui groupe des I 
spécialistes de l’aménagement des 
locaux, tant vus de l’intérieur que 
de l’extérieur. STI s’agit de cons- 
truire de nouveaux bureaux, 1 * efle 
n’est qu’une part du travail d’in- 
génierie plus complet. 

Les objectifs de l’entreprise ou 
de Vadminlstraüon qui veut 
s’équiper, et bien évidemment ses 
possibilités financières, ser vent de 
toile de fond à l’analyse. Pres- 
cripteurs et fabricants de mobilier 
s'accordent à recommander la 
consultation du personnel, futur 


Quel est . le service de documentation 
qui, actuellement, n’est pas préoccupé par 
l 'automatisation, que ce soit pour la 

vivre, pour l’espérer ou la craindre? 

Pent-on imaginer — et est-ce. souhaiter 
ble — que. d’ici dix ans en France, 
tous les services de documentation soient 
automatisés ? Les avis divergent consi- 
dérablement selon les domaines, la taille 
des services et la mentalité des docu- 
mentalistes. en place. 

Cependant, il est évident, pour tous, 
que le volume des informations a traiter 
croît en progression géométrique. Dans 
l'étude, qu’il a réalisée pour FO.C.D.E. 
en 1973, G. Anderla précise qu’en viran 
six mille à sept mille articles et rapports 


par DANIÈLE DEGEZ-VATAIRE 

scientifiques sont mis chaque jour en 
circulation dans le monde. Cela représen- 
tant environ 450 & 500 millions de pages 
par ai». 

Ces quelques chiffres montrent l'utilité 
des ordinateurs pour traiter cette infor- 
mation et mettent en évidence la néces- 
sité d’une coopération entre les centres 
afin d’éviter que les mêmes documents ne 
soient analysés par plusieurs services de 
documentation différents. Le nombre de 
services de documentation aux Etats- 
Unis. d’après G. Anderla. a également 
suivi une courbe exponentielle. Malheu- 
reusement, en France, la documentation 


reste encore un secteur peu développé. 
Le Bureau national d'information scien- 
tifique et technique IB.NJ3.T.I estime 
que, si les Etats-Unis consacrent 64 mil- 
liards de francs par an ü l'information, 
les dépenses françaises n’atteignent que 
600 millions. La documentation automa- 
tique est encore peu répandue en France 
car, si elle est rentable après quelques 
années de fonctionnement, elle demande 
des investissements importants au départ. 
Un systime de ce type ne s'imnlante pas 
sans études préalables sérieuses, sans 
formation technique, sans préparation 
psychologique de tous I documentalistes 
comme utilisateurs! ni sans un matériel 
informatique important. 


Avantages et inconvénients de l’automatisation 


A tous les niveaux de la 
chaîne documentaire, l’or- 
dinateur peut prendre en 
charge nombre de *&*>*»? lourdes 
et répétitives et, en . facilitant le 
rapprochement â ' informations 


"T'dSSHM'SE “ » - *r» * 


est une étape essentielle. L’espace 
nécessaire se mesure encore sou- 
vent an rang de l'occupant : 
50 m2 pour un directeur, 15 m2 
pour nn cadre, 10 m3 pour une 
secrétaire et 5 m2 pour un simple 
employé. En ajoutant les déga- 
gements, les salles de réunion, les 
locaux destinés & la réception des 
visiteurs, les rangements et clas- 


Au niveau de la gestion des 
documents, dans, une bibliothèque 
ou un contre de documentation, 
U traite tous les fichiers néces- 
saires, édite des états comptables, 
des statistiques, des répertoires. 
U permet de savoir à tous mo- 
ments quel document (livre, ou 
périodique) est détenu par quL 


semants divers, on peut déter- l L’inventaire automatisé permet, 


miner les surfaces totales néces- 
saires. - 

JEAN-MARC CHABANAS. 

( Lire la suite page 33.) 


après Introduction de notices 
blbliographlquesàans Fordlnateur, 
d'éditer des listes d'acquisitions 
classées selon les critères désirés 
(auteur, matières, numéros, etc.). 
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Du 23 septembre au 1 er octobre 1976, 
position spéciale équipement de burt 
magasin Atal Carrefour Vüliers. 
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Certaines bibliothèques peuvent 
aussi réaliser un catalogue com- 
mun, échanger ainsi h» docu- 
ments et éviter des achats en 
double. Ce catalogue peut être 
réalisé sur un plan local ou même 
national, comme celui en cours de 
réalisation sous l’égide de la Direc- 
tion des bibliothèques et de la 
bibliographie de la France, pour 
les u tilisa teurs, et le Catalogue 
de l'édition française pour le 
circuit commercé tfT. 

Mais c’est surtout au stade de 
rentrée des informations et de la 
recherche que l’ordinateur rend 
des services, actuellement. Tout 
document entrant dans le système 
doit Être décrit sous tous les 
aspects par lesqnels 3 peut être 
recherché : nom de l’auteur, 
titre, contenu représenté par des 
mots-clés (choisis dans un .thé- 
saurus ou dans le texte lui- 
même)— etc; 

L'ordinateox-jcnd aussi possible 
l’édition d’index classés par mots- 
clés permettant de 'retrouver les 
références désirées.- H existe de 
très nombreux types, d'index créés 
en fonction des besoins et -des 
contraintes de chaque centre. 
Enfin, il permet, dans le cas de 
la diffusion sélective de l’infor- 
mation, à chacun de recevoir auto- 
matiquement tous les documents 
parus sur son domaine d’intérêt 

Les opérations de recherche 
documentaire s' ef fectu en t alors 
sur les rfflnntot stockées H»ng la 
mémoire de l’ordinateur, en sui- 
vant une stratégie élaborée en 
fonction des besoins des utilisa- 
teurs. 


Des possibilités 
immense s 

LTntenügation amène soit une 
réponse après un temps détermi- 
né (système batch), soit un dia- 
logue avec l’ordinateur et une 
réponse à chaque étape (système 
conversationnel). Le système con- 
versationnel permet à rutüisa- 
teur de modifier et d’affiner sa 
question en fonction 'de la réponse 
de l’ordinateur. La question «Je 
no admis tout sur l'agriculture en 
France ».se pose sous la forme *„ 
c agriculture et Fronce s . Suppo- 
sons que la réponse affichée sur 
l’écran cathodique soit : c 1000 
documents sont enregistrés sur 
ce thèmes. L’utilisateur, devant 
le grand nombre de documents A 
consulter, peut alors poser une 
question plus fine et demander 
€ culture du vuds* .au Beu 
& z agriculture». Il peut égale- 
ment restreindre la «me géogra- 
phique en remplaçant «Frimes» 
par une région précise ou en po- 
sant •France, sauf région Sud- 
Ouest s. Fréquemment, en effet, 
la première' question posée est 
beaucoup trop générale et c’est 
le dialogué qui permet de l’affi- 
ner. 

Les différentes possibilités de 
l^mdput dans un 'service .de 
Æü-riïfiwgaiMnjrt , gp^sont idqn’ee- 
qüËisiëffnÊafltls ' sont ftnmeéwes. 
«n»» allègent les documentalistes 
dé nombreuses taches fastUOeuses. 
exigeant un personnel impartant, 
et permettent une décentralisa^ 
tien de l'accès & l'Information/ - 

Le rôle des d ocu ment aliste» 1 ge 
trouve alors modifié. En effet, 1 sf fl 
les d’un centré- peuvent 

eux-mêmes interroger l’ordina- 
teur, Us ne connaissent pas tou- 
jours les différentes stratégies de 
recherche pennetâaiitàa retro u ver 
toutes les Informations suscepti- 
bles de les intéresser. .Bq obtien- 
nent souvent des réponses pré- 
ctoes.'mals la plbpàrt dû' temps 
non exhaustives. De plus, lors- 
qtfH&ont A leur- disposition plu- 


sieurs bases de données, c’est le 
documentaliste qui sait celle qui 
doit être Interrogée en premier 
afin d'obtenir rapidement le 
maximum de références perti- 
nentes. 

Ce rôle d’interface entre l'ordi- 
nateur et 1 Utilisateur que doit 
jouer le documentaliste a encore 
été peu étudié. H est prévisible 
cependant que le métier de docu- 
mentaliste se transformera et 
qu'au lieu de réaliser des tâches 


fastidieuses et Ingrates, fi 
pourra, alors, consacrer ses efforts 
à la sélection et à la synthèse de 
l’information. 

Pourquoi alors n’y a-t-il pas 
davantage de services de documen- 
tation automatisés en Fronce ? 
Un premier handicap est le coût. 
Il est difficile de préciser le coût 
exact de l'installation d’un sys- 
tème. 

{Lire la suite page 34.) 


Entre 

s les grands moyens 
ï et pas 

1 de moyens du tout 

voici la solution 
pour votre 



ordinacarte; 


pour leur classement, toutes les entreprises n'ont pas 
besoin crun système Informatique sophistiqué-. 

■ Mais aucune entreprise ne peut se passer de classement 
. ordinacarte permet la recherche directe des fiches dans 
leur logement et leur sélection selon deàcomblnalsons multi- 
ples. pas de -reclassement des fiches, 
ordinacarte se charge de les retrouver. 

Exemptes tfappBcation : analyses de 
cflentètei planning tfachat; gestion du 
personnel, des stocks, documentation- 
Lagamme Fichier Sélection? 
du moyen de classement manuel au bpn° 5 
moyen de recherche électronique, dés 92170 Vanves 
équipements éprouvés par des milliers l7nAristidè£riand 
■cfappfl cation adaptées â chaque cas. TèL 645.21.01 


pu 25 Septembre au 1 er Octobre, 
présentation et démonstration de toute 
la gamme FicifléF sélection . 
sur 1er stand sicob n°i405*nlveau 1-zone D 


Je souhaite recevoir voli^oaimentatlon 
FICHIER SELECTION. BP. 5, 92170 VanvêS 

NOM—--: --- 

ENTREPRISE . _ - _ _ 

ADRESSE-, ■ . 

TELEPHONE. l Pn^TF - 
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Des réunions de travail à distance 


K)**- 1 * 


Au service 
des mathématiciens 
et physiciens, 
logiciens, 
linguistes, 
biologistes, 
médecins, 
chimistes, 

ingénieurs et architectes, 
économistes, 
statisticiens, géologues, 
chercheurs : 
dans tous les domaines 
de la science 
et de la technique 

le nouveau 

mini ordinateur personnel 

Olivetti 

6060 

Programmable en BASIC : pour la créativité dans la recherche 
Avec bibliothèque de logiciel : pour les applications sectorielles 



Le P 6060 Olivetti parle un langage 
universel dans le monde des ordinateurs : 
le BASIC. 

Facile à apprendre et facile à utiliser, 
ce langage exprime de façon immédiate 
les problèmes à résoudre. 

Chacun peut programmer son mini- 
ordinateur tout seul et sans intermédiaire. 
Et pour les applications spécifiques des 
différents secteurs les utilisateurs 
trouveront des solutions toutes prêtes : 
les bibliothèques de programmes mis au 
point par Olivetti. 

Le P 6060 Olivetti est le premier mini- 
ordinateur scientifique qui utilise le disque 
souple en tant que support standard de 


programmes et de données : 
un support nouveau, économique, offrant 
la plus grande capacité et la plus totale 
sécurité. 

Le P 6060 Olivetti a sa place sur n'importe 
quel bureau ; conçu comme un système, 
il est susceptible d'extension et de 
modification. 

Ses interfaces permettent ia connexion 
à des périphériques de tout type et des 
iialsons en temps partagé. 

L'imprimante thermique incorporée est 
capable d'assurer n'importe quelle sortie : 
-chiffres et mots, graphiques et dessins. 


Olivetti 


Olivetti France S.A. / Marketing mini-ordinateurs / 91, Fg St-Honoré, 75383 PARIS Cedex 08 

Je vous prie de m'adresser, sans aucun engagement de ma part, des renseignements 
complémentaires au sujet de votre nouvëau mini-ordinateur P 6060 Olivetti, se rap- 
portant plus particulièrement aux problèmes de mon secteur d’activité. 

.Nom et prénom : - - 

Adresse professionnelle 1 . • 

Activité: 


L EFFICACITE et l'Importance du 
téléphona, plus que jamais 
reconnues aujourd'hui, et le 
développement de son utilisation 
dans la vie privée comme dans le 
travail ne peuvent faire oublierais 
» e 1 8 1 1 v e dépersonnalfeatlon qu*U 
entraîne et l’absence de contact 
humain qui la caractérise. Associer 
f Image à la parole, cette Idée da tou. 
- jours, qof est devenue une réalité 
en . matière de diffusion avec le 
développement de la télévision, sera 
de toute façon appliquée un jour 
è fa communication de personne & 
personne. Mais comme pour tout 
nouveau matériel, la réalisation coûte 
char, - est rel ati vement ardus. Etu- 
dié depuis 1971 au Centre national 
■d’études des télécommunications 
(CNET)- le visiophone, nom donné 
au téléphone visuel », dont II est 
!j partie visible, a acquis une 
certaine maturité technique. L'infra- 
structure Invisible, qui constitue les 
deux tient du prix de revient d'un 
roseau de commutation, de trans- 
mission et -de compression d'infor- 
mations, est définie techniquement. 
Le service est ainsi étudié en vraie 
grandeur & P al de d’un réseau 
comportant une centaine d’abonnés 
répartis sur la région parisienne et 
la région de Lannion, en Bretagne. 

Bien qu’il n'uttilse qu’un standard 
. ’apté (267 lignes}, destiné A réduire 
les dépenses de transmission tout 
en donnant une bonne Image (téta 
et épaules} du .correqjondant le 
visiophone nécessite en transmission 
l'équivalent de trente voies télé- 
phoniques! ce qui correspond à un 
Investissement environ cinq fois plus 
fort que pour le téléphone. 

Aussi, les disponibilités des 
artères téléphoniques ne pourraient 
permettre dès maintenant une géné- 
ralisation rapide du service vlsio- 
p h on! que. En attendant, il est pré- 
férable d’envisager: pour lui une 
utilisation partagée. Il peut notam- 
ment permettre la communication 
entre groupes de personnes en évi- 
tant leurs déplacements ; c'est ainsi 
qu’a été conçu le système de télé- 
conférence visuelle appelé «visio- 
conférence m. 

La visioconférence consiste à 
refler deux ou plusieurs salles par- 
un système de télécommunication 
vislophonlque, de façon à oe que les 
personnes présentes dans chacune 
des salles puissent voir et entendre 
tout autre participant et iul trans- 
mettre éventuellement des docu- 
menta La visioconférence peut ainsi 
intéresser les membres d’une entre- 
prise ayant des établi s semen ts dis- 
persés : plutôt que de rassembler eu 
siège de la société plusieurs per- 
sonnes pour une réunion, celle-ci 


peut se dérouler su moyen du sys- 
tème dé visioconférence: Implanté 
dans deux salles Installées .è cet 
effet dans les villes où se trouvent 
le siège, d'une part, st l’unité de 
production, d’autre part -Outre 
qu’une telle réunion peut être orga- 
nisée rapidement, on évite -un long 
déplacement, c’est-à-dire des partes 
d’argent et de temps. 

Le principe de base, est de trans- 
mettre A toutes les personnes des 
différentes salles l'imagé 'de là per- 
sonne qui parie, . alors que. celle-ci 
reçoit sur son récepteur l’Image jde 
Fora tour précédent II n'y a donc à 
tout Instant qu’une seule image 
émise et une seule reçue pour 
chaque salle. La régie étant auto- 
matique, le système traite chaque 
participent sur le même plan : cha- 
cun à la même possibilité d’intor- 
' venir en prenant la parole, car il 
n'y a pas de meneur qui dâdde du 
choix d'intervention. Des dynamiques, 
locales de groupe ne risquant pas 
ainsi . de prendre ( naissance. De 
même, le système ne nécessite 
aucune personne étrangère à la réu- 
nion et offre, de ce fait, une. garan- 
tie da secret, accrue encore . par le 
mode de transmission numérique et 
le codage de l’infonnàtion qui «ont 
utilisés. 

Un certain nombre de dispositifs 
annexes compléter!! la fonction de 
base. Ainsi, un écran panoramique 
présente une vue générale de la 
salle, au cas où elle n'émet pas 
d'image d'orateur, pour maintenir la 
sensation de présence. De même, 
des modes de communication plus 
habituels, tels que le téléphone, le té- 
lex, et des moyens de reprographie 
ou de secrétariat sont accessibles A 
proximité. En plus des possibilités 


de visualisation propres des termi- 
naux vislophonlques, un télécopieur 
très rapide, transmettant uns page do 
21 cm sur 29,7 cm en quinze secon- 
des sans Interrompre le dialogue, 
ee trouve dans chaque salle. 

La visioconférence a été présen- 
tée aux expositions du Bourget ot 
da Genève sn 1975. D'autres dé- 
monstrations sont faites dans les 
deux établissements du CNET A 
Paris et A Lannion, en Bretagne; 
'Ta fréquentation dès salles, les réac- 
tions des usagers, ont été étudiées et 
sont satisfaisantes. Une expérimenta- 
tions des-usagsrsu ont.été étudiées et 
saHe à Paris 'et deux salles en pro- 
vince est prévue en 1979 pour per- 
mettre de mieux définir les caracté- 
ristiques è donner au service et les 
conditions de sa mise en œuvre. 

Un essor important de la demande 
autorisera, à partir de 1980. la réali- 
sation de toute une- tnf restructure 
spécialisée, . utilisable aussi, n faut 
leeoullgner, pour la télé-informatique. 
Le coOt de revient horaire du sys- 
tème s'en trouvera nett e ment abaissé, 
les matériels étant alors fabriqués 
en grande série. 

Bien que le tarif de l'heure de 
visioconférence soft encore à l'étude, 
Il est d'ores et déjà établi qu’il sera 
parfaitement compétitif avec les 
coûts de temps et de déplacements 
évités. Ainsi la visioconférence 
apparaît dès maintenant comme un 
substitut au moins partiel aux réu- 
nions classiques. De plus elle per- 
mettra de tenir dee réunions qui, 
sans efla, n’auraient pas eu lieu 
pour des raisons de coût et de perte 
de temps. 

MICHEL. BLANC, 
ingénieur en chef Centre national 
d’études da télécommunications. 


Observateur- . Participant actif vers Faufocom muta tour 



Régie automatique 
et 'moyens 
. de transmission 


Écrans 

panoramiques 


Visiophone Télécopieur Caméra 
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MITSUBISHI GD°lJDaXI 

une gamme complète de 


sur papier ordinaire 

répondant à tous vos besoins : 

varier les supports : tètes de lettre, calque, transparents, étiquettes- 
adresses, plaque affeeL. ; varier les formats : 252 x 38,4 ou 29? x 42 cm ; 
tirer recto-verso; reproduire avec au «ans réduction QJX, 1/2, 1/3) ; passer 
à f offset, etc. 
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Les copieurs, 
et œpieurs-duplicateurs 

MITSUBISHI^ Datez I 

sont distribués en France par 

31, rue d’Arrjon-7S008 PARIS 
TéL 20320.48 
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Paris, Aix-eit^rcrTEnce, Bordeaux; Btest, Caen, 
CMtelieranli; Ci ermont-Fexmnd. Dijon, Grenoble, 
Lille, Lyon, Marseille, Montpellïei; Nancy, Nantes, 
Nice, Orléans, Pau, Reims, Rennes; Ronan, ^ 

Strasbourg, Tbrilon.ThnlDnse. JW 
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Choisir avec méthode 


f Suite de 2a page 31.) 

L'orga nis a ti on proprement 
dite de l’espace tient compte des 
liaisons entre postes de travail : 
communication des bureaux avec 
les salons d'attente, des bureaux 
entre eux ; accès aux locaux de 
classement, etc. 

Tient alors l'élément plus sug- 
gestif concernant le. choix de la 
façon dont seront occupés les 
locaux. S’agira-t-n de bureaux 
traditionnels avec des cloisons ?. 
Seront- lis individuels ou collec- 
tifs ? Préférera-t-on des bureaux 
ouverts, de style paysage on 
recréant. & l’aide d'armoires ou 
de cloisonne tfces, des alvéoles in-- 
divlduels ? L'opinion du maître 
d’ouvrage est Ici souveraine. 

A ce stade, le mobilier peut être 
dé fin i dans, ses grandes lignée 
C'est seulement & ce moment' 
qu’on fait généralement appel aux 
constructeurs d’équipements, alors 
que certains souhaiteraient être 
consultés plus en amont 

Des frais conteur 
pour le fabricant 

tXn véritable appel d’offres est 
di fficile , en raison de l’aspect sub- 
jectif du choix d*un de 

bureau. Une présélection d’un cer- 
tain nombre de fabricants, sur les 
co n se ils de l’équipe de conception, 
pe rme t théoriquement de ne lais- 
ser en présence que ceux qui ont 
une chance raisonnable de rem- 
porter. La présentation du mobi- 
lier proprement dit est en- effet 
indispensable, et elle, entraine des I 
frais coûteux pour les fabricants, , 
& la charge desquels elle , demeure. : 
Seule cette présentation permet I 


-de juger la conception des meu- 
bles, leur aspect physique, leur 
couleur et leur ha™nnjsaHnn au 
cadre choisi. Le choix, une fois 
effectué, permet de formaliser 
définitivement le projet et de le 
mettre en œuvre. 

Dans leur mémoire technique, 
présenté à l’ouverture du SICOB, 
les fabricants de mobilier de bu- 
reau invitent leurs futurs clients 
à les consulter le pins tôt pos- 
sible. et même £ les faire parti- 
ciper aux travaux de l'équipe de 
conception. La durée d’une opé- 
ration d’équipement, qui est par- 
fois de plusieurs knntw de Tnèmt» 
que Fin dépendance dont doit faire 
preuve le concepteur ne plaident 
cependant pas en faveur d’un 
choix trop précoce. 

JEAN-MARC CHABANAS. 


Tableau n" 1 : CHIFFRE D'AFFAIRES EN FRANCE 
fen miniers de francs, hors taxes) 


Optimisme modéré sor le marché 



1972 

1973 

1974 

1975 

Bloblllar et wnimerw 

869 509 

îooétao 

1144 686 

1049 500 

Systèmes 

<T organisation .... 

97 690 

108 600 

140 800 

115 530 

Total .. 

9ÇÎ.130 

1134128 

(+15%) 

1384 880 
(+ 15%) 

1163 039 
(— M«) 


(D'après les s ta tistiques du Syndicat des fabricants de mobilier Industriel 
et commercial as de systèmes d'organisation 1 

Tableau a* 3 : 

COMMERCE EXTÉRIEUR FRANÇAIS 

- (Mobilier industriel et commercial, en miniers de francs) 


Tableau n* 2 

LES PRINCIPAUX PAYS 
EUROPÉENS 

FABRICANTS DE MEUBLES 


EXPORTATION 

un 

1975 

Variation 

Mobilier de bureau 
Autres meubles 

Total 

47176 

116 295 

163471 - 

54 576 

IM 552 
155128 

' +16 % 

— 14 % 

5 % 

importation 

Mobilier de bureau 

49035 

30 846 

— 27 % 

Antres meubles 

157199 

144 630 

— 8 % 

Total 

206231 

175476 

— 15 % 


(D'après las statistiques de la direction cénéntle des douanes.) 


(Chiffres 

pour 1974. 


en miniers d'unités de compte 

européennes*) 




% 

France 


39 

Allemagne 


21 

Italie, 

68160 

18 

Pays-Bas 


7 

Belgique 


6 

Espagne ........ 


6 

Royaume-Uni ... 


3 

■ Total 




(D'après les statistiques de la 
commission économique de la Fédé- 
ration européenne du mobilier da 
bureau.) 


(•) Z unité de 
pêenne — 5.55 F. 


compte euro- 
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programmé OBBO .type MEQA 7000 è-lâ- 
-çompfabftfté par décalque^- 


Ce système permet d’automatiser tous 
' les calculs, contrôle, ventilation, la paie, 
en conservant les avantages du dé- 
calque et sans bouleveresr lés struc- 
tures de l'Entreprise^ 
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O N distingua dans l’équipe- 
ment de bureau le mobilier 
proprement dit. bureaux, 
tables et armoires ; las matériels 
connexes, rayonnages et clas- 
- saurs ; et (es systèmes d’orga- 
nisation, c'est-à-dire les dossiers 
suspendus et ies matériels de 
planification. Les statistiques 
économiques disponibles n s 
concernent . que les meubles 
métalliques, définis par le (ait 
qu’une partie au moins du meu- 
ble est en métal (tes pieds d'un 
bureau per exemple). Ces meu- 
bles métalliques constituent la 
grosse majorité de l’équipement 
de bureau. 

Cette activité industrielle a été 
assez fortement affectée par la 
crise économique. Le tableau 1 
donne l'évolution du chiffre 
cfa f f a ï r e s en Francs au 
cours des quatre dernières an- 
nées. A une progression 
moyenne de 15°/o fan qui tra- 
duisait une très légère progres- 
sion en quantité, a succédé de 
1974 à 1975. une baisse de 10%, 
soit, suivant les équipements, une 
diminution en tonnage de 15 à 
20 Vu. Le premier semestre 1976 
semble annoncer une légère 
reprise, et les producteurs mani- 
festent un optimisme encore très 
modéré. 

Que représente ce chiffre d'af- 
faires supérieur à 1 milliard de 
francs par an ? Plus de quatre 
cent mille bureaux ou tables (le 
quart du chiffre d'affaires), plus 
d’un million d'armoires diverses 
(19%). quatre cent mille clas- 
seurs et fichiers (14 °/o), et cin- 
quante millions de dossiers sus- 
pendus (7%). Rayonnages, doJ- 
sonnettes et classements- divers 
complètent cette énumération. 

Selon la Fédération euro- 
péenne du mobilier de bureau 
(tableau 2 ). la France est 
très largement le premier pro- 
ducteur européen : sa part du 
marché est presque double de 
celle de l’Allemagne ou de 
celle de l'Italie Les statis- 


tiques des douanes, qui ne 
sont pas rigoureusement compa- 
rables è celles de (a production, 
puisqu’elles ne comprennent que 
deux rubriques « mobilier de 
bureau ■ et - autres meubles et 
parties de meubles ■. permet- 
tent d'apprécier la balance du 
commerce extérieur français. 

Contrairement â ce qui était 
pariais craint il y a quelques 
année s. cette balance (rapport 
des exportations sur les Impor- 
tations) s'est considérablement 
améliorée. Le lableeu 3 Indique 
les chiffres concernant ies ex- 
portations et les Importations de 
mobilier industriel et commer- 
cial pour les années 1974 et 
1975. Les exportations n'ont dimi- 
nué que de 5 %, alors que les 
importations tombaient de 15 Va. 
Pour le mobilier de bureau pro- 
prement dit. la balance est main- 
tenant largement positive 
(177 Vu), alors que pour l’ensem- 
ble du mobilier, elle reste légè- 
rement déficitaire (68 VtJ. 

Nos meilleurs clients en 1975 
ont été la Belgique et Ie3 Pays- 
Bas . Nos principaux fournisseurs 
sont l'Allemagne et l'Italie. Mal- 
gré une diminution d’un tiers, 
de 1974 à 1975, des importations 
en provenance de l'Allemagne, 
celle-ci vend encore à la France 
trois fois plus qu’elle n'achète 
et reste le premier fournisseur 
de mobilier de bureau. L'Italie, 
plutôt spécialisée dans les • au- 
tres meubles ». vend six fois 
plus qu'allé n'achète. Le mobi- 
lier Scandinave ne constitue 
qu'une fraction très faible des 
Importations françaises, qui ont 
très fortement diminué en 1976 

Bien qu'il soit dO en grande 
partie à la stagnation générale 
des échanges commerciaux de 
1975. ce retour A l'équilibre de 
la balance commerciale française 
encourage ies efforts da concep- 
tion accomplis depuis quelques 
années. 

J.-M. C. 
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La copie sur mesure Gestetner 

Analysez vos besotns^Gestetnervous donnera la solution . 


• Solution Faxil . 

Pont ks rangs ct longatirag es, 
un procédé moderne, fiab le, b asé 
sur une solide expérience. Le sys- 
tème- TFarü apporte des innova- 
tions importantes dans le domaine 
des fournitures et du matériel. U 
est particulièrement adapté aux 
besoins dhujourd’huL 

Sahttion offset 
Courts tirages, longs tirages, 
TaSset est réellement devam un . 
procédé de bureau avec Gesteûaen 
A partir de tous documents on 
peut obtenir rapidement une pla- 
qpc, avec les cfichems électrosta- 
tiques EB 12, PM 9 ou OE L On 
peut aussi frapper directement un 
textesnr lapJague papier. Le dnpli- 
catenrantomarisé 209 a été spécia- 
lement conçu pour simplifier le 
travail de l'opérateur. 


assure les travaux de duplication 
en courts et longs mag e*, tandis 
. que le copieur EB 12 fonctionne 
en libre service pour les travaux 
de copie. Là encore, G «te mer ap- 
porte un service complet de repro- 
duction. 

Solution Relieur 

Quel que soit le procédé de 
reproduction choisi, une belle 
présentati on valorise les dn nimwn^ 
obtenus. Avec son procédé Vélo- 
Bind, Gestetner apporte une esthé- 
tique nouvelle dans la présentation 
de tous documents. Ce procédé 
permet de relier toutes épaisseurs, 
jusqu’à 50 mnh 

Une riche gamme de couvertures 


permet de varier les présentations. 

Ayez la curiosité de remplir 
la grille ci-dessous, vous découvri- 
rez que votre poste “reproduction" 
est suffisamment important pour 
justifier une analyse approfondie 
de vos besoins. 

Si vous venez an Sicob, apportez 
cette grille et montrez -la à un 
cechmco-commerrial Gestetner : 
vous trouverez avec lnïJa solution 
de votre économie-copie. Sinon, 
demandez-donc une documenta- 
tion Gestetnei; service 198 . 

71, rue' Camille-Groult, 94400 
Vkry, téL:680.47.85-télex 200.880 
Gest-Vîtry. 


Analyse mensuelle de votre poste reproduction 


Quand 

ont besoin de copies, 
est im copieur en libre service sous . 
le contrCle d^mopâatêur-dé.Le 
copirurEB 12 de Gestetner. par son 
fonctionnement simple et stiq se 
pretepazticuHéieinent à kfhnxmle. 
La “gestion EB 32* de la copie 
p e rm et également; si les besoins 
sont importants et les utilisateurs 
dispersés, une solution décentra- 
lisée, qui évite les trajets et les 
attentes. „ ■ 

■ ÎSoî^ion 2 bx 3 +Copienr 
'L’analyse' des besoins peut 
conduire ansystémê Fazdponrk 
duplication en courts, et lortjp; 


12 

lé^sraÈQcdeïcopie. Gèstetnerap- 
port&amri mrservice complet de 
reproduction. : 

Solution Ofl&et + Copieur 
Après analyse -des - besoins;' 
lorsque le procédé ofiEset est jus- 
tifié, le duplicateur automatisé 209 . 
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1 à iO copies par document 
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de copies par sine 
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de copies par série 
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mensuel de copies 
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Séria longues 

Nombre moyen 
de coptes par série 
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mensuel de copte 
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1000 
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. Dans pars lesras, le total des charges 
mensuelles doit resta ' en rapport émit 
avec le service rendu. 

Cbi sur ces bases précises que les 
conseillers Gestetner vous aident à rt- 
xmdre votre problème reproduction de 
façon rentable. - . 
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L’ORDINATEUR FACE A L’INVASION DES PUBLICATIONS 

Un nécessaire travail d’équipe 


L ES problèmes financiers ne 
sont pas suffisants pour expli- 
quer la rareté des systèmes 
automatisés opérationnels et effica- 
ces en France. Il faut aussi tenir 
compte d'un facteur qu'on oublie 
fréquemment : l'aspect humain de 
l'automatisation. 

Trop souvent l'aspect technique 
est étudié avec soin alors que les 
problèmes humains sont complète- 
ment négligés. Arriva alors, un beau 
jour, dans un service de documen- 
tation traditionnel, un système auto- 
matisé, perfectionné, coûteux, que 
les documentalistes en place décou- 
vrant souvent avec (es premiers visi- 
teurs. Comment s’étonner ensuite que 
nombre de projets d’automatisation 
ne soient jamais passés à un stade 
opérationnel ? 

II est d'abord Indispensable que 
celui qui décidera d’automatiser le 
système ne le fasse pas uniquement 
pour des raisons de prestige (person- 
nel ou de l'entreprise}. Il doit être 
suffisamment Informé de ce qu'un 
ordinateur peut apporter pour se 
lancer dans l'aventura. D'où la néces- 
sité de faire, en liaison avec des do- 
cumentalistes,' des informaticiens, des 
utilisateurs, une étude qui .donne une 
réponse è la question : faut-il auto- 
matiser, si oui avec quel matériel, 
pour réaliser quels' produits docu- 
mentaires ? 

A partir de combien de documents 
entrés par an doit-on automatiser ? 

Il n'y a pas de réponse valable dans 
tous les cas, car d'autres critères 
interviennent : nombre de demandes, 
diffusion, ordinateur disponible ou 
non.-, etc. En tout cas è partir de 
vingt mille è trente mille documents 
annuels on peut envisager d'utiliser 
un ordinateur. Mais pourquoi utiliser 
un ordinateur pour traiter deux 
mHIe documents par an, quand un 
bon système mécanique du type Se- 
lecto rend de bien meilleurs servi- 
ces ? 

Les utilisateurs du service doivent 
être consultés et intéressés dès le 
départ au projet d'automatisation : 
un échantillon de clients réels ou 
potentiels du service seront Inter- 


rogés sur ce qulls attendent du ser- 
vie® de documentation. II est par 
exemple Important de savoir si les 
utilisateurs désirent recevoir régu- 
lièrement ce qui a paru dans leur 
domaine pour faire uns diffusion 
sélective de l’information ; il faut 
' tenir compte de la localisation géo- 
graphique des clients du centre — 
Sur la basa de cette étude de 
besoins, les documentalistes, et Infor- 
maticiens feront une étude commune 
sur les per s pec tiv es d'automatisa- 
tion et apprendront alors è dialoguer. 
Que de fois les Informaticiens 
disent : « L' ordinateur ne peut pas 
le faire », alors qu'une modification 
de programme solutionnerait facile- 
ment le problème— De même, les 
documentalistes n'essaient pas, la 
plupart du temps, de savoir ce que 
l'Informatique peut leur apporter et 
sa réfugient dans un isolement qui 
ne facilite pas la coopération. Il 
exista une crainte assez générale de 
l’ordinateur, renforcée per la mécon- 
naissance de ce que cet outil mys- 
térieux peut faire. De plus, l'auto- 
matisation amène souvent des restruc- 
turations, et presque toujours la 
nécessité de faire payer les recher- 
ches. L'Information devient un pro- 
duit qui se vend, ce qui est normal 
d’une certaine manière mais est très 
éloigné des traditions. 

Une fois la décision prise sur lé 
type de système à mettre en place, 
une équipe de documentalistes et 
d'infOrmatlciens doit procéder, en 
liaison avec les utilisateurs, aux 
études nécessaires toujours longues 
et coûteuses. Il est d'abord Indispen- 
sable de créer l'outil linguistique qui 
servira è Indexer les documents : 
thésaurus ou contrôle du langage 
libre (1)- La constitution d'un thésau- 
rus, notamment, doit se faire en 
équipe car c'est un travail très sub- 
jectif qui révéle les classements 
inconsciente ' de chacun - (sa lecture 
trahit aisément la position politique 
ou religieuse de son auteur). Les uti- 
lisateurs doivent être consultés sur 
la sens qu'ils attribuent è certains 
mots, sur les équivalences entre les 
termes. Les informaticiens étudieront. 


avec les documentalistes, les contrô- 
les nécessaires, la structure et la 
longueur des mots, les modes de sai- 
sie (sur bordereau ou sur écran—]. 
Parallèlement les produits — types 
d'index, modes de recherche et de 
diffusion, saisie, ensemble du logi- 
ciel de gestion du système, — seront 
.définis. Tout le personnel devra rece- 
voir une formation sur les caracté- 
ristiques de l'ensemble, et des 
consignes- précises qui laisseront 
pourtant à chacun une certaine liberté 
pour organiser son travail et le sen- 
timent de faire partie d’une équipe. 

Une fois l'ensemble du système 
créé, de nombreux tests devront 
précéder la mise en place définitive 
avec, ce qui est plus prudent, une 
période où les systèmes mamie! 


Difficultés psychologiques 


Souvent, l'organisation des réseaux 
documentaires apporte aussi son 
lot de problèmes humains, lorsque 
des liaisons doivent s'établir entra 
plusieurs centres travaillant dans le 
même domaine. La coopération peut 
se faire è divers niveaux, sur le 
plan des études, dans le cadre d'un 
partage des tâches (analyse, Indexa- 
tion) ou d'outils (thésaurus, logi- 
ciel-) ou enfin dans rutilisation de 
bases de données existantes. Mais, 
dans la majorité des cas, chacun 
tient è son système, à son thésaurus, 
et répugne à les modifier eh fonc- 
tion des partenaires. Certains petits 
centres redoutent l'impérialisme des 
plus importants ; la manie du secret 
et la crainte de la concurrence frei- 
nent le travail en coopération. 

Cela explique que si bien des 
réseaux -sont, depuis quelques 
années, décrits dans la littérature 
spécialisée, peu fonctionnent réel- 
lement de manière efficace. On 
oublie souvent que l'homme n'est 
pas un robot et qu'il s'adapte par- 
fois difficilement è de nouvelles 
habitudes de travail, surtout s'il n‘a 
pas reçu la formation nécessaire. 
L'organisation de' réseaux interna- 
tionaux multiplie les difficultés : les 
disparités culturelles, les barrières 
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Avantages et inconvénients 
de l’automatisation 


.et automatisé fonctionneront en 
double. Rien n’est plus désastreux 
pour Hmage de marque que de voir 
des' utilisateurs ne plus recevoir de 
réponses è leurs questions au début 
du lancement du système automatisé. 
Avec les documentalistes seront 
analysées les difficultés d'utilisation, 
les erreurs et leurs origines (au 
niveau du thésaurus, de l'Indexation, 
de la saisie, de fa programmation—} 
et la qualité des répon se s fournies : 
les délais seront évaluée avec un 
échantillon d’utilisateurs. Cest è la 
fin d’une période de tests, de con- 
trôles, de modifications — ces der- 
nières étant d'autant plus faciles & 
faire, que _ le système est eouple, — 
que le système pourra voler de ses 
propres ailes. 


linguistiques,, les habitudes et les. 
traditions différentes freinent et par- 
fois condamnent les tentatives de 
travail en commun. 

Un dernier problème apparaît de 
plus en plus importent : le fossé 
qui se creuse entre les centres 
automatisés, prestigieux, comportant 
un personnel de haut niveau, rece- 
vant des crédits, et les Innombrables 
petits services manuels qui survi- 
vent dans des conditions déplorables 
au prix de l'effort de documenta- 
listes ‘Isolés. Plus proches des utili- 
sateurs, ce. petits services facilitent 
pourtant une communication & 
■'échelle humaine et jouent un rôle 
différent Connaissant bien leurs 
utilisateurs, ils peuvent souvent ser- 
vir d'intermédiaires entre ceux-ci et 
les grands centres automatisés. Le 
jour ' où l'accès eux documents ae 
fera uniquement par l'Intermédiaire 
d'écrans, 1 rôle important de facteur 
de communication que doit Jouer 
un service, de documentation disr 
paraîtra- D. D.-V. 

(1) Avec' un thésaurus les docu- 
mente sont décrite par des termes 
sélectionnée et normalisés. L’Indexa- 
tion en langage libre qui, malgré 
son nom, n'est pas si libre qu’on 
pourrait 1s croire, se fait en utili- 
sant les mots mêmes dn texte. 


(Suite de la page il J 

H ne seca pas le même al 
le centre peut utiliser un logiciel 
déjà existent ou s'il doit la créer 
en fonction de ses besoins, s'il & 
accès . ou noir & uzr ordinateur 
disponible, s'il reste Isolé ou sa 
raccroche à un réseau, s’il a le 
personnel compétent sur place 
ou sH doit le recruter, H est évi- 
dent que le coût des études est 
importent et que certaines tâc h es 
(comme l'analyse de documents) 
seront longtemps encore accom- 
plies par des documentalistes tra- 
vaillant Tnmnu ftiîgTWAnt. 

Le coût d’une recherche dimi- 
nue quand le nombre des de- 
mandes augmente car on certain 
nombre de frais Oses demeurent 
les mêmes. Plus un centre rece- 
vra de demandes et plus ZI aura 
de documents & traiter, pins D 
sera rentable de l’automatiser. 
C’est pourquoi les petits centres 
ont tout Intérêt â coopérer plutôt 
qu'à se créer un système Isolé. 
Des études ont prouv é qu’un sys- 
tème documentaire, automatisé; 
bien organisé, dans un service 
très abaisse nettement • le 

coût des recherches après ns cer- 
tain temps de ■ fonctionnement. 
Un rapport ftmêrtaain cite un 
centre où le coût de l'automati- 
sation au départ dépassait de 
19 % celui du système manuel 
(par recherche) alors qne par la 
suite les rapports s’inversaient 
(coût du système manuel supé- 
rieur -de 11 %). 

Le RNJJS.T. a tenté d'évaluer 
le coût d'une base de données. 
L’investissement, c’est-à-dire le 
coût de création, de la base; repré- 
sente environ 0,7 F par référence 
stockée. Plus le volume de réfé- 
rences à traiter est importent, 
plus l’investissement devra être 
grand. 'T 


Le coût de est 

estimé- à 1 franc par référence. 
Pour une base d'un million de 
référ e nces, l'Investissement at- 
teindrait ainsi 0,7 million de 
francs. le coût de fonctionnement 
1 million de francs. Si l’heure 
d’utilisation, est vendue 300 francs 
(prix moyen actuel de la consul- 
tation de hases étrangères), U 
faut vendre plus de trois mille 
‘heures par an pour. rentabiliser la 
base, sans- amortir investisse- 
ment. Ces chiffres sont à inter- 
préter avec prudence, car ils re- 
présentent un coût moyen. Cha- 
que hase a ses caractéristiques 
et ses produits pro pr e s, et 
l'Organisation de coopération 
et de développement économi- 
que (O.CJDJB.) estime que le coût 
de l’indexation peut varier de un 
& trente, une étude est en cours 
sous l’égMe des Communautés 
européennes, pour estimer le coût 
de construction et d'exploitation 
des hases- de données en vue de 
normaliser les tarifications. 

Ces chiffres expliquent que 
l'installation d’une hase de don- 
nées se fait la plupart du temps 
en coopération et non pas dans 
un centre Isolé. SI le coût de tris 
investissements est évident, le bé- 
néfice l’est moins: 81 les organis- 
mes consacrent en moyenne 5 à 
10 % Ae leur budget à l' informa - 
Hni l «immpiit prouver qu'une 
information obtenue au bon mo- 

- ment a fait gagner de l’argent à 
une entreprise ? Comment calcu- 
ler le temis passé à se documen- 
ter par les membres dune orga- 
nisation qui n'a pas de service 
de documentation efficace ? Com- 
ment évaluer le coût du manque 
d'informations ? Ceci explique 
qu'en cas de crise, c’est souvent le 
service de documentation qui fait, 
le premier, les frais des restric- 

- ti op s b udgét aJi e g. - 


Quelques bases de données 


/ L n’çxfs £e pas de recense- 
ment complet .des systè- 
mes documentaires auto- 
matisés en Frgnce. Cependant, 
le BNJJS.T. a fait une éva- 
luation du marché français 
des bases de données (V gui 
1 serait compris entre 5000 et 
20000 heures dhctüisatkm de 
terminal pour l’armée. Pour 
sa part, V Agence spatiale eu- 
ropéenne (ES AJ estime le 
marché européen à 25 000 heu- 
res en 1976 (et 30 000 en 1977), 
le marché français représen- 
tant 20 % des utilisateurs -eu- 
ropéens. Çe chiffre est un mi- 
nantttn car ü est basé sur 
. Yutüisation de 27 terminaux 
pour TEurope a {ors qu'un- 
sondage du BJTJU.T. en avait 
compté 30 rien que pour la 
France en 1974. Le chiffre 
maximum a été relevé dans 
une étude établie pour la 
CJSJS. gui prévoit -200 000 re- 
cherches en Europe en 1976. 
On peut donc estimer à 
100 000 le nombre tPheures - 
d’utüisatkm de terminal en 
1976 en. Europe (une recher- 
- che dure en moyenne tout 
demi-heure ) et à 20000 heu- 
res en France. L’écart entre 
les Chiffres donnés . montre 
bien la difficulté de faire des 
estimations précises dans ce 
domaine. 

Des bases de données sont 
constituées en France mais ü 
est également possible d’uti- 
liser des bases étrangères . . 
Plusieurs organismes, essen- 
tiellement ’ américains, diffu- 
sent des bandes magnétiques 
de références et de résumés 
gui permettent aux services 
de documentation de porter 
leurs efforts sur la littérature 
non traitée (documents fran- 
çais et rapports internes par 
exemple). 

1 La liste des bases de don- 
■ nées montre gue Teffort porte 
surtout sur le domaine scien- 
tifigue et technique. Il existe 
aussi des systèmes automatisés 
dans quelques autres secteurs, 
par exemple le secteur juri- 
dique. 

I. Principales bases de don- 
nées françaises (avec nombre 
de références annuelles). Les 
bases de données privé es- ne 
tant pas répertoriées id. 

AGRICULTURE : Association 
pour la promotion des 
industries oltmentaltes 

(APRIAJ 

CANCEROLOGIE; : SABIR, de 
Gustave Roussy (environ 
20000 références). 

GENIE CIVIL-BATIMENT : 
ARIANE, du Centre d'assis- 
tance technique du bâtiment 
( CATED J. 

TEXTILE : TITUS, de YInsti- ' 
fut textile de France 
(25000 à 30000 références). 
MEDICAMENTS : banaues 
d’informations automatisées 
sur les médicaments à 


l'hôpital Necker. 
THERMODYNAMIQUE : 
Jhemodata, à Tuntoersité 
de-Grenoble. 


(1) Bue Os données : système 
documentaire permettant de re- 
trouver des réferences biblio- 
graphiques, alors que las 
banques de données permettent 
de ret ro u v er directement des 
tnfomutlans . et des ehttttM. . 


BASES DU CJTJta-': énergie, 
sciences de la Terre, nui- 
sances, sciences de Y infor- 
mation, biologie, ■ médecine, 
sciences humaines, etc. 

2. Quelques bases de don- 
nées étrangères. 
AEROSPATIALE : National 
Space Aeronantics Ond Space 
Administration — E.U. — 
(NASA) (plus de 50000 ré- 
férences). 

AGRICULTURE : CAIN, de 
la National - Agrtculîural 
Lfbrary, Etats-Unis (100000 
à 150000 références) ; 
AGRIS, de Ta Food and 
Agricuaunti Library ; — EU. 
CAB, des Commomoeaith 
Agrlcuttural Bureaux, Q.-B. 
( 100000 à 150 000 référen- 
ces) ; 

BIOLOGIE : Bioiogical 
Abstracts Previews de Biostcs 
(Biosciences Information 
Service of Bioiogical 
Abstracts — EU. (200 000 à 
3 50 000 références). 

. . CJBJLC. / Chemical Bioiogi- 
cal Activâtes) des Chemi- 
■ caL Abstracts Services, 

EU. — (environ 400000 

références). 

BREVETS : World Patent 
Index (WP J.) et Central 
Patent index (CJPJ.) de 
Denoent — GJ8. — 50000 
et 8 00 000 références. 

C H I A PE : Chemical Abstracts 
Condensais (CAjC.) des 
Chemical Abstracts Servi- 
ces — EU. — 350000 à 
40 0000 r éfére nces. 
ELECTRICITE : 1NSPEC, de 
rinstitutian of El&ctricdL 
Engbieers — GU. — entre 
50000 et 100000 références. 
COMPENDEX de l’Enginee- 
ring Index — EU. — entre 
50 000 et 100000 références. 
MEDECINE: MEDLARS (Me- 
dical Literature Analyses 
and Betrieval System), de 
la National Library of Me- 
£££*“, —.B-V- — environ 
200 000 références. 
NUCLEAIRE : Nuclear 
Science Abstracts (N.S.A.) 
de rsnergy Research and 
. Development Administra- 
■ lion — EU. — environ 
100000 références, 
international Nudear In- 
formation System (1NJJSJ, 

. de V International Atomic 
Energy Agency, 50000 ' à 
1000 00 références. 

PETROLE : API - üttéra- 
tere «f brevets. American 
Petroleum Institute — B.-U. 

30 00 0 à 25 000 références . 
RECHERCHE : Smithsonian 
Sciences Information ex- 
change (SE J JE.) — E.U. 
n JJ0 000 références cumulées. 
TECHNOL OGIE : Govem- 
ment Reports Annovnce- 
eemenîs (GJLA.), du Na - 
. Hanoi Technical infor- 
mation Service — EU. — 

100 000 références. 
SrtttsA Techtiûlogv Index 

“ — e nviron 

30 000 référencés. 

TERRE, ESPACE : GEOlOOir 
çal REference Füe (GEO. 
RBX), de V American Geo- 
logical Instituts — eu — 
40000 références. 
TRANSPORTS : Documen- 
tation internationale de re- 
cherche routière (DJJLRJ 

G. CJ3U. — 14000 réfé- 
rences, ■ 
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DE DONNÉES 


D EPUIS une dizaine d’années, 
les pays Industrialisés d’Eu- 
re p 0 et d 'Amérique consa- 
cre" 1 antre 1 et 4 »/« de leu* Imms- 
, tteaements totaux aux télécommuni- 
cations. Le pourcentage -des inves- 
tissements réservé è l'tniormatique 
est en général intérieur, et varie en- 
tre 1 Bt 3,5 Vfc II est Intéressant de 
comparer les efforts faits dans ces 
deux domaines avec une autre tonne 
de communication, le transport rou- 
tier. On constats alors que les in- 
vestissements consentis pour la 
■ construction et l'amélioration des 
routes «ont du môme ordre de gran- 
deur que ceux faits dans le sec- 
teur des télécommunications. 

L'homme contemporain cherche 
donc bien é satisfaire ses besoins 
de communications de deux laçons 
qui, sembla-t-il, sont poiir lui d’im- 
portance équivalente. Mais si la 
développement du trafic routier èe 
heurte à des limitations de nature 
. physique — encombrement des eois 
. tracés difficiles â déterminer en pays 
accidenté, embouteillages — celui des 
télécommunications n'en connaît pas, 
au moins sur le pian théorique. Les 
- bandes de fréquence utilisées en 
transmissions radioélectriques se 
saturent, mais la possibilité de poser 
des câbles ou des lignes spécialisées 
est en principe inimitée. Les servi- 
ces téléphoniques modifiés devraient 
donft dans l’avenir, se multiplier, et 
offrir la possibilité d’interroger des 
banques de données, des bureaux 


Jusquld, le terme réseau d’ordinateurs' 
désignait généralement tm système Infor- 
matique où de nombreux terminaux 
étaient reliés à une grosse machine. Cette 
«ramère accomplissait les calculs deman- 
des par les utilisateurs à l'aide des 
terminaux. 

Le mot réseau devrait en fait Être 
réservé uniquement & tm système où 
plusieurs machines sont reliées entre 

de renseignements, de faire appa- 
raître eur un écran une page do 
journal, des lettres transmises en 
fac-similé— Le téléphone muni d'un 
clavier devrait aussi permettre de 
Poser des questions à sa banque, & 
ta Sécurité sociale, de faire accom- 
plir un calcul, h un ordinateur au- 
quel li serait connecté, 

Jusqu'ici, quiconque avait besoin 
d'un ordinateur pour des tâches de 
gestion ou du calcul scientifique de- 
vait louer ou acheter une machine, 
ou s'adresser à une société de ser- 
vice. Pour l'svenlr. les Informaticiens 
songent 6 une formula nouvelle, cal- 
quée aur le service téléphonique : 
un utilisateur pourrait ee contenter 
de disposer d'un terminal qui serait 
relié à un réseau d'ordinateurs. 

Grâce è son terminal. U Introduit dans 
la machine les données nécessaires 
au calcul, mais, suivant la nature des 
travaux à exécuter, ce sera telle ou 
telle machine du réseau qui traitera 
les données. U ne posséderait ou ne 
louerait plus la machine, mais en 
partagerait les services avec d’au- 
tres utilisateurs. 


allés. L’utilisa te nr s'adresse alors au ré- 
seau et non plus & un ordinateur parti- 
culier. Les capacités de chaque wmiiin» 
sont à la disposition dé tous les utilisa- 
teurs du réseau. 

B existe dans -le monde quelques ré- 
seaux de ce type, dont les plus connus 
sont Arpanet et Tynmet aux Etats-Unis, 
et le réseau expérimental Cyclad.es en 
France. Cette année, les postes et télé- 


communications françaises ont pris la 
décision d'offrir à partir de 1978 les ser- 
vices d’un- réseau public d'ordinateurs, 
le réseau Transpac. Celui-ci va être pro- 
gressivement mis en place, et les P.T.T. 
loueront ensuite ses services comme on 
loue une ligne téléphonique. Mais les dif- 
ficultés de mise en œuvre de tels réseaux 
sont nombreuses, ce qui explique qu'ils 
ne se soient pas encore multipliés. 


TERMINAUX 


MÉMOIRES 


TERMINAUX 


AIGUILLAGE 



Gomme m réseau routier 


- Pour réaliser un tel réseau d’ordl- 
. na leurs, il faut donc -connecter des 

machines entre elles, .et gérer l'en- 
semble des Informations — données 
.ou résultats des calculs — qui transi-' 
tarent sur les lignes reliant les onfl- ' 
. nateura. -Chaque utilisateur, en effet, 

- gnore les demandes des autres 
clients du réseau, et ne sait pas si 

. e réseau est surchargé de travail, 
ju au contraire, travaille è bas ren- 
dement Ce quf l'intéressa est que les 
’ ""travaux qu'il a à faire Baient bien 
taite.' et que les résultats tm par- 
1 *«•' donnent avec un maximum de célè- 
lté. 

Un réseau d'ordinateurs est donc 
comparable dans son principe & un 
-éseau routier, oû U faut surveiller le 
rafle pour éviter les embouteillages 
3t les accidents, tel, ce sont les don- 


stôcker les données, et un aiguil- 
lage. Le nœud est l’équivalent d’un 
carrefour de routes; * 

Comme pour tout système 
complexe, les ingénieurs ont plusieurs 
solutions â leur disposition. Une pre- 
mière solution consista à confier ta 
gestion du réseau à un dispositif cen- 
tral qui. connaît en permanence Tétai 
des lignes, des nœuds, leur encom- 
brement. et décide quel chemin - 
doivent emprunter les données que 
vient d’introduire sur le réseau un 
nouvel utilisateur. C'est, un système 
centralisé. Mais fl faut alors que cha- 
que nœud communique régulièrement 
au dispositif central des- informations 
sur la longueur des queues b son 
aiguillage, l'encombrement des lignes 
qui l'entourent La quantité d Infor- 


variantes : une combinaison de sys- 
tèmes centralisé et décentralisé, 
comme l'étudie LB.M., et qui tire 
parti des avantages des deux modes 
d'organisation ; un système cen- 
tralisé rigide où les voles 'sont assi- 
gnées cm fois pour toutes è cer- 
tains terminaux ou, au contraire, un 
système centralisé plus souple où 
r attribution des' voles varie' en fonc- 
tion de la - densité du trafic.. De 


manière générale, un système cen- 
tralisé est mieux adapté è un réseau 
où les flux de données sont assez 
constants at où le trafic est stable, 
tandis qu’un système décentralisé 
conviant bien è un réseau où les 
flux sont très variables, car fl 
e'a d a p t • plus rapidement aux 
changements. Arpanet est, aux Etats- 
Unis, un système décentralisé, alors 
que Tymnet est . centralisé. 


Transpac 


Transpac se heurtera aussi è une 
autre dffflculté : ta dhrerelté des ter- 
minaux et des ordinateurs qui feront 
partie du réseau, qui fonctionnent 
: généralement & des vitesses diffé- 
rentes et surtout qui utilisent des 
procédures de transmission diffé- 
rantes. fl faut donc interposer de 


nouveaux équipements eur le réseau 
pour permettra aux machines de 
fonctionner ensemble, et ta program- 
mation des procédures d'utilisation 
du réseau déviant très compliqués. 

Comme dans tous les réseaux. 
Transpas décompose les données 
qui qlrculent sur les lignes en « pa- 


quets » de longueur donnée, cha- 
que paquet étant alors doté, 
comme une enveloppa de lettre, 
d'uns « adresse » qui Indique sa des- 
tination. Les paquets sent reçus aux 
nœuds du réseau et peuvent être' 
stockés dans des mémoires en atten- 
dant ta transmission si les lignes 
sont encombrées. Une fols les pa- 
quets arrivés è destination, ris sent 
réassemblés et l'information est 
reconstituée. Le réseau doit veiller 
è ce que ta reconstitution soit pos- 
sible, c'est-à-dire à ce qu'aucun 
paquet ne manqua 
fl doit aussi remettre dans l’ordre 
les paquets ' qui auraient pris des 
chemins différants et arriveraient 
dans le désordre. Transpac . pourra 
aussi transmettre de courts massages 
qui n'auront pas été tronçonnés en 
paquets (datagrammes). Le- délai de 


transmission avec stockage et trai- 
tement intermédiaire des paquets 
dans le nœud ne devrait pas dépas- 
ser 1JZ seconde. Le secret de l'Infor- 
mation doit aussi être préservé par 
des verrouillages appropriés dans 
les nœuds. 

L'utUiealeur pourra se raccorder 
à Transpac soit avec des lignes spé- 
cialisées, soit avec le réseau télé- 
rom ; maïs, comme pour le . télé- 
phonique ou télex. Lés P.T.T. n’ont 
pas encore donné d’indications pré- 
cises sur les tarifs qu'ils pratique- 
phone. U y aura une taxe de raccor- 
dement. un abonnement mensuel et 
une taxe qui ne dépendra pas, comme 
dans le cas du téléphone à longue 
distance, du temps de la commis 
nrcatJon, mais du volume des don- 
nées transmises. Le désir des P.T.T. 
est d'offrir, avec Transpac, un ser- 
vice public qui évite ta prolifération 
de réseaux privés, de grands orga- 
nismes bancaires par exemple, ou 
d’ED.F. ... et qui aide à ta normali- 
sation des procédures et des maté- 
riels. La meilleure arme est encore 
tarifaire : louer Ibs services de Trans- 
pae à un coût nettement inférieur é 
celui des lignes spécialisées néces- 
saires aux réseaux privés; Mais les 
P.T.T. doivent pour cela mettre en 
œuvre un reseau très coûteux en 
raison de ta non-compatlbliîté des 
matériels et des difficultés tech- 
niques à résoudre. Le prix du ser- 
vice facturé à l’utilisateur ne reflé- 
tera donc pas le coût de l’investis- 
sement initial 



® COMMUTATEURS 
«.AUTRES POINTS D’ACCÈS 

Le réseau Transpac en 1978. 


«ées quJ risquent de faire ta queue 
Jt de se trouver perdues. 

Le principe dé constitution d'un 
éseau eBt d'ailleurs calqué sur celui 
les réseaux de transport : tas don- 
ées des utilisateurs doivent pouvoir 
Ire transmises par deux ou plusieurs 
oies, ce qui suppose que deux onff- 
ateurs soient toujours reliés par 
eux ou plusieurs lignes, directe et 
tdlrecta Au croisement des chemine, 
ppelé nœud, se trouvent des commu- 
iteure, des mémoires capables .de 


mations alors échangées entre les 
nœuds et la dispositif centrai peut 
devenir Importante et accroître le 
délai de transmission des données, 
des calculs. La solution inverse 
constate à' réaliser un système décen- 
tralisé oû les données sont envoyées 
sur la réseau sans contrôle central ; 
ce sont les nœuds qui prennent alors 
les décisions de faire passer les don- 
nées par telle ou telle vola. 

Entre ces deux solutions extrêmes, 
on peut Imagjner foutes sortes de, 
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Cfest vrai, aucun contrat n'est 
étemel En tous cas, pas celui qui 
vous lait à votre copieur actuel, et 
dont vous vous êtes aujourd'hui 
lassé. 

H vous arrive de jeter un coup 
d’œil surTOcé 1700? C’est bien 
naturel. Après tout, peut-être est- 
ce là un parti qui vous conviendra 
mieux. Pour plusieurs raisons: 

D’abord parce que l’Océ 1700 
est très simple à utiliser. Qu’il est • 
rapide : 40 copies par minute, et 
toutes de qualité égale. Sobre : 
l’Océ 1700 n’a besoin ni de papier 
spécial ni d'entretien fréquent 

Economique, il risque donc de 
convenir à votre budget Enfin, 
parce qull est issu d'une entreprise 
internationale, experte en matière 
de copies, on peut même en 
conclure que l’Océ 1700 est un 
choix raisonnable. 

Eh attendant faites un nœud à 
votre mouchoir. Comme nous. Pour 
que, le joi# venu, vous n’oubliez 
pas de mettre fin à un contrat indê- 
siré. 

D’ici là, vous avez le temps de 
bien observer votre prochain 
Océ1700. ‘ 

Océ 1700 

un choix raisonnable; 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Racards encadrés" 2 coL et + 
fia ligne colonne] 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSmONSCOWSîC. 
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TELECOMMUNICAIIONS PARIS et PROVINCE , 
Les P.T.T. recrutent sus titres 

diplômés d'écoles iTingénieiirs 

<HX titulaires (Fime maîtrise d’infoxmatiqiie ou de télécommunications. 
Bout études et réalisations techniques, organisation, informa- 
tique, formation. 

Dans les services d’exploitation, de Direction, d’enseignement 

i«i g \ a nprf)PTy*hp6 

diplômés fftindes commepcîafes 

3ESCP — BEC JF — DEA ou DESS ( marketing } de Grenoble H., 
ou LICENCE de SCIENCES ECONOMIQUES +:ESCAE - ESSC 
Angers- EDHEC du Nord — IC Nancy — IEECS Strasbourg — ISG — 
ÏBP de Paris ( section économique et financière ). 

Pour études et actions commerciales. 

Dans les services (F exploitation et de Direction* 

ADRESSEZ VOTRE CANDIDATURE AVANT 
LE 30 SEPTEMBRE 1976 

Renseignements et inscriptions dans les Directions régionales des 

Télécommunications an chef- lien de résidence, À 


BRET1GNY-SU R-ORGE 9tm 
( 20.000 habit. - 30 km de Paris) 
C.EJ5.-C.E.T. recrute d'urgence ; 
PUERICULTRICE D£. 
pour poste d'adlolnte 
é la direction crèche. 
INFIRMIERE D.E. 
pour P.M.I. 

Adresser candidature avec C.V. 
à Monsieur le MAIRE 


INGENIEUR CIVIL 
po bt Direction de prg& 
en Arable Sâoudlte. Route, VRD. 
5 ans d'expérience minimum. 
Anglais obligatoire. 
Téléphone : (93) 58-22-53 


Garage Auto - Salnt-Ouen 
recherche 

TOU ER - PEINTRE 
Place stable - TéL : 254-11-33 


La SERVICE CENTRAL 
des APPROVISIONNEMENTS 
(Camp da Satory /Versâmes) 
recrute : 

REDACTEURS TECHNIQUES 
adlolnf* 

Spécialité : Mécanique 
ou Electricité électronique 
Salaire après examen profess. t 
USS F 

Se présenter ou téléphoner au : 
950-92-35 (Poste 87-16-72) 


Fondation Curie Institut Radium 
26, rue d'Ulm, 5*, cherche 

INFIRMIÈRES Di. 
DIËIËTiaEKNE 

Ecr. avec C.V. ou sa présenter 


Impt groupe assurances 
reaierche 

’ UN REDACTEUR 


sinistres matériel 
auto confirmé 

Ecrire avec C.V. n° 3J7I 
31. txt Bonne-Nouvelle, 
75002 PARIS, qui trans. 


LTJ> 


LEADERS SECTION 


' POUR POSTES STABLES 
DS IMPORTANTES SOaETES 

OPÉRATRICES 
82 CM EXPERIMENTEES 

SI posstote bilingue a ngl ais 
Pour Parts et bredteaa Ouest 

Tél. pr R.-V. M. GatattUer 
224-56-oa ou se pr ésente r 
48. me du Ranefagh, 16* 


C 11 COMTDfENTALE 
BBM 

recrute 

— Pour ré gi on parisienne 

— Pour i ‘ 


INSPECTEURS ■* 
TECHNIQUES 

Connaissances 
en téMvhtan-exIgées. 


Adresser C.V „ 

Service du personnel. . 
B.P. 110. 91302 MASSY. 
ou téléphoner au 920-84-72, 
poste 580 pour rendez-vous. 


Re cherche 
MAQUETTISTE 
expérimenté, homme ou femme. 
Mi-temps ou plein temps. 
Pour mise en pages 
- et exécution maquettes 
pour un iouraal de launes. 
Ecrire C.V. avec Photo, h 
SJLPv 43, rue de Dunkerque, 
75010 PARIS 
gui transmettra 


CENTRE CHIRURGICAL 
MARIE-CANNE LONG UE 
129, r. de Tolbiac (13*), cherche 
pour remplacement 5/4 mois : 
INFIRMIERE D.E. 
pour service consultation 
et endoscopie 40 h/ semaine. 
Week-end libre. Horaire : 

B h 30-17 h 15 ou 9 h-T7 h 45. 
Libre rapidement. Tétéph. pour 
RV : Survenante générale 
707-47-39 (Poste 394) 


r 


GROUPÉ BANCAIRE ET FINANCIER 
INTERNATIONAL 

ndbflrdbu pour m 

' DEPARTEMENT JURIDIQUE 

au Siège Social & Paris ~ 


A 


JURISTE 


pour renforcer l'équipe actuelle et iï Intégrer 
progres siv e me nt, dans le domaine du droit des 
atiyiaa tatema&Idnalea nota mment . - - 

Le poste exige : 

• une formation Juridique au ahttt dn 
doctorat ou de la licence ; 

a tme expérience cTtm an cm doux auprès 
de Juristes aux Bt&ta-Unia . on en 
Grand e-Bret agne ; 

• connaissance approfondie de l'anglais 
écrit et parlé. - 

Envoyer C-V„ lettre man et pDoto sous la réf. «G» 
A CREATIONS DAUPHINE - 4L ayenua do Erledland 
75008 PABTS, qui transmettre. 




J 




emploi/ régionaux 


Dans ta cadre du réSrutement sur titras 
organisé par l'administration des P>T»T« 
LA DIRECTION REGIONALE 
DES TELECOMMUNICATIONS . 
de Montpellier 

374* Allées Henri 11 de Montmorency 
34035 MONTPELLIER 


W 


recherche 


DffHjOnSS D’ECOLES 

(TUGBOEURS 

cf ESOP OU d'HEC-JF 

. OU. TITULAIRES " 

-«■ d’une maîtrise d'informatique ou de télécommu- 
nications, 

— d’un DEA ou DESS (marketing) da Grenoble II, 
— ou d'une licence de Sciences Economiques 
accompagnée d'un des titres délivré par les éco- 
les ou instituts ci-dessous : 

ESCAE, ESSC Angers. EDHEC du Nord, IC Nancy, 
IEECS Strasbourg, ISO, 1EP de Pans (Sectlon.éco- 
nom [que et financière). 

Pour études et réalisations techniques, organisation, 

actions commerciales. 

Dans les services d'exploitation ou de direction. 
ADRESSEZ VOTRE CANDIDATURE 
AVANT LE 30 SEPTEMBRE 1976 


m KCS 

^de r 


Renseignements et inscriptions dans les Directions 
Régionales des Télécommunications du_ Chef-lieu. 
' résidence. 


<mnm 

ÛMeigd’&rflefAû» 

xnna wwnmw importante Industrie de trans- 
formation dn bols leader de son marché est de 
la France 

Nous recherchons 

JEUNE CADRE 

pour assurer progressivement les fonctions de 

DIRECTEUR COMMERCIAL EXPORT 

en i directe avec la D.G.. 11 sera responsable 
du Twnritffting - de ranimation des ventes et de 
la distribution d'une gamme de produite Indus- 
trie 1s destinés principalement aux industries de 
l'ameublement. 

Une solide formation et expérience de la vente 
et do l'organisation commerciale sont exigées 
ainsi que la maîtrise des langues anglaise et 
allemande. 

Le poste Implique de nombreux déplacements et 
use résidence dans une ville de l'Est de la Praoce* 
Une rémunération de haut niveau est affectée 
à cette fonction selon les compétences acquises. 

Ecrire av. C.V. détaillé, p hoto et prétentions 3 : 

CABINET F. FEBRT. 

4 . bd L.-BanhOU, MflOO VAKDOSU VKE, 
que nous avons chargé de cette sélection. 
Réponse et discrétion assurées. Réfèr. : 543. 


ûtkuiÇd'&fiefùite* 


CONSEILS FISCAUX 

sent recherchés par Important Cabinet, pour Région 

CHAMPAGNE - NMD - NORMANDIE 
RHONE-ALPES et LE MANS 

— Sens des contacte humains. 

Goût du travail en équipe Indispensable. 

Situation rémunératrice, stable et d'avenir. 
DISCRETION ASSUREE. 

Ecrire n* 75.738, 

CONTE8SE Publicité. 20. av. Opéra, Farls-1». Q. tr. 


Organisme public d’aménagement 
dé la Région fiord 

- recherche pour sa division opérationnelle 

UN JURISTE 

Sa mission consistera à : 

— concevoir et nf&ttra en place les stme- 
tnrea da gesdon des quartlare nouveaux ; 

— authentifier les accorda pâmés avec lu 
cliente (actes de- vente, buaj ; 

— assurer une fonction de conseil juridique 
dans l'élaboration des contrate relevant 
de* la division , opérationnelle. 

Formation requise : 

— Formation supérieure Juridique' & domi- 
nante droit privé et ti possible droit 
commercial et formation complémentaire 
de g pdWa.Hmi. ' Mri n flm jg domaine de 
l'immobilier. 

Expérience requise de plusieurs années dans la 

profession : 

«-— ,vm«»u Juridique spécialisé 4IHW nmm n— 
tailler ; 

— organisme déménagement ; 

— Important Cabinet d' Administrateur de 
Biens; 

— Etude notariale. 

Faire parvenir les C.V. au n* 7.588 c le Monde > 

Publicité, 5, rue des Italiens - 75427 PARIS-S*. 


VILMORIN 

recherche dans le ca dre 

de ». Direction Agronomique et Approvisionnements 

ASSISTANT 

PRODUCTION AGRONOMIQUE 

Ce poste convien drait A candidat disposant d'une 
formation INGENZETTH en AGRONOLQS epéd&U- 
rttLon Horticole de préférence. 

Dtixne ex péri ence de 3 é 5 ans acquise soit coopé- 
ration te clinique, soit dans centres techniques, 
sait* dans sociétés produits phyto-sanltaires. 
CAPABLE : 

— Animer les réseaux inspecteurs de Cul- 
LLLro Rance et de leur apporter un 
soutien technique ; 

— assurer p ro gressivement une part Ins- 
pection culture & l’étranger; 

— lang ue an glaise indispensable. 

Résidence : AU GERS. 

Ecrire A VILMORIN - Service Recrutement 
49250 LA MBNXTKK. 


L1.U.T. ■ A > de Banux 
rech. pour psrti dp. aux ensefq. 
pendant heures ouvrables Ingé- 
nieurs et Cadres, non unlverslL 
en activité, dans disciplinas ; 
Mécan„ Electron.. ElecL. Chi- 
mie, Dess. IndusL, Anal., Tech_ 
etc. Exp. pâtag. si posa Tarif 
hcr. enselg. sup_ : théa 793 F 
prêt 39,64 F. SJ», h déb. L’heure 
ainsi rétrtb. ump. rensslg. pro- 
prement (fil et tâches «rm. y 
sffér. Adr. cwd, et C.V. avant 
le 10 octobre £ M. le Directeur 
I.U.TJt - 33400 
TALENCE CEDEX. 


Importante Société recherche 
Directeur régional, très forte 
personnalité pour- vente maté- 
riels de grande diffusion. Gras 
chiffre réalisable. Important sa- 
laire assuré, plan d'avenir. 
Ecr. Havas tTAngoulême n° 472. 


Université Sciences Montpellier 
cherche INGENIEUR pour 
poste d'Asslstanl Assodé de 
TECHNOLOC. ALIMENTAIRE 
.Possibilité préparation thèse 
Salaire 2 500 a 4000 F (0 à 6 a. 
d'expér. en Industrie aliment.]. 
TEL : (67) 63-33-97. 


mportante 

INGENIE 


Société recherche 
NGENIEUR D'AFFAIRES 
Farte personnalité ayant 
connaissances en thermique, 
ventilation «t traitement de 
surfaces. Références exig. 
Place d'avenir, bon salaire 
assuré à élém. dynamique. 
Ecr. avec C.V. à R. JORET 
27, rue Léonide-Lscrifix 
16000 ANGOULEME. 


MANOSQUE (Alpes -de -Haute 
Provence) cherche borne à tout 
faire A temps comploL 
Logée, nourrie, blanchie. 
Téléph. : (92) T2-10-27. 


BUREAU D'ETUDES 
ET MAITRISE D’ŒUVRE 

A Orléans 
recherche 

RESPONSABLE 
SfflVICE STRUCTURES 

Ingénieur grande écrie, X ans 
ifiSiim., angi. souhaité. Salaire 
fonction, expér. et réfén 
Téléph. (38) 63-20-80. 


Le Centre d'études techniques 
de l'équipement de l'Est 
rech. pr sa division «Tracés* 

IM INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

pour animer et coordonner un 
groupe de travail chargé des 
études tf environnement et de 
paysage liées é des aménagent, 
routiers ; 

— Suivi de la méthodologie ; 

— Elude de projet (Inventaire 
des contraintes et des servi- 
tudes. impact du proiet. In- 
tégration au paysage, ana- 
lyse multicrité re, choix). 

Adr. demandes avec référ. é 

C.5.T.E. DE L'EST, division 

Tracés, 6, place du RoMSeerge. 
57900 METZ. 

TèL H S 87) 30-14-61. peste 27. 


Société Américaine 
(Procès* InatrormimBariop 
rechercha 

INGÉNIEUR DE VENTE 

CE POÇTE DEMANDE : 

— formation : lycée et -collège technique ; 

— plusieurs années d’expérience de vente 
Ab* produits industriels; 

— connaissance suffisante de l’anglais : 

_ 2 J ftQS wi |î)|TT^nm 

— Situation Paris. 

A tm ingénieur responsable des ventes, possédant 
une excellente connaissance technique de base 
ainsi qu’une expérience suffisante en matière des 
instrumenta de mesure et de contrôle, on offre de 
bonnes p er spe ct ives de carrière, une rémunération 
à échelle moderne et les avantages sociaux. 

Lettres avec curriculum vltae complet as n* 6345. 
« LE MONDE » Publicité, 

5, rue des Italiens, 75437 PARIS. (9*), qui transm. 


IMPORTANTE SOCIETE 
COMMERCE CEREALES 


recherche 


GADRE 


pour commanda nsatfon et 
Gontacts sw. las foundsawrs . 
dans tous les domaines. 

B mois format, è Paris puis 
affectation en province. - 
Expér. souhaitée. Formation su- 
périeure. Disponible sans délai. 
Ecrira av. C.V_ m. 79350 8, 
BLED. TJ, m Létal, 94300 
VhMennes, qui transmettra. 


SM Transports rvctarriM 
INGENIEURS DIPLOMES 
grandes écoles, bonM expér. 

études et réalisations 
d'automatisations contrôles 
m sfguilsaflons . 
Contrats : 12 6 24 mob BRESIL. 
Envoyer C.V. et préL, b CLIP. 
196. bd Père Ire, 75017 PARIS 


Entreprise -BAL Paris- 17* ch. 

AIDE-COMPTABLE FM! 

TéL 380-50-16. 


CONTRASTE PUBLICITÉ 

rechercha 

JNE CHEF PUB SENIOR 

familiarisé avec les pr obl him 
de biens d'équipement - 
(TV, HI-FI, SPORTS LOISIRS). 

Ecrire avec C.V- photo 
47, r. de Varnaun. 73X0 PARIS. 


Petits Asence de PubticfM 
rac ner cha 

CHEF K PDWJOrt JUH108 

• 1 an d'expérience minlmten. 
G Méthode et esprit d'équipe. 
Adr. lettre manuscrite af C.V., a 
SEDIP, 193-197. nie Berg (12«) 


E.S.I. 

RECHERCHE 

DESSINATEURS 

E 1 et E 2 

Electricité ou Etecfnmkne 

PROJETEURS 

I «t 2 en mécanique générale. 
Se prés. : 152. Champ vE lystes. 
Parité* O* «.) - 2294641 ou 
94-ie, ou 34, rue Jean-Jaurte, 
CREIL - TELEPH. s 4SM9-60 


demandes 

d'emploi 


; • j|. - 2î « 

COMPTABLE CLASSE 11 

18 ans expérience comptabilité, 
dont 4 Meaarhn sera, du paraao. 


de préfér. « wv. du person 
procbé'hML est ou pr. gare de 
rEsL Ec.6JB9> e le Monde» P, 
5, r. des , ttettenx. JS& Perfa-9*. 
JJF . n dïjX-" W. 

GJE JL, opL aOndUv dv.ei^iol 


MU Rl- 


Pa ris ou provincB. Ecr. 

COURT M^TfL Grange-Rknade, 
«HOU CAGKES-SUR-MER. 


CADRE EDITHM 


T 


tmeoté 
trerëtl 

à dom. : tëciara, nw v réalla. 
Ecr. n* 50307 M. ^Rég l e P raisa, 
85 bis, roa R*«aatir. Peris^f. 


ARCHITECTE URBANISTE 
■ 80 ANS 

Dlpiflma srdiltv. doc to rat o*o- 
grapbl a - (tiurbrotene^ oombnc 
travx personnels, agir, variés 
notam. dans tourisme et hôtel- 
lerie, hab. collecL. ptenOtcetfpn 
urb. et rég. EttxL ttss proposa, 
stéx arcMttct . GÆ.P« b£T m 
agences Parts, banlieue. Libre 
immédlatem. M. ER EN. 4. nie 
Georges-Sorel, 92100 Boulogne. 


Ing- 45 a^ dlpl. iaE. «nator. 
psyeho, 2 a. U^JL. rech. posta 
resp- Ecr. 50.927 M, Régle-Pr. 
as Us, rue Réaumur, Paris-2*. 


J. F. BACH EU ERE. sér. réf, 
ch. manuscrit ou trav. Import, 
de dactylo è taira h domicile. 
Orthographe, frappe et misa 
page Impeccable. — 306-95-14. 


ETUDIANTE DE LOI, 21 BflS, 
très sérieuse, ayant expérience 
du travail avec las enfants, 
voudrait être au pair chez une 
famille agréable du début no- 
vembre Jusqu'à Janvier ou lé- 
vrier. — Ecrire à CH AND LE R, 
13 KhMsdauin Avenue, 
LONDON W. 13 (An g let er re). 


PAME très sérieuse (dnquaiv 
tahre) ch. place ag. de vente 
de préfér„ grande habitude du 
tétéph. et dés petites anno n ce s. 
Ecrire n* 206 M, Régie-Presse, 
TC b&, r. Réaumur, PartW, qJL 


Jeune temme 84 -ans, de. ifetî- 
sciai, lettres cherche parie, dans 
f *nse tanem ont temps plein OU 
partiel sur région parisienne. 
Ecr. n* 3ÆÜ, c te Monde» P* 
5. r. des tUtans, 75427 Parts-9*. 


CADRE ADN. FRANÇAIS 

Ayant expérience tmolantatior 
ri lancement UNITE TEXTILE 
EN FRANCHISE EN TUNISIE. 
Etudierai toutes propositions. 
Ecrira HAVAS 
. MARSEILLE, 93350. 


AGENT ÏECHNICG-CCIAl 

35 amb e.N.P, «pédailsta de 
la vente matériau pr bâtiment 
(second oeuvre), rech. pL stable 
PARIS et R. P. EST. Posslbll, 
déolaosments. Ecr. Tavemler, 
27, av. Tassigny. WCharenton. 


mmuitan 

HUIT ANS EXPERIENCE 
EH SOCIETE DE SERVICES 
ch. poste rég. Parts cm orMens. 
Ecr. n» 50335 M, Régie-Presse, 
bfsv rue Réaumur, Paris-2*. 



s,“ssrssitt&sr; 

ScÔEP, B.P. 358. Parls-13<. 



Jeûna cadre Ospoeartf-h LYON- ^ L«-c 
PART-DIEU de 80 m2 de bgrx \ 

neufs, enUéram. équipés, état. 

«te Pfopoa. Pty remgnsafa WU, Jiff 7 - 

(UffiCCnL Cll CB rt trWJHi» v - " 

T 4L * OS-J» 62-71-54. 


cours 
et leçons 


a priai votre weiah 
Solutions Personnalisées. Coun 
parttcuL ou nesta soupes. Ho- 
raires suup is s. Prof- ta langue 
maternelte 1 - Tfiéph. : 580-15-53 


MÀTU Rattrap. par prof. exp. 
™ tn *' Px modéré. T. 278-77-71 


J. F* te" Prix Consrivat, don. 
A domicile cran piano, 

236-02-79 


occasions 


" BEAUX LIVRES 
Achat cu i npunt à domicile 

toiSTSaut MBL 26-73 


autos-vente 


R 5 TL 74, Hanche, tatér. drao. 
35.000 km. Prix : 11.000 F. 
EMOUX. 93, av. Edouart-V al- 
lant, Boulogne (92). Te les soirs 
IB h 30. et sam» ou lires bur. : 
8254445 


1976 
Essence 
Aménagement. • 293-65-65. 


USD ROVER ^ 


MERCEDES 300 OIES. 

0 km. eutonwL T.O. éiectr. 
bl sache. Dhson. bnmédlaL 
- T6L 749-27-89 


locat.-autos 



.TOURISME 
RA»R5,R5TS,R14 t Rie- 
R12JD, CX, ex brgach 
CADILLAC 
CHEVROLET 

utilitaires 
R4F,Estafette,HY,J7 
HW, C35 grds volumes 
S 02, Bennes Hydr. 

‘ PJ_30^2,44,M3 
Remorques Porte-voIL 
Galeries.CouverturBS, 
Crochets» Remorques/ 
Hayo ns. Min icirs 


SS, 30 r. Emile Zola 
931 20 La Courneuve 

833, 38. 07 


Porte da Montreuil. 

858. 48. 60 





Offres 

de particuliers 


Part, b pari, van . _ . _ 

chêne, début 19* . sBcfe. Long. 
IJD m. lara. A59 al haur, 064 m 
Prix 1JM F. Ecrire M. MALIN. 1 
résUena < VahFleuf », bStL 32 
appartement 252, 5* fieae. 7, r. 
Ataxandre-Blckait, 77500 Chelles. 


Péri, vd lit anglais b 
(MAPLE) acakxi massif, part, 
état. 371-4B-2S, après 18 h. 


Part, vds meubles pr Hi-Fi- TV- 
Uni. marqua Griftoiv ecelau 
dair, stvte Louis XVL Prix h 
dfib. T. 974-8474. met. ou soir. 


EXCEPTIONNEL »£ 

LUX. MANTEAU (MB porté) 

LOUP DE SIBERIE 

Magnifique alliance or 
ET DIAMANTS, erigtaata. 
Ouvragés h CagcteK, 

Px très infères. TéL 033-39-85. 

Animaux 


t. vd maan. cMota dagues 
aHemand bleu, exceL orig. Adr. 
Nouveau, 26. résidence « La 
Taratres », 92500 RadLMalmalsen 


Artisans 


Artisan sculpteur sur bois. 
Travaux resta u ration, meubles 
style, agencement magasin, etc. 
Ecr. NB L342 « te Monta » Pub. 
5, r. de» Italiens, 75427 Partes*. 


ENTREPRISE NETTOYAGE 
En&vemeat de gravols, 
débarras, assainissement 
tous locaux, caves, sous-sols, 
parking, usines, blanchiment. 
106, rue Ménlimontant, Paris-20». 
Tél. : 36649-41. 


P0EE5 A MAZOUT^ 

Entreprise ta nettoyage af 
entretten service spécialisé 
(petites réparations). 
1Ü, rue Ménllmantent, 
75020 Paris. TéL s 346BM1. 


ARTISAN PARIS 

PROPOSE TRAl^roMMTION 

MAGASINS, BUREAUX. 
Manoiserie, éted„ samnrie, 
m açonn e » ie, carrelage, varerie. 
TEL. : 278-52-01, matin. 

Beauté 


FEMME. VOTRE CORPS 

Offinezplul force, ssupieeæe» beauté 
TROUVEZ L'EQUILIBRE nar 
L'EXERCICE. T6L 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS et BAGUES 
ROMANTIQUES M CtmblSsi 
CHEZ GILLET, 19, rue 
d'Arcole, Parts-4*. 033-0083. 

Collections . 


Rech POUPEES TETE 

DNMTI sp,ra - 7. nie 
rynut. tf-AhhevUie-im 
TA. : 878-23-56. 

Décoration 


DECOR MURAL - 548-36-41. 
Magasin, 87, rua du awrehe- 
WÂ, Paris-#». Pose tentures 
murales, tissus fournis, sélection 
parisienne é partir de 45 F te m* 
mo q uettes - rliteauiL 


POUR TOUS VOS TRAVAUX 
d'aménagement Intérieur, 
eppt^ bureau, ste, Una mute 
dreprise 8 votre 4hnWh n 
TRAVAIL RAPIDE. 26640-56. 


Toile de Un - moltetea .+ 
galon 35 F le m* posa 
comprise - " rideaux, rnore 
et fous travaux aebihire 
devis gratuit. Décoration - 
ConsriT E.D.P. TéL 5804691. 


Enseignes, gravure, signalisatloa 
ENSIGNAL, 18, av. Philipge- 
. Aopuste-Ilc. 16-51-00. 


Notre Un en 2^0 m mec 
mofleton ri galon : 35 F le us 
H. T. Tél. : an 3-2369.- 

Enfants - Loisirs 


Ds gd atolTar fous les me rcra d l a 
pour entants ta 4 8 lo ans, 
cours ta peinture, expression 

libre, rotin, poterie. 

Pour tous rens. ML : 293-32-84. 


Cours 


ATEUER D'ART DRAMATIQUE 
DtstfMFComtnunlcattai ■ 
ani mé pa r le metteur en scène 
C STENGEL. Rens.- 958-49-03. 


Cotas yoga physique et 
psychique. Coor» d'art, esprit 
Zen. T6L : 22B-2V80. 


APPRENDRE L'AMERICAIN 

A L'AMEJt ICAN C ENTER, 
261, bd Raspan, Perle-14s. 
TéL : 633-67-28. 

COURS SOIR "- CONVERSAT. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES 
Début Nomrife session s 11 oct. 

Jeux - Prototypes 


XXANG-QI 
Echecs chinois b l 
centra 80 F. Impensé radical. 
1, rue Médldo, 

79006 PARIS. - 


Lipres 


ACHAT Livre* domicile. 
Romane, histoire, ««ui«- 

Ubrairie Bugnard, 29, me 
Dvrantin. Tél. -: 076-41-25. 


Maisons 


de retraite 


10 KM PONT DE ST-CLOUD 
Maison médicale spécialisée, 
reçoit grabataires. Incontinents, 
séniles, surveillance médicale 

JOUR ET NUIT. 

9044-21 OU 969-45-45: 


Le mercredi et Te vendredi nos Zee&esra t r o u vero n t 
sous ce titre ime nouvelle rabrùjve dans b* 
seront regroupées des offres et des demandes 
diverses de partlaUUen (ùbfett et meubla d'occa- 
sion. livres, instrumenta ce musique, bateaux, eu.) 
eten que des propositions d'entreprises de services 
( artisans, dépannages. Interprètes, laattüms, e tej. 
Les annonces peuvent être adressées sot par 
cpvrtle r an journal, jo tt per téléphone an 233-4&1, 
postes 39e et 35C" 


Moquette 


Mot Hé pr ix sur 10.000 ai* 
moquette grande largeur 
I kF-, b ur^ hfitaL etc.), toutes 
qorillte. 75749-18, 10 h. b 19 h. 
sauf dimanche et lundi matin. 


Spécialités 


régionales 

(vins) 



. M'attendez pas les Fêtes 
ta fia (t'aimée ! Direct, du pro- 
ducteur, vin blanc ta Montions 
(A.C.), sec, 1/2 sec. moedeux, 
champagnisé, brut et 1/2 s. exp. 
12 OU 25 bout. A. CHAPEAU, 
H asseau, 37270 Monflouls. 


DN Vffl DE PAYS 
De la Dnmriélé! 
h wae es en bedeffla ! 
CAVE COOPtetUVE 
IABAÏÏIDE ■ TABN 

DEPOT PARIS# 3, rue Leblanc, 
75015. Prés gare ta Grenelle. ■ 
T«.j 82WP-77. - 

Tableaux 


Part, a part, très beaux 
tableaux Glacemo De Pose. 
T« manière. Prix Intéressant. 
Tél. : 783-62-19, après 20 II 


Vacances- 


Tourisme" 


Loisirs 


HOTEL" NN 
HELVETIQUE, 47, rue de 
fflWeMflfrPoSteT 06000 NICE-' . 
Centre vtlte, ta. U m) 80-1*55- 
Chambres climatisées, rgdie, 

TV couleur, salle bains, chambra 
1 pars. 72 F, petit déj e u ner, 
taxe comprise. Réduction 5 « : 
sur présentation du tournai. 


Yachting 


V. voûter TRAPPEftr 1974, ' 
tM m, cocue pi«st w amén. bot 
. pont tadb SV 34 «A 
T6L : 92S-15-28. 




i 


i 
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OFFRES DEMPLOI 
"Placards encadrés" 2 coL et + 
(la ligne colonne} 

demandes D'emploi 

CAPITAUX, ou 

PROPOSITIONS comærg, 


Jfe üfriUÇ, 

40.00 iJÈj’TO 

42.00 48,04 

0,00 10^33* 

70fl0 61,73 


Annonces cuises 


L'IMMOBILIER 
"Placards encadrés". 
Double insertion 
"Placards encadrés" 

L’AGEM3A DU MOîÆ£ 


1 immobilier 


REPRODUCTION INTERDIT* 


appartements vente 


moniparnasse *!*-■■ 


constructions neuves 


constructions neuves 


locations non meublées 

Offre 




' PRES CENTRE POMPIDOU 
' ». Ce bains. 

_■ Z1S-W0 F 325-0-77 

IXV RUE DU DELTA 
M;*- Piwlmllé Gara da Nord 

- 1 Studio jamais habité, 7* étage, 
sur lardfn, balcon. 

Prix i»jOOO F 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Fnedlaqd. 22543-69 

MONTMARTRE. Je vds vüeüiir 
Paris, stud. F ét*. asc, Mal nf. 
M» kltdv, s. de bains, cfcauff. 
92.000 F. TH. le matin 747-95-Æ9 
VOLTAIRE. Je VUS dS Irnm. 
rénové gd stud, en U, uvu dble 
s/terrasse, culs, équipé «. bns. 
jrtawrt. til. cave. Px 140JOO F 
Tel, le matin 7*7-95-29 

btofc, XX-, MENILMONTANT 

■ ]7,N Neuf studette, 5 » Mage. 

Prix 90.000 F. 

. .T^ .IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. sas -9S*«9 

W, Part, vd 2 Pces, culs, salie 
d'eau, w.-c, ref. neuf. Prix 
intéressant. Au- S'absL 
Tél* 208.31-tt apres la heures 

; 49. SUE DE COUBCEUES 

■ ■ . . Imm* ancien excellent stands. 

230 oo*. Grande rôcapt. + 
1,,^ N chbres, 2 bns*, cuisine, 

3 chbres serv. P* Intéressant. 

• *S EXCLUSIVITE. Sur pleST^ 

■ . SAMEDI 2S da 14 b. ft lé Sl JB. 

FRANK ARTHUR - 

. CfEUH MARAIS 

■RE Propriétaire vd duplex 75 m 1 
av. terres» entrèrent, restauré. 
“ ■CD-SM F. ■ 770-40*30. 


ËfitÉl 


15-18 tu, 3* ét_ M, r. 


SOLFERWO 


,rn m. PIERRE TAILLE - 4- M. 
ASCENSEUR - SUR RUE 

GRAND 4 PIECES 

+ CHAMBRE DE SERVICE 
RENOVER 

AFF *”»£ exceptionnelle 

PRK : 595.000 F 

SamadL lundi, * M II âiî A, 


i“ il a w n„ 

10. RUE DE ALLECHASSE 

IM l EUS «I 72X41*28. 



GOBEUNS W 

2 P, ni te, w-c, bns, chauffe 
«nL* téL Peinture à refaire. 
Prix î 165J00 F. * 5*0-70-98. 




1 ir 
RUE DE CHEROY 

■DANS PETITE 
RESIDENCE LUXUEUSE 

Qtwldues 2 pièces sur jardin, 
3 et 4 pièces, terrassa. 
Livraison début 1977. 

Prix termes non révisables. 

Renseignements et vente : 
appartement témoin sur place, 
rue Beudant, tous les après-midi 
sauf dimanche, ou téléphoner s 
GEFIC - A LM. 98-98, 

nocADBO ‘5LSST 

7 n IDEAL MEDECIN - 
, " . AVOCAT. - JBBR ] 
SEGONDI S JL ■ B74-QS-45 

W e près MUETTE, dans belle 
tmm. d'angle, 3* étage 
Gd fi p. principe tt effc 210 m2, 
2 c libres de serv. EXCELLENT 
ETAT. Vend. 14 h 30- 17 h 20 : 
2, AV. DU COLONEL- BON N ET. 

16 e EXCEPTIONNEL 

JAMAIS HABITE 
8* ET DERNIER ETAGE 

LIV. + 2 CHBRES + BUR. 

cuisine, bains, W.-C*. chauffage, 
moquette - S/2 GRANDES 
TERRASSES PLAIN-PIED 

PRIX 825.500 F 

S/place vendredi, 14 h A un: 
«r rue F EU Cl EH- DAVID 
«J- ou 72346*85 


mm 


2/3 PIECES 
caractère, col», équipée, bain», 
wc, TEL Parle. Prix 340.000 F. 
Voir vendredi, samedi, 14-19 h : 
W, RUE DU TEMPLE 


44a Beau 2 pièces, 1" étage 
1 1 Dans Immeuble ravalé 
tt coufL soML Prix Méreraant. 
Long crédit p os sible. 

TéL 628-5549. 


VERTE DIRECTE 

_ PAR ENTREPRISE 
STUDIOS A COURBEVOIE 
_. alric 12, rte de Cbrbeli, 
Msgjgjjdjw^jUb. 016-02-73 


NEUILLY 17 

habitez Neuilly... 
Paris à votre porte 


Trois petits immeubles revêtus de pierre 
33-41, av. de ia Porte de Viiliers à Neuilly 
du studio au 6 pièces. Livraison dans 1 an. 
Prix fermes et définitifs dès réservation. 
Bureau de vente et appartement décoré surplace. 

■TéL : 757.59.47 tous les jours sauf Mardi 
et Mercredi de 10 h 30 à 13 h et de 14 h 30 à 19 h. 


| Je désire recevoir sans engagement de ma part I 
. votre documentation sur votre construction jsIeuIHy 17 .- . 


EXCEPTIONNEL A LOUER 

DANS IMMEUBLE NEUF JAMAIS OCCUPÉ 
GRAND STANDING - JARDIN - MOQUETTES 
VRAIES CUISMES ÉQUIPÉES: PLAQUES • 
CHAUFFANTES - FOUR - REFRIGERATEUR 
PLACARDS - SALLES DE BAINS - VOLETS ROULANTS 

10 RUE LOUIS BLANC- PARIS 10* 

50 m du métro Colonel Fabien 
métra : tfgnes 4/2/7 - autobus : lignes 75/46/26 



/\ 1 b parut aetsQOFphia charges 

yTv | cave -parking: 100 FAnoIs 

| 2 mois do caution 

/ Sïreaude location 

/rr/^^(M) ouvsrtsurfMacedeiOhâlBh 
/ '■/ \ XV saut dimanche. 


PARMENTIER - Neuf OPffiA 'SSTSSr S°^,& 

L>v„ 3 ch., culs., S. de bains, comm. 3J0Ü F + dt. 526*5840. 
tt cft- 7 e étape, asc 2S» F. 

CEN. 23*25 - 22MWO, 


BUTTE-MONTMARTRE 

Dans très luxueux Inwn. refait 
neuf. Jamais habité, STUDIOS 
29 et 34 m2* Apartlr de 
950 F mensuel. ■ ETUDE 
■ DELCASSE - 7284543. 


meublées 



Rrm 


H:i I 

SSwSSSiB 

Vu ? | jTl fé TTptTrTi 1 i f Y i Ji [Tï i 




PART, cherche 3/4 PIECES, du 
1>r au 6* a mit. Px max. 1JD0 F. 
TéL : 797*5340 après 18 heures. 


7* LATOUR-MAUBOURG 
Petit STUDIO, r.-dpc* bloc P tint» che rche nout CADRES 

«fe arsvft&w sanawÊ^wsE 


L'Université Pa r ts-V a I-de-Ma me 
rach. pour ses étudiants (tes) 
des studios, petits appartements, 
chambras, etc., chez particuliers 
principalement dans ia Val-de- 
Marne. Téiéph. Service vie de 
l'Etudiant : 899-28-99, p. 341, 342. 


commerce 


HNfTQUY-AUX-fiOSES 

Imm. récent stand. Prex. Métro. 
Beau 5 pces, W m2, 2 -loggias, 
parie, ss-xri, cave, vus dégagés. 
Prix 380,000 F. - «MMfi. 

91 Part, vend F-3, esp. verts, 
17* GARE DE LYON. 

Prix 117.000 F + 23JB0 Crédit 
Foncier 15 X Tél. 922-58*66. 


T? - T ' -E J - t '. nl *•" 








wmmm 

I pPm§ B 


appartenu. 

achat 


- Société redL AP PTS standing 
11', 12», 20*. TéL 3*3-62-14, ou 
écr. G.I.E.R.I., 7, av. Ph.-Auguste 


Recherche Parte 15* - 7* arrête, 
pr bous clients, Appts tta sort, 
et Immeubles. PAiEM. COM PT. 
Ecr. Je» FEUILLADE, 5, me 
A.-BarthoKtl, 15». T&L. DMH7. 


fïïïïiïïîTTïïiTiTïi 


Vue splendide* Séjour, 3 chhres. 
Gerege. - TéL 205-70*73. . . 


15», SAINT-CHARLES 
Peut Immeuble pierre de teille 
reste 2 stwL, un 2 P. et parkas 
flvr. ImmédlatemenL Sur place, 
66, rue des Entrepreneurs, ip, 
les Jeudi, vendredi, samedi, di- 
manche, de 14 h. fc 19 h. 

346-71*06 - SIMEF 


R- DE L'ANCIEHNE-COMEDIE 
GD SEJ, CHBRES, OD CFT, 
TW. Soîdl. calma. ODE. 95-10 


Part 15, rue St -Jacques 
Joli stud. colombage, cheminée 
pta culs, dette, w.-c., vis. jeudi, 
vend. 14 à 19 h. TèL 907-61-38 


PTE VERSAILLE 
direct- bel appt 2 P. grande 
cbte^ v< hl, sel. d'eau, chautf. 
sur rue Imm. Pierre de unie. 
Vte. vendredi et samedi de, 15 A 
19 h. : L rue LEFEBVRE 05*1 



Bi 


aapya ii 


941, rue du Télégraphe 

IDEAL PLACEMENT 
. HABITABLES IMMEDIATEM. 
v - 2 PIECES î 208.000 F 
3 PIECES : 3I5J80 F 
PRIX .FERME Hn révisable 
Pet Immeuble .pierre de taJUe 
Confort Mal flectrioee 

Aspariement-témoln s/placa tous 
les tours, de 11 h à 18 h, ou 

GECOM - 747-59-58 


NEUILLY 

65, boulevard du Château 

RË BEIUX 5 WfCB 

TRES GRAND STANDING 
. -Chambre do servie* 

Tons lot ire (te 14 h. 30 6 18 Jt 


FX FERMES ET DEFINITIFS 
. R. DOUX - TH. 553-16-62 



I échanges I 


H ma d*aff. étranger désire éch. 
APPI en Emmne contre Appt 
bien situé à Paris. 

Ecr. n* 63(6, « ia Monda » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-*» 


Artiste cherche atelier avec 
losement, Paris, pour 8 mob. 
Echange possible avec vaste 
atelier New-York comprenant : 
logement et menuiserie complète. 
TéL : 277-15-12 (10 h è 19 W 


- A-VENDRE OU A LOUER 

(libre de sotte) 

5 000 mZ Bureaux et Ateliers 

Immeuble Indépendant angla aux deux rues 

LEVALLOIS (proximité périphérique^ 

SJMO ad aor 3 niveaux pins cour Intérieure. 
Emplacement de premier ordre bien desservi par 
transporta publics. Aménagements soignés (clbna- 
fHpftimw, cloisonnement, tfliphmwi multilignes. 
IntarcommnnJraitlons. restaurant d'entreprise, etc.). 
Très bon état général. Charges réduites. 

Téiéph. pour rendez-vous (32) 39-18-62, poste 163. 


fonds de 
commerce 


PARIS - A céder SA Ri. 

Vente matériel jardin et plai- 
sance, 450 m2, en beU. 
TRES BIEN SITUE 
450.000 F + SWCk 
Ecr. no T 093243 M Régie-Presse 
85 Ms, r. Réaumur, Paris*. 


DCfll FONDS de COMMERCE 
KCU1. 834-09-24 • 522-22-00 


6* RUE JACOB - IMM. XVIk 
240 m2 sur 3 niveaux dont 1 
boutique et -1 epwrter n . Pnrko. 
Prix «lavé justifié - 874-7847 


9D6E4 - FRANCE 

cherche sur 

PARIS ET BANLIEUE ' 


pavillons 





URGENT catne^départ 

ECOLE COMMERQAJLE 
PRIVEE - Centre LYON. 

Prix sacrifié. 

TéL (78) 28-60-94 Lyon. 


7 pléoas. 215 m“ dont1S3 habitables. TterraM 
de 600 è 900' nrT Confort total éVecbïque. 

Livres entièrement terminée. Prestations 
luxueuses. Grand séjour -sans à mangea 5 

- chambrea. 2 sales de oahiA Irais dsdouchs. 

- Garage 2 voitures. 

Autoroute Perte-Chartres à 2 km (Forte tTOr*. 
léans stPoRt de Sèvres). 

LES NOUVEAUJCOONSTHUCTHJRS 

Prix fermes et défMIlte. Livraison JanviarlS 77. 

4-maisana modèles ouvertea tous les jorê& de 10 h à IBh. 

Champfart, 78730 Roehefort MYVeanm.TéL4BL32L87 
- ~Aooè» ( Autoroute PirlteChsrires (mte MnhiU. 


hJ' avi n 


Ecr- 70 Us, nu BouBfll 
69006 LYON 


HOTEL PARTICULIER 

A NEUILLY-SUR-SEINE 
Bail commercial mixte è céder 
dont 300 m2 commercial, 100 m2 
habilathin, très beau sous-sol 
BIEN SITUE 

SUR GRANDE AVENUE 

Favorable pr BURX, BANQUE, 
AMBASSADE ou CONSULAT. 
TéL 624-71-04. ' 


I Boutiques j|HôteI^articJ 


CŒUR MONTPARNASSE 
EXCLUSIF, i) Belle bout avec 
réserve, tous commerces. Très 
passant. Px de enstan 220.000 P. 
2) Petite bout. + s/ sol, ts com- 
merças. Px g««- 75X00. 32648-94 


I immeubles I 


MU» Ccfaux et RAPPORT 10 % 
Barde a ux, r. piétonne. 670.000 F. 
TéL : 5652-17*28, soir apr. U h 


Lux. Immeuble neuf 
25 -nais + nsduote, comm. 

240 m2 près Porte Louise 
(Bruxelles). Rapport assuré : 8 
è 10 %. sfl.ooaooo P. 

TéL : 537-90-64* Bruxelles 


4/e Important HUN parttcsL 
IV av. graotl Jardin mitoyen 
d'un asm grand Jante. Ecrire 
service no 91, Boite Postale 
Mr da Mazat 186-75062 Paris 
Cedex SL qui tr an sm e tt r a . 



25 KM AUTOROUTE SUD 
MAISON CAMPAGNE entOretn. 
resL SM* 40 mZ: Pootr u chcm^ 
ciiisv 3 cfu bns, wc, ch. esntr. 
J dln. PX 320J00 F è déb. cofir. 
% av. TWsrs. Msltm - 4X7-8M1 


(20 km Orléans) 

Ravissant petit chétaeu XV* s^. 
état Impeccable dans un- ma- 
gnifique parc de 25 ha t r i v er sé 
par rivière sur 600 m, étang 
1-5 ha. arbres séculaires, 
dtapana, vastes commuas: 
Px 2200600 F* T; (38) 050858. 



JOINVILLE 

PAVILLON M PIECES, culs^ 
garage, asc*, ch. centr. Jardi- 
net: FX 147JHQ F, crédit U %. 
POU PAR D, 95 bte, avenue de 
la RépuMiqaeÿ è CHAMPIGNY. 
706-07-16 - 705-27-42. 

MALESHERBES, 45 min. Parte, 
par A-6 Individuel 1973, 5 piè- 
ces 104 m= habit.. Jardin, gar„ 
161.000 F + 29.000 CF. 

Tél. (38) 03-90*38. 

REG. ENGHiEN. PAV. nf, &sol 
av. gar^ llvg 40 “ s , 3 chhres, 
terrain 460 «* - 243-88-46, 

MAISONS- ALFORT 

Prés gare, marché, écoles, 
BEAU PAV. brhi. apparentes, 

5 0,'cutev sal. de bains, cab. 
tolU w.-c. buander. sous-sol. 
Jardinet et courette, téiéph., 
chauf. centr., rue calme, plein 
Sud. Px total 270.000 P. Vis. sur 
place sam. et dlm^ 10 è 19 h. : 
U bis, rue de Louvain 
SODIM ; 343-48-19 et 49-0L 

PARC MAISONS-LAFFITTE 
Coquet pavin., cuisine équipée, 
séjour, 2 chambres, 2 s. de 
bs, nr*, cave, jardin 310 
CALME. Px 460000 F. Vis. sur 
pi, samedi 25/9 06 h. A 19 h.). 
TeL pour mteWB 978-79-79. 
COYE- LA- FORET. Fav. anL ref. 
nf, comp. saL, s. A m„ culs. 

4 chb.. s. bs. catfe ML ss-sal, 
ch. amL, tél-, Jdln (Tamém. 
500 ■«. Px 350J00 F. 457*30-98. 

CHH1ES Et-nK 

5 Ch bras, bureau, 2 s. bs, w-c, 
s. da Jeux, grec, gar^ buandar. 
Jardin agrément. 375.000, avec 
75JWL - ACC, 56. av. Résistance, 
tilépbQne ; 957-28*20 CHELLES. 

ENGHIEN PR. GARE. 4 pces, ' 
cuisine, bains, chauffage cemr v 
dépendances, jardin 550 — Prix 
8S8J00D F. PERARD, 9894842. 
CHANTILLY - Jolie maison, 
vaste s6J_ 4 etibres, tout conn, 
gar M lairdhi 5SQ - waa 
5AHVT-A6AURILA VAREHNE 
5/1.120 “. Pav. 7 p. principales 
-I- pav. 3 pces. Jetas, Prix : 
571000 F. Preprtét ; 604-1723. 
LE PERREUX-eJHARNE. Part, 
vd belle mateau s/Jordirart. eut, 
sé]„ salon; terr^ 3 chbr v bur. 
^XencL. culs, .coin repas, s. Jeu, 
s. bs, 2 wc, ch. mazout, soleil. 
Prix 475.000 F - 871-2346. 


Voir ht suite . 
de notre immobilier 
en page 38 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et +. 
(la ligne colonne) 

DEMANDES Cf EMPLOI 
'CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERCL 


Il Sou il IracTJL 

40.00 ' 46,70 

42.00 4W 

9,00 10,33 

70.00 


Annonces cuuf&f 


LBÜMOBUER . 

"Placards encadrés*. 
Bntia burthm 
"Plaçante encadrés’’ 

L’AGBéDA DU MONDE 


sas "s» 

34.00 39,70 

30.00 44^7 

40.00 «,70. 

28,00' 32,69 


£ * immobilier 


RKFROOVCnON DffB&Rt 


terrains 


terrains 


propriétés 


propriétés 


comte» 

Propriétaire vend quartier rést- 
d entier VILLA 6 pièces, sous- 
sol garage, tout confort, hHéph. 
350X00 F. Samedi, 11 lk A 17 lu, 
9, av. MaréchakFoch. 7834343. 

s^^twikom 

Maison neuve, arch i tec t ure tris 
originale, envir. 240 m2 utiles, 
jarsjfa, i séj. 43 m2, Z bains. 
Prix 7S0.0C0 F. VIS. S/fH., 46, r. 
du Progrts, sam-rdlm., 15-19 h. 
Tèl. 631-1 VIS. 

MMLY-1M0I 

prés FORET 

Ravissante chaumière 1975 
sur 910 m2, séjour 50 ma, culs, 
équipée, 3a S chbr, 2 bs, swrt 
gar. 2 voitures. 860X00 F. 
TEL. 958-33-45. 

A S»r ,r FORET DE 
. FONÎAJHffiLEAU 

Maisons de grand standing 
sur grands terrains boisés de 

440.000 6 600X00 F. 
Domaine du Bols de la Garenne 
ACH ERES-LA-FOR ET 
Autoroute du Sud, sortie U R Y. 

Visite da la maison témoin 
les vendredi, samedi, dimanche, 
hindi, de 10 h a 19 h. 
538-68-73 et «4-30-36. 
ETANG- LA- VILLE. VHla neuve, 
standing plerra, ardoise, récepL, 

47 dP 4- 4 chfares, 2 bains, cuis, 
équipée, sous-sol 3 voIL . parc ‘ 
1.037 >*, 760.000 F. . 027-57-40. 
78- ELAN COU RT. Partie, vend 
lux. villa mod, 5 pces, terrain ‘ 
quart, sup., ttes facile 
330X00 F. Tél. 538-27-55 H. B. 

MONTGËRON - Prés lycée. 
Splendide villa meulière, ifvlrvg i 
double, 7 chbres, terrasse, 2 s. < 
de bs, gar., 1.000 terrain, i 

760.000 F - Téiépb. ? 3M434?1 ; 
SAINT-NOM-LA-BRETECHE 

Constr. moderne, 120 «b habita- 
bles, séj. avec- cheminée 26 m 9 , 

4 chb., s. d'eau, s. bains, wc 
séparés, gar., cellier, beau ]dln 
500 afi, vue dégagée, tél. Prix : 

450.000 F, - - JJW.B., 970-79-79. 
MESNIL -LE -ROI. AFFAIRE . 
EXCEPTIONNELLE. DécaraUau 
luxueuse, terrain de 2Jtao», ' 
450 «a habitables, séjour 50 ■>, i 
6 dibres, 4 bains, aus. équipée, 
salle Jeux, grotte aménagée en < 
bar et cave au fond du jardin, i 
Prix Justifié 1X00X00 R è dé- 
battra. — J.M.B., 970-79-79. 


Important investisseur institutionnel 


TERRAIN CONSTRUCTIBLE 

ayant façade en bord da mer, pouvant recevoir 
10.000 m2 de plancher environ, région : Var, 
Montpellier, Bretagne and, faire offre, documents 
k rappui 8/n* 480-513 IL REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Béaomnr. PARIS- 2*. qui transmettra. 


: FORET K HUIT 

600 ru. gare. Terrains de 1X00 > 
à 1.400 “a, viabilisés, 

F JJ. - 97647-06 


maisons 

individuelles 


FOSSES (95) 


15 minutes Paris par autoroute, 
30 min. Paris par gare du Nord 
La S. Cl. BeausoteB 
vous propose eu lotissement 

10 MAISONS 

traditionnelles de 5 p. tt confort 
(surface habIL 115 m2, sous-sol 
45 m2, terrasse 6 m2). 

A prix fermes et définitifs de : 
267X00 à 287X00 F. 
Crédit 80 % passible 
avec prêt P.I.C 
(Livraison 3 e trimestre 76) 
Visites sur place les samedis et 
dimanches après-midi, au ren- 
seignements par téléphone au 
25W6-49 ou 971-65-82 (apr. 18 hj 
Avenue de la Haute-Grève, 

95 - FOSSES 


manoirs 


6 0 LF . 

aun-NotuLBUiteffi 


MARINES. PPTE bourgeoise, 
Ane. B p.. culs, s/ cave, 2 S. bs. 
4 wc. parfait état uffllau pare 
X500 bs me gds arbre* dos 
nrats+moisorr frdép^ 3 p w gar„ 
ch. ‘central, 100 m. centre vine, 
8SDX00 F. JAILLET MARINES. 

TB. : M4ML 


A vendre, en SANCERROIS, 
MANOIR enttèremeit restauré 
sur enclos de 3 ha : 3 pces ré- 
ception,. 4 chu. 2 bains, dépen- 
dances avec gde saHe de 100 mZ 
gd confort. Notice et photos , sur 
demande. Cabinet NERAULT, i 
II, rue des Arènes I 
BOURGES 18000 


fermettes 


VEXIN - 48 km PARU 

PART. VEND 

FERME EN L RÉHOVÉE 

eufe, 3 chbres, stf v bs. ch. cenL 
Tél- poutres, ' cheminée, cave 
voûtes., superbe grange aména- 
geable, greniers, écurie. Jardin 
et ruisseau. 

480.000 F. TéL 972-67-74 


75 KM. PARIS-EST - Fermette 
! rénovée, cuis., s. à manger, 
salon, 5 chbres, 3 s. de bs» gar v 
têtépti., chauff., JanHn 2J00 “A. 
PU 380X00 F. Agence Lamanthe. i 
Tél. : 40442-20. 


120 KM. PARIS. Vallée VANNE, 
Fermette typ-, vaste séL culSv 
1 E., éi., chbre, grange, cave, 
i gren. améa v 3 JW » terr. Prix 
145.000, av. 30X00. AVIS, Z rue 
G. -Gaulle, Sens (86) - 65X903. 


domaines 


A vendre, Gironde, 92 ha dont 
étang 42 ha, De 2 ha, pins 48 ha. 

Prik : 2X00X00 F 
DUBOURG, 12, r. du Portaiet, 
83400 HYERES 


Part., vend grand HERBAGE, 
6 è 7 ha, plat, seul tenant, situé 
Pays d'Augé (14), 170 km de 
Parts. Conviendrait élevage de 
chevaux. 120X00 F â débattre. 
Téléphone : (31) 63-74-86 
M. A. TALBOT 


sur 5X00 «» de terrata. 

1 -»cn nwi p. 

TéL : 946-78-78 
1 h. 15 PARIS 

fc-tortate CHARTRES 

FORÉ! SBKHKHB 

TRES BELLE PROPRIETE 

SÉJOUR 80 »2 

Entr., 6 cb, 2 s. de bs, 2 
chaut, centr. maz- 3X00» terr. 
390X00 F. — Téïépb. 548-65-08. 
55 KM AUTO K. OOE5T 
MERVEII I.F1ISFM. SITUEE 
Usure Vania VAU COU LEU RS 
iH*« privé ■ 

Elégante demeure camp ag n e. 
Somptueuse réception, teggbb 
4 chbres + mate» de gardien. 
2 HA SPLENDIDE PARC 
DECOR CHAMPETRE BOISE 
VUE IMPRENABLE SUR 

amiAco 8 .Y. sss 

57 km. PARIS, bordure forêt 
Rambouillet, magnifique pro- 
priété ancienne. R.-de-ctL : ont, 
ItvDig de 110 belle cheminée 
18*, poutres apparentes,, culs, 
office, buanderie, 2 chambres, 
1 s. bs, 1 cabinet Ml. 1“ «g. : 
4 ctib v 3s. bs, salon, boudoir. 
Ch_ cent mu, cave. Mais, de 
gardiens : 4 pièces prïnc., ga- 
rage, dépendances, pigeonnier. 
Parc : 2J2 ha. clos. PisdDe 
chauffée. Prix élevé Justifié. 
Agca CABARET, 161, r. Grande, 
FONTAINEBLEAU - <22-23-48. 

LUBEROSL MAS XVIII' s. è 
aménager. Gros-ouvra bon état, 
20 ha. bois et terres. Vue ex- 
ceptionnelle. Village i prox. 
Agence E. GARC1N, 8, bout. 
Mirabeau, 13210 SAINT-REMY- 
DE-PROVENCE. 
Téléphone : (90) 9M148 
Entra St-Gern»iB ri Maisoos- 
Latffite, dans vDlage bord forêt, 
belle DEMEURE CLASSIQUE, 
réception 110 m 1 , 8 chambres, 
3 bains, - grandes dépendances, 
parc 1 fia. av. arbr. centenaires. 

AGENCE DE LA TERRASSE 
La VéstoeL 976454! - O R PI. 


90 kn ADTOR. OUEST 

SITE ET EMVIROmL E X C E FT. 
RAVISSANT PETIT CHATEAU 
D'EPOQU LOUIS XUI 
RESTAURE 

3 te MERVEILLEUX PARC 
VUE DOMINANTE 

CB&NTACO RJ. .SU' 


propriétés 


li PEta 

ttmaa pare boisé da Vt te 
avec étang, atr calma, «défi 
MAISON caufHtahia 250 m2 
aovtr. teMtabL +• raateon ganL 
avec garage. Division posâbfa. 
Travaux è prévoir. - 52448-77. 

LISIERE FORET. 32 km. Parts, 
village pittoresque, magnifique 


séjour, terrasse, spacieuse cui- 
sine, S belles cha mb r as , très 
gd cft, caves voûtées, arables, 
gar. 2 volt, dépend, 1JQ0 ». 
beau parc décoré dos. > Prix : 
476X00. A CB. 25» r. Nationale. 
Beeunoot-sunOtM - 470-2044. 


propriétés 


PROVINS - Planta «le, pro- 
priété haut nfvéeti, 248 m* habi- 
tantes + dép andan cea. Pare 1 
ha. Prix élevé JusUIUl Ecr. * 
VI P- LOUVRE. 6» rua 
de l'Oratoire, non PARIS. 

P4CÏ-1-F8RE 

Sai., cheminé*, T chbres avec 
cab. toO» cutSv 2 bains, 2 whc, 
cMT. canU cave.- dépend, (très 
bon état). 2.900 m2 terrain 
clos. 580X00 F. larges flreilRéa, 
AVIS EVREUX, 58» r. St-LH)IS 
T. (16-32) 3948-16» même rite 
5T4J£U. - K km Parti, 8W m. 
gare, batte ppté M p« tout cft, 
3X00 wm parq, arbres séculaires. 
Téléphone r 4C94M8L 


propriétés 


vus 34-Agda pet. prepr. 4 , 400 ml 
terrain, mattL 7 pi. 1 étage, ter- 
ressa pevét, btUe vue »r l*Hé- 


rema pavée, Mia vue sur r Hé- 
rault Eau pu)t3> 6L» 3 km. de 
ta mer, proximité vlDe. 

Ecr. è 3X1% e ta Monda » Pub- 
5» r. des ! tribus, 75427 Péris- 9*. 

EXCEPTIONNEL, PRES 
SAl HT-GERMAm-EN-LAYE-Tt 
sur terrain paysagè îjoo 
très bette mais, bourg. IBS « 
te Sri + étg. + 2 garages 
(5 vottj. dtto_Hvfos, 3 cterev 
salle Jeux -03 ■*), 2 «al. de bs, 
9 te o*. * we« placanJs et ran- 
gements. T 4L. marbre et mo- 
quette. ch. central, mazout. Px : 
1.100X00 F. Téléphone 063^7-88. 


Les 53 nouvelles 
chances d’être un 
propriétaire envié à Cap Cabouig. 


• Un site unique que l’on ne retrouvera plus 

• A 12 km de rautoroute de Normandie 

■Accès direct à la plage . . 

^ • Une vraie cuisine toute équipée 

• Loggias et balcons * Contrat prix bloqué 
1 2 Pièces 45 m? 


3 Pièces 73 nr 

Double exposithnt, entrée, séjour 2 chambres, 
cuisine, salle de babs^vc, et2 loties de 3 m 2 . 


Jacques Ribourel s.a. 


Veuillez me faire parvepli; sans engagemect de ma part, votre documeuitatioii sur Cap Caboorg. 

Unm ' -- , --'-'--1 JJ 

' 

i- — Profession ■ . ' , . , 7 ■ , — 

A retourner à Jacques Ribourel sa. 220 , Champs-Elysées 7 S 008 RainlSL 256 0090 


LE MONDE IMMOBILIER BANLIEUE- 


GHllEA/fr 


N • 
Dép. 
atonie 


j 2500 1 

RÉVISABLE 


2000 

FD 


Prix moyen . 
du m* 
ferme 
bt définitif 


90 ^ 

/15 

montant 
des prêts 
cumulés 
et dorée 


Prët . 
du Crédit 
Fonder 


■ 

m 


xnnéa de 
lîvnïsan 
et 

trimestre 






immeubles 


Maisons 

mdmduelle 


. Garages Garages Padàngs 
particuliers en soui-sol . - an surface) 

.nim 


Autoroute 

BftfohériUte 


m 




MAGNY-EN-V 

S, 

mahiNes 

DON 


C/5^ [7J5QÔ] r 80 % 

IS LroJ 20 




80 % 

20 


1876 






• PONTDtSE 


RÉSIDENCE RACINE - 61, bd Bnwan, N «oïfly-s.-Sôni 0 - 
un immeuble racé au confort raffiné. Sur place tous les Jours 
sf rrtar. et mère, de 10 à 12'h., de J4-à 19 h. T. 7S7‘-05-75. 

A. /V LA MAISON DU G. SC1C, 
One rfialisattai 15, boulev. de Vaugjrord, 

«m ^Êr\y Paris (J 5*), tél. 567-55-66. 


£^gi88 fjloL 

- iSSiAin-ttOSEs V Jl Va proximité 
FLORILÈGE - Angle nie Marx-Donney et av. du Ml-Fodh, 
à Fonteoay-o ox-Roses - A ID- mn à pied de la ligne de 
Sceaux; dans un site agréable, élégante et discrète résidence 
du st. au 5 p- Appt primable 1 % patron. Bur. ve n te sur pl. 
sf mar. et mener., 10 à T2 h. et 14 à 19 h. T. 702-25-41 

la maison du g. sac, 

R» (&Eratise 15, boulev. de Vaugîrard, 

«p« ■ Paris (15"î, tél. 567-55-66. 


BOBtGNY 


NANTERRE 


3ENTIS/MARNE 


ANTONX CRETEIL 


wo° 80 % 

FD| 20 


H 7 B 





80% 

20 


LIVRAI SON 
IMMEDIATE 


S 


123 16» 
126 189 
136 190 


BS3 ÜflK I ST4EmS fl ST-DLNIS 

MJIJ POETE- KP*ttK f^J g»gCT- 

BfiS BHH KBI TonrcI nn M.m 

MARÇEL SEMBAT 57 - 57, bd Marcal-Sembat, St-Denis 
A 500 m du métro, 2 immeubles d'excellente qualité offrant 
quelques appartements de 2 à 5 pièces. Prêt spécial à 3 % 
sur 15 % de ^l'oequisftlon et prêt bancaire. Appartement 
témoin fous les /ours de 14 h. à J 9 h. (sauf mardi et merer ) 

SERCO 'STr^," 0 " 723-72-00 


ST4EH1S 
POETE - DE PARIS 


33, RUE HOCHE - UsyJes-Monlmsaax - Secteur rési- 
dentiel et' calme à 300 mètres M" Mairie-d'ldsy, immeuble 
façade marbre, grand confort, du -studio au 4 pièces. 
Bureau de vente sur place samedi, dimanche de 14 à 19 h. 

S i E f n a 125, rue du Chêrcbe^MIdl,' Paris (15*1 
.LB.I.K.K 783-24-28 - 306-36-57.' 


XJ'-.r-y 

W J 1- J 

- 

* 3 a j i i y. % ■ 


r ' ? ■ ‘ ' : . « ";f vv 




crédits immobilieis 

16, rua de la Ville PEvêque 
75008 Paris -téL : 260-35-15 



xi œ&i æ » 




80 % 

20 



Cl 


JL 

1977 



~.et un prêt C3>E 
financera votre achat: 




CSsfl 1 GARE 1 BARf DD «mon 

RÉSIDENCE LA CROIX DES VIGNES - 9^ or. des 

Bonshommes, L'fcle- Adora. Dans un parc boisé face à l'Oise, 
2 petits immeubles. Appartements de standing : studios, 
3, 4 et 5 Pjèc^ Visite sur place : samedi et dimanche, 
92, av. des Bonshommes, 95-L'lsle-Adam." 

C Q P Q 11 2?' "* 8 SaÏB t®-Anasto*e 
ScLa tl 75003 Paris - 272-16-75 


ede 


Compter des Entrepreneurs 

6 rue Vbln^y Paris 2® - Tél. : 260.35.36. 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. 




•« v 9; 


I JSjO \ 
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LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


■ AFFAIRES 

IÛG0BAX VA CONSTRUIRE 
UNE USINE A TOULOUSE 

I* société Logobax, spécialisée 
'■y dans l’informatique légère de , 
. > gestion, va construire une nou- 

velle usine à Toulouse. Dans un 
premier temps, une centaine 
d’emplois seront créés. Dans quel- 
ques années, l'effectif total em- 
pJoyé dans cette usine C spécialisée 
dans les terminaux, les facturières 
et les matériels de grande dlf- 
fusion) sera de deux cents & j 
deux cent cinquante personnes. I 
M. Miche] d'Ornano a profité de : 
l'inau guration officielle du 
XXVH* si COB pour annoncer 
cette Implantation. ■ 

D'autre part, le ministre de. fln- 
_ dustrie et de la recherche a fait 

:sîw ni M | état de la signature, le 22 sep- 

tembre, d’un contrât entre une 
grande banque nationalisée (la 
* Société générale) et deux entre- 
’ prises de péri-lnf ormatlque 

. . ' ilt'i (Sintra et Intertechnique) pour 

i . • . . v équiper, dans une première étape, 
ic f leS agences de la région pajd- 

r . , _ Lij sienne de la banque. 

1 * ^ üb<w " " ~ 

'Conflits et revendications 

• AUX ACIERIES MAKREL, 
pio; 
its 
tire 


ACTION 5QC1ALE 

RL Lenoir annonce la création 
d’an fichier national des innovations 

inaugurant jeudi 23 septembre à l'Hôtel de Ville de Paris la 
Qui nzain e du Centre d'information féminin (CIF). ML René 
Lenoir secrétaire d'Etat à l'action sociale, a annoncé la création 
d un fichier national des innovations sociales, qié centralisera 
des janvier prochain les fiches de synthèse et de renseignements 
su *"' ■ toutes les initiatives nouvelles en France le domaine 
social - 

La mise en œuvre de ce fichier intéressera surtout les adminis- 
aété confiée à la Fondation de tratlans et les organisations pro- 
France et sa réalisation pratique f >g<dnr\r>ofj ,» |c du secteur social, 
sera assurée par. une association ,, _ . _ 

K le Centre d’information sur *4. René Lenoir a rappelé que le 
ovation sociale, en vote de droit -A l'expérimentation sociale 


l'innovation sociale, en vole dé 
constitution. 11 s'agira d’une sorte 
de répertoire des réalisations exis- 
tantes, mais également d’une 
« banque des idées a émanant 
aussi bien du secteur public que 
des bénévoles. 

Un budget spécial de 3 millions 
de francs sera consacré eh 1976 
à .des expériences pilotes. Le 
fichier,' qui en rendra 


FAITS 


intéressera surtout les adminis- 
trations et les organisations pro- 
fessionnelles du secteur social. 

M. René Lenoir a rappelé que le 
droit A l'expérimentation sociale 
— avec un certain pourcentage de 
risques — a été . reconnu en 
France par la loi du 30 juin 1975. 
accordant un .financement public 
à des Invocations qui, dans l’im- 
médiat, peuvent se révéler peu 
rentables. Le secrétaire d'Etat a 
justifié cette politique par' la 
nécessité d’adapter les méthodes 
d’information aux besoins sociaux 
de notre époque. 


compagnie nationale indoné- 
sienne Fertamlna. M. Harjono. 
et le ministre indonésien des 


I MPRIMERIE 

BERGER -LEVRAULT 
CÉLÈBRE SON TRICENTENAIRE 
A NANCY 

(De noire correspondant.) 

Nancy. — L'imprimerie Berger - 
Levraut t, de Nancy, a fêté, mardi 
21 septembre, son tricentenaire en 
présence de M. Vincent Ansquer, 
ministre de la qualité de la vie. 

C’est en 1676, fondée par un 
' « compagnon de Gutenberg s, que 
<t naît à Strasbourg » probablement 
la plus ancienne imprimerie de 
France et peut-être d’Europe. 
Après deux cents ans, en lffïZ, 
suite à l'annexion de l’Alsace, 
l'entreprise s’installe A Nancy. 

c Ici. noire maison a pu se dé- 
velopper depuis un siècle. Elle est 
devenue une des grandes impri- 
meries françaises de labeur », 
déclaré M- Philippe Friedel, 
F.-Dl G. de la société Berger - 
Levr&ult et descendant à la 
di xi ème génération des fondateurs 
de la dynastie. 

En fait l’histoire de Berger- 
Levrault se- confond avec celle de 
l’imprimerie, avec la sortie d’œu- 
vres aussi diverses que VEntrée 
de Louis XTV ■ à Strasbourg, le 


COOPÉRATION 

le réalisme de la conférence de Mexico 


A- la conférence des «77 n, qui 
.s’est finalement terminée le 
22 septembre A 6 heures du matin 
(14 heures à Paris), les pays du 
tiers-monde ont, malgré certaines 
rivalités, offert le spectacle de 
leur accord, ce consensus s’est 
manifesté tant pour dénoueer, 
comme d’habitude, le colonialisme, 
l’impérialisme, le racisme dans le 
monde, que pour organiser leur 
solidarité sur la base des recom- 
mandations de conférences précé- 
dentes, notamment celles de Ma- 
nille en février et de Colombo en 
août. ' 

Le tiers-monde a-t-11 fait un 
grand pas en avant à Mexico ? 
Les a 77 » en sont persuadés. « La 
présente conférence constitue, 
Ilt- r n riarm leur déclaration finale, 
un événement historique et déci- 
sif. C’est la première fois que les 
pays membres du groupe des *77» 
ae sont réunis urec l'intention 
primordiale de délibérer et 
d’adopter des mesures concrètes 
orientées «ers l'action. » 

Les pays en développement 
n’ont pas peur des grands mots ; 


modération. Et cela constitue un 
fait capital. Les Etats industriali- 
sés, toujours enclins A invoquer 
l’alibi de l’inconsistance des ef- 
forts de ces paya et de la déme- 
sure de leurs prétentions pour 
leur refuser des concessions, pren- 
draient désormais une très lourde 
responsabilité s'ils n’encoura- 
geaient pas par des a ct es concrets 
ce- nouvelles tendances du groupe 
des « 77 ». Pour l'avenir du dia- 
logue capital qui s’est instauré en- 
tre les pays du Nord et ceux du 
Sud afin de réduire les tensions 
qui s'accumulent entre ceux qui 
s'enrichissent de plus en plus et 
ceux qui ne cessent de s'appauvrir, 
il importe, au plus haut point, 
qu'ils fassent tout pour éviter un 
échec de la conférence de Paris 
sur la coopération économique In- 
ternationale et de la pro cha ine 
négociation de la CNUCED sur la 
mise en place d’un fonds commun 
pour le financement de stocks ré- 
gulateurs de matières premières. 

JEAN SC HW CE B EL. 
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!e nouveau centre de Pari 

Printemps 
champion 
80 magasins 
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Connaissez-vous unendroit dans Paris où Ibn trouve réunis». 

n, î— 1 — — ■- renraîqi^'CWÉBtftoba^ rencontrer tes Parisiens et . Cadeaux - Services - Loisirs -Divers. ’ jjiucai I Q 

IWO ' ainsi prendre üne dimension nationale à la mesure Bouquets • Cott-tou'2 ■ Cinémas Paramount litwCMU v 

■ «a» FA rallno^ a lfrhnnno (Ywdfinnorfo « Nof«.minnfA) ■ _ rvj^i 


Un nouveau Prtnternps.àriinaged'unrouveau quartier, 

pour un nouveau style de shopping, un Printemps 
•Rive Gauche* 

• Printemps-ftafie : un grand magasm où Rxi se œnt . 
bien, où régnent la simplicité et le naturel, où le client 
est toujours clairement aiformé. 

• La vocation de Prinlemps-ffaCe : vous présenter te 
mode la plus actuelle dans toute sa diversité. Une 
mode gaie, Rbre, bien coupée. Une mode que. vous - 
aimerez porter, vous tes femmes st les hommes 
d'aujourd'hui 

• Actualité encore dans le décor de te maison. vais- 
selle, ûstensDes dé cuisjne, Imge dé maison. Issus" -. 
une sélection pour un nouvel art de vivre. 

• Printemps-Balte met ïbccent sur les prix : un grand, 

magasin vivant et compétitif avec le soudpennàraiîr ■ 
du *meüleur prix*. • _ 

• Prh temps-natte commence twen : prix ennaugu- 

retavjusauteu 2 octobre. . ' ’ ' v -j 


r^sqigéâ.'ctâ^or^va rencontrer tes Parisiens et 
ainsi prendre une dimension nationale A la mesixe 
de ses ambitions. 

Manufrance 

Votre spécialiste du bricolage, du sporVe^ cfir pteîn 
air. 

Pour fêler son nouveau magasin parisien, Manufrance- 
GaIaxte"vous offre des prix ‘ouverture''. Entrez, la' 
c&as seaux bçnr^^affglres estouwerte I 


Cadeaux - Services - Loisirs - Divers. ‘ 
Bouquets • ’ CoK-tou'2 • Cinémas Paramount 
(4 salles) • L’Echoppe (cordonnerie -xdefs-rmnute) 
•.Pressing. 

Restauration. 

Maître Roland Meyer • Le Rozès 


NIVEAU 2 



Bouchâtes Coucaucf • Boulangerie ! 
• Galaxie primeurs (cours des haü 


Champion 


Ntebiâs'* Lè. SoteffWéfaâE 
{pœduflseKCéiqites^ . - -■■■. i- 


i (trafteur) 
• Maître 
uterie) • 
i Impérial 


Champion est renseigne du Département Siyw- 
marchô du Groupe Prompdèsr Pour la prerrôéœ tpa. ._ 


Ifafie lumière (ôfecfiùrhéridgd 
revêtement -bricqjaqe).. , 


• Point décor (tarns- 


Le Printemps. 

Prêt-à-porter. ' /' j [ 

American Store • CacftareJ • La C^attidvie •. 
Mérode • Paul Y • -pluriel • Rodler •- Plaster 
VVes Saint-Laurent . ' .* .. 

. Lingerie - Mercerie - Acceæoiréa/ ■ 
■Elam • Hbuia (meteerie géjfêlp9 -4. Ptrigîxrin,' 
» Maroquinerie- Chaussures. T ' ' ‘ 

La Sacoche • André * BaUy • Charles Dane 
• Chartes Jourdan • Espace 2 M. 

.Equipement de la maison. 

- Objets -Luriwwires - Cadeaux • Singer. 

Cadeaux - Services - Loisirs - Divers. 
Flammarion (Brraâfe-pressa)'* Pharmacie • Pierre 
GuerrauB. (bÇouterie) • Team 5 • Yves Rocher 
.Restauration. 

L'Etoile (bar) • Restaurant ClubEnform • Le Rozès. 


ÜIVEAU3 ----- 

Le Printemps. 

Prët-à-Porter. 

American Sellers • Cath • Christian Châtaignier 

• J. Casanova Boutique • La boutique d'Aphrodite 

• Mac B • Pré maman. 

Chaussures. 

m • . 

£qiifpM)0fitate la nîafeon. 

. Wapuffancé • «nnerieBellon. 

; Cafleavpt - Services - Lodsirs - Divers. 
Abellarri • Buou Bag • Blue-spot (disques) • 
-Çkjb Enfgpg (jpultuie physiqtB - pûdne) • crédit 
tyonsWa;, a- i Jacques SbefTQ^Cjàrffure - boutique) 
•: Ussac e^MteOterence • Qu%fxrrta • intercoL 
Restau ratio* 

La Soucoupe (BarjL . 

Les services de Galaxie 

Banque, tabac, pressing- et teinturerie- de luxe, phuv 
maeîe, tafons-dés-néoute, presse, coiReurâL 

Loisirs. 

4 salies de cîriôma, restaurante, bars, centre de cu&üre 
physique, lecture, musique, phohxriné-son. 


© 

© 


Métro : - 
Kgnas 5. 6 et 7. 
station Place d’Italie 


Autobus : 
lignes 27, 47, 
57.67trtB3 


P ! HORAIRES D’OUVERTURE 

Horaire général ■ lundi, mercredL ieudl vendredL 
samedi de 10 h à 19 h 30. mardi de 11 h à 22 h. 

Al bhefl tairas ^St rôermarchà lundi, mardi, mercredi, 
jeudL vendredi deâ h A 22 h, samedi de 9 h à 19 h 30. 
Indé pendante, lundi, mercredi jeudi, vendredi sâmeefi 

PARKING hAiSLhSOtflwrt des h à 22 , h. \ 



nocturne 


JUSQU’A 22 H 














r 
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lin évènement 
AïK binm ibAiHlnn aiir: 
Pour la première /oés en France. un grand 
magûn se spéoafee une seule et 
inique adhAd ; le siège euh 1 . 
Vote en EUnanl ai tadeUbatii 
CUIR CENTER. te “Solon des salons aàC 

Découvre: en avanl-prarrière 
la plus vaste séfadfcm des meaeures 
produefloos hanateaks de sièges. 


CIJIR ' 
CEMER y 


tfaegpénflon 
prix vérité sur le cnir 
En (émisant ont salons air sar 
wew tewfa o: 

CURCENIERpent enfin 
ofirir des prix qii mettent leaw wêrüahfa 
au pÔE dn iimu [les àenptcs d dessous 
en tânrïgnerai 

Venwws ai assurer en escplqiaat 
JbgjA 22 h fcmondeûvant 

^ nwr 


KM) SALONS CUIR EN EXPOSITION 



LE CUIR DEFIE LE TEMPS, LE CUIR CENTER DEFIE LES PRIX 



PHILIPS 




LA VIE ECONOMIQUE 


TIERS-MONDE 

Les prêts de la Banque mondiale 
se sont accrus de 15 9 » 


Le rappor t asutuH de la Banque mondiale, rendu 
public jeudi 23- septembre, fait état, pour Vexer- 
doc qui a pris fin le 3ù juin 1976, d’un ntoeau 
d’o pé r at ions de la Banque mondiale et de sa 
filiale, V Association internationale de développe^ 


ment (AID), jamais atteint jusqvCà prisent Le 
total des prits et crédits accordés par ces deux 
institutions a été de 6639 minions de dollars, soit 
une hausse de 736 mutions de dollars par r ap po rt 
aux résult ats de Ve xe rdce 2975, 


Les prêts de la Banque mondiale 
ont été de +977 millions de dollars, 
en augmentation de 15°/o par rapport 
à 1975 (de 9 Va en tenant compte 
de Donation). L’AID, qui prêta sans 
Intérêt aux pays an développement 
les plus pauvres, a prié des engage- 
ments s’élevant à 1 655 mimons de 
dollars, soit un accroissement, en 
termes nominaux, de 5 Va, mais, en 
tannes réels, une baisse de 1 Va par 
rapport aux montants de P exercice 
1975. 

Une nouvelle formule de détermina- 
tion des taux d'intérêt est appliquée 
depuis le I** 1 Juillet de cette année. 
La taux des prêts sera réexaminé à 
la fin de chaque trimestre et ajusté 
en fonction du coût moyen pondéré 
des fonde' empruntés pendant les 
douze mois précédents. Le taux a, 
depuis le début de 1975, nécessaire- 
ment été porté à &J5 %, puis è 8,85 % 
(le 1* Juin de cette année) et enfin 
à 8.9 Va le 1* Juillet. 

Selon les statuts de la Banque, les 
prêts non amortis ne peuvent dépas- 
ser la somme du capital souscrit, 
des réserves et des excédents nets 
d'obligations. Afin d'aider è veiller 
à ce que le programme futur des 
prêts né viole pas cette limite, la 
méthode d'amortissement des prêts 
a été modifiée» 

Le troisième guichet 

Le mécanisme Intermédiaire de 
financement, appelé communément 
le « troisième guichet •, a commencé 
à fonctionner au début ds l'exercice 
1978. 11 a pour but de donner à la 
Banque la possibilité de fournir des 
prêts à des conditions Intermédiaires 
entre celles qu’elle applique norma- 
lement et celles de TAJD. 

Les ressources de ce Fonds sont 
apportées, à titre bénévole, par cer- 
tains des pays membres de ' la 
Banque et par la Suisse. Grâce è ces 
ressources, le Fonds verse à le 
Banque -un montant égal à 4 Va par 
an du principal non amorti des prêts 
accordés aux conditions du « troi- 
sième guichet ». L'écart avec le taux 
d'intérêt normal de la Banque est 
& la. charge- des emprunteurs. 

Au 30 Juin 1976, onze pays avalent 
versé des contributions pour' un 


montant de 125 mimons da dollars, 
somma s uffisa nte pour subventionner 
des prêts Jusqu'à concurrence d’envi- 
ron 600 millions de dollars. Le total 
dn prêts fournis per {Intermédiaire 
de ce mécani s me était de 4774 mil- 
lions de dollars. La plupart de ces 
prêts sont réservés aux pays dont 
le revenu annuel, par habitant, est 
Inférieur & 375 dollars. 

Pendant l'exercice 1978. fa’ Banque 
a placé quarante et un emprunts, 
d'un montant total de T} 811 minions 
de dollars, dont 2331 minions, soit 
près des deux tiers, ont été placés 
par voie publique ou privée en 'Alle- 
magne, aux Etats-Unis, au Koweït, 
aux Pays-Bas et en Suisse. D'autres 


émissions, d'un -montant total da 
1.651 mimons de doUara, ont été 
vendues auprès de banques cen- 
trales et d'autres Organismes publics. 

Plusieurs mesures ont été prises 
ou sont envisagée* pour coraotider 
la situation financière de la Banque 
dans les années i venir. Outra le 
relèvement dea taux d'intérêt et des 
conditions ptea rigoureuses pour le 
remboursement des prêts, JJ est prévu 
d'augmenter le caplteL 

La Banque a une excellente situa- 
tion de trésorerie. Elle possède 
quelque 6 milliards de dollars de 
liquidités.. Cas tonds sont placés à 
court terme dans le marché du pays 
où Ils sont libellés. 


CONJONCTURE 

La croissance italienne pourrait être 
de 4,5 °l» cette année 

De notre 'correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les .ministres des 
finances des Neuf, qui se sont 
retrouvés cette semaine k 
Bruxelles, ont procédé k leur tra- 
ditionnel échange de . vues sur 
l’évolution de la situation écono- 
mique et se sont entretenus de 
la position à défendre par la 
Communauté lors de la prochaine 
session du Fonds monétaire inter- 
national» k Manille. 

ML Durafour, ministre délégué 
auprès du premier ministre, 
chargé de l'économie et des 
finances, conduisait la délégation 
française. Lors du déjeuner de 
travail qui a suivi la réunion.' fi a 
Informé ses collègues des princi- 
p a l es dispositions du plan fran- 
çais de lutte contre l'Inflation, qui 
a- été ■ rendu public - mercredi. 
Les procédures d'information et de 
consultations établies par la' Com- 
munauté ont donc été respectées. 
U» Durafour a d’ailleurs insisté 
sur la volonté dn gouvernement 
fiançais de « remplir très 
strictement ses obligations euro- 
péennes B. • • 

M_ StammatL le n cuveau mi- 
nistre du Trésor Italien, a, pour 


sa part» brossé un tableau plutôt 
optimiste de l'évolution conjonc- 
turelle dans son pays, faisant 
valoir notamment que la crois- 
sance de la production intérieure 
brute en 1976 pourrait être de 
44%, an lieu de 1,5 % comme 
prévu Initialement, le taux d'infla- 
tion étant ramené & 17 %, au Ueu 
de 18-20-%. 

Pour accélérer le retour à 
l'équilibre de la balance des paie- 
ments, ML Stammatl aurait Indi- 
qué l'intention de son gouverne- 
ment de favoriser les exportations 
et, en sens Inverse, de freiner 
certaines Importations, qui pèsent 
d’une manière très lourde sur les 
comptes extérieurs du pays (pé- 
trole. viande bovine et papier). 

Il semble que le gouvernement 
de Borne n’exclut pas la possibi- 
lité de demander use nouvelle 
prorogation du système de la cau- 
tion. en vertu duquel les importa- 
teurs Italiens sont obligés de blo- 
quer pour six mois auprès de la 
Banque dTtalle une somme égale 
à 60 % de leurs achats. L'autori- 
sation donnée par Bruxelles à 
cette mesure de sauvegarde vient 
normalement k expiration le 
3 novembre. — Fh. L. 




le moins dier des grands faneras! 


je Da vendredi 17 h. an lundi 03 h. 

les locations de voilures particulières 
nesont {adnrees que pour 2 jeunêes. 

je Locattt^rtieuK'desutnrtai^ 

★ TaiS LONGUE DURÉE, pour locutions 
à partir de 4 mois. , 

MBS : 207. 1» J* BSCY (121 344 1150 

108. U DIDEROT (12*) U&27.50 

102. Rn OKDBCBt (IF) 07A3LW 

un : 08) TUtiJtS — MCE : 03) 87.100 
WEBUE: 01) 79.W.10 

60 MBKES BV FRANCE 


FORMATION INTERNATIONALE 

Le Centre de Formation aux 
Internationales vient de 
publier son programme 1979-1977 

Première session 
If 21-22 octobre 

LA CRISE ET SES '< 
ISSUES POSSIBLES 

avec Jean BOISSON N AT es dea 
personnalités dea affaires, da 
Finança et du Plan/ da la 

CJSJBa du W TM>tl‘.ll«H« L 

et dea spécialistes des rr ? * , 
d’Europe, dn Pays do l'Est 
du Ttera-taanda. 

Inscriptions au C-K.F-ft i 
30, me Cabanis - 75014 Paris. 
téL 336-M-4L 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


(Suite de la première page.) 


fêrences infivMuelles, nous som- 
nae s parfaitement cTaccorü avec 
une telle démarche dans les cir- 
constances actuelles. 

— Actuelles ? 

Oui, dans une période nor- 
male, nous ne Jugerions pas cela 


>i Notre soud est de poser quel- 
ques grands principes : la masse 
des dépenses de la Sécurité sociale 
ne doit pas augmenter plus vite 
que la valeur du produit national „ 

entré în^^UtlqSr du* trobSS dSTfcF 

££»««« ««aïS 

rtsas assr/BSSî 


des cadres à La vie de. l'entreprise apporteurs de capitaux. L'élargis- 


damentaï Œr ië~nrahiKnT ^ ia ^ n ^ rigueur que les autres. Ceux 
redistritation des ?£%%£%£ j£ 

dépenses de Sécurité sociale dl- “ f „ ™ p 5^ n ??î?îî e - 


doit être améliorée et accrue. Ce 
sera l'un des thèmes de nos a ss i s e s 
de 1977 ; c'est un problème majeur 
Indépendant de la conjoncture. 

— Vous êtes d'accord, y 
compris pour la participation 
au capital ? 

— Sous quelle forme ? Par 
« stock options » ? 

_ ‘ — Ou une outre ? 

— Oui. Selon une formule à. 
déterminer, à la condition qu'elle 
ne détourne pas de l'entreprise les 


sement de .la participation doit 
s'effectuer au bénéfice de rentre 
prise, et pas à son détriment. 

— Le CJffJïJP. renoncerait 
ainsi à son hostilité à la co- 
gestion ? 

— Nous sommes pour la décen- 
tralisation des responsabilités, et 
contre la cogestion. Cela dit, il 
y a de multiples façons de per- 
mettre à, ceux qui le souhaitent 
d’accéder au capital En fait, nous 
sommes opposés à la « codéci- 
sion B. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



. . , -, sociale de- 

vient marginal dans un pays qui 
devient prospère. Ce qui n'était 
paslecas lora de la création de 
j& Sécurité sociale aux lendemains 
de la guerre. 

»le problème de la maladie est 


— Et si des cadres protes- 
tent dans les entreprises ? 

~ H n’y a pas de raison que 
cette règle s'applique au secteur 
public et pas au secteur privé. A 
la, c ondition, bien entendu, que 
cette mesure s'applique à tons et 


Pas de dialogue avec les partis 


wmzsrzîszàsi 

1 irresponsabilité généralisée rèene — La tontirtim 


"l np..„ 


généralisée règne 
en ce domaine. Personne ne se 
sent responsable, ni le malade, ni 
le gestionnaire d'hôpital, ni les 
divers conseils d'administration, 
aux pouvoirs très limités. 

' — Vous de mandes donc une 
sorte de nouveau concile pour 
mettre à four la Sécurité 
sociale ? 

— Oui, je le souhaite, Mata j e 
souligne que les entreprises n'en- 
tendent pas traiter seules de la 


La tentative n 'existera- 
t-elle pas de compenser ce 
manque à gagner pour les 
cadres par l’octroi d’enveloppes 
ou d’avantages en nature 7 
— Ce serait de la fraude et un 
mauvais calcul, car ces choses 
finissent toujours par se savoir— 
— Les promotions ne se- 
raient-elles pas un moyen dé- 
tourné pour augmenter les 
cadres supérieurs ? 

. „ — On peut confier des respon- 

Sécurité sociale. C’est l’affaire de s^hilités nouvelles sans que cela 


a.. 


tous les Français, dont il faut 
débattre ensemble. -, 


" ,t: Ofi/îee 


entraîne forcément une augmen- 
tation de salaire. Four une période 
limitée en tout cas. 

— Pratiouement, que peut 
faire le CJVFJ. ? 

, — Dire ce qu'il pense, donc 
édicter une sorte de norme mo- 


— âf-. Barre a également 
annonce des choix clairs en 
matière de salaires ‘ progrès - 
sion du 'pouvoir d’achat des 

!«•"* ™êhi5hërün~S5MÏÏ ='«* une -te C.N.P.F. en. tant 

b? s wsr M srss “ e 


— Depuis l’amorce d’un dia- 
logue entre M. François Mit- 
terrand et M. Jacques Ferry, 
vice-président du CJïRJ’’., il y 
a quelques mois, a a semblé 
que votre organisation évitait 
le -dialogue avec r union dé la 
gauche . Le fait que M. Ferry 
ait fait face à -fa télévision 
mercredi à as. Jacques Attali, 
conseOler de M. Mitterrand, et 
que M. Yvon Chotard, autre 
vice-président du CJfJPJ?^ ait 
affronté M. .Michel Rotant 
secrétaire national de la 
CJFJD.T-, à la radio, tndigue- 
. t-fl que le CJÎ-P-F- renoue le 
' dialogue avec les partis 'de 
gauche ? 

— D’abord, M. Roland est un 
syndicaliste, il est donc un des 
partenaires habituels de M. Cho- 
tard. Quant h M- Attali, il, est 
aussi professeur d'économie. 
MU. Chotard et Ferry sont tout 
& fait libres, individuellement, de 
débattre avec eux. Mais la vérité. 


de nouer des liens' ou de débattre 
d'un programm. avec un ishadow 
cabinet». Je déteste les situations 
fausses. Nous ne sommas pas un 
parti politique, par conséquent 
nous n’avons pas a dialoguer avec 
les partis politiques .en tant 
tels. 


que 


nominaux au-delà de 24 000 F 
par mois (ce qui correspond à 
un recul de 6 J- % du pouvoir 
d’achat ) et limitation à 3 % 
des hausses entre 18000 et 
■ 24 000 F ( soit un recul du pou- 
voir d’achat d’environ 3 % ). 
Etes-vous d’accord -avec cette 
orientation ? 

■ — Quelles que soient les pré- 


restons toujours partisans d’une 
hiérarchie des salaires. 

■ - - ~ Iriez-vati3 jusqu’à. Tins- 

■ crtre dans, une convention col - 
. lectfve? 

— Oui, si tous les syndicats 
s’engageaient & accepter que les 
autres salaires suivent les prix 
sans les. précéder, et cela pour une 
courte période. 


qu’orgàne représentatif des entre- 
prises^ de l’industrie, du com- 
merce et des services, est lé par- 
tenaire normal du pouvoir legal 
B Ta été sous toiis les gouverne- 
ments. de Guy Mollet à M. Gis- 
card d'Estaing, en passant par le 
général de Gaulle. 

» Sauf si un Jour on nous déca- 
pite ton noos a bien supprimés 
sous Vichy—), nous continuerons 
de l’être Notre mission n'est pas 


— Vous avec déploré L’in- 
suffisance dû plan Barre en 
ce qui concerne le soutien à 
l’investissement. La baisse des 
investissements constatée en 
■ France actuellement ne tra- 
duit-elle pas surtout l’atten- 
tisme des chefs dfentreprtse. 
soit que les capacités de pro- 
duction dé leurs firmes ne 
soient pas totalement utilisées, 
soit encore qu’ils redoutent 
l’arrivée de Ta . gauche au 
pouvoir ? 

— On ne. gère pas. des entre- 
prises en fonction des élections ! 
Quand on analyse l’attitude de 
ceux qu'on appelle des •« déci- 
deurs », on' constate que leurs 
décisions face & l’investissement 
tiennent d’abord à un .réflexe 
immédiat qui consiste à dire : 
« Tant que je n'al pas utilisé & 
fond, mes capacités de production, 
ce n’est pas la peine de les aug- 
menter, » Cette réaction immé- 
diate ne me parait pas- toujours 
justifiée, parce qu’avec un raison- 
nement de c> genre nous attein- 
drons 1980 avec des «bécanes» 
Inutilisables. 


Pour une nouvelle « conférence des revenus x> 


— Sur révolution des reve- 
nus non salariaux, quel est 
votre avis ? 


oeHc « conférence des reve- 
nus »? 


Le danger d'investissements insuffisants 

— Beaucoup de chefs d’en- celui que nous venons d’évoquer. 


— En 1963, nous avons parti- 
cipé à la « conférence des revenus » 


— Pourquoi pas ? B faut préfé- 
rer la lumière en ce domaine ^ or 

Les syndicats disaient atonie £”■» « *»■ p ar - 

l’on oe connaissait pas les revenus 

vrai. L administration - a- sans sens, crtest une affaire de 

volonté, politique. : ; . 

— Si vos autres supérieurs 
acceptaient le gel de leurs 
revenus, mais demandaient en 
contrepartie davantage de par- 
ticipation au pouvoir dans 
l’entreprise _ 

— Je dirais d’accord, mais pas 
«en échange»- I# participation 


doute aujourd’hui les moyens de. 
mieux Tes tonna. tre. TT est certain 
que tant que les salariés auront 
l'impression qu'ils sont l'animal 
sur lequel on peut tirer parce qu’il 
est dans la zone éclairée, ils 
s’opposeront à être « seuls » péna- 
lisés. 

— Accepteriez-vous aujour- 
d’hui de participer à mie nou- 


• PLACE CROISSANTE AC- 
CORDEE A L'ENERGIE 
NUCLEAIRE en République 
démocratique allemande. — La 
RD. A. va accroître la part des 
centrales nucléaires dans son ' 
approvisionnement d'énergie, a 
Indiqué, le 22 septembre. 


M Ziergiebel, vice-ministre' 
est-allemand des charbonnages 
et de l’énergie. Dans le plan 
qui couvre les années 1976- 
1980, la production d'électri- 
cité va augmenter de 5 000 mé- 
gawatts. 


treprise raisonnent-ils ainsi ? 

— Je n'ai pas dit cela. L'in- 
vestissement a deux raisons d’être. 
B doit d’abord permettre d’amé- 
liorer la productivité. Je pense 
que, sauf pénurie dramatique, qne 
entreprise- ne doit Jamais- cesser 
soin effort d’amélioration dë la 
productivité. C’est sa 'compétiti- 
vité' qui est .en.’ jeu:' 'Cette 1 rér 
flexion est celle de la plupart des 
cheik d'entreprise. 

» Toujours dans le cadre- de la 
productivité, se pose le problème 
des produits nouveaux. Aucune 
firme ne peut être assurée de 
vivre longtemps avec un même- 
produit. B faut donc constam- 
ment investir dans la recherche 
et l’outillage. Ceux qui ne se 
sondent pas de «î* sont condam- 
nés dans un an, deux ans. dix 
ans. 

» L’investissement doit égale- 
ment permettre d'accroître le 
volume de la production. Ce type 
d'investissement est en général 
beaucoup plus onéreux que 



leur 

îrvice 


ps. 

laisse! 


Du haut fourneau au stimulateur cardiaque: 

le même savoir-faire. 


Sans réfractaires, pas de verre, pas 
de béton, pas d'acier, pas d'industrie du 
feu et parfois même* pas de vie : certàis 
cœii!5 ne battent que grâœ à un stimu- 
lateur cardiaque dont le boîtier est ai 
réfractaire. 

Sans ce matériau capable de résister 
à de hautes températues et à de nom- 
breuses attaques physiques et ctrirrBques, 
rien de ce qui nous est devenu indis- 
pensable ne savait posable. Corne fs à- 
ims. teœfnasïpssxîptfotz Nais en sms 
£sr aissrimi mj 

Avec les 7 sociétés et les 17 usines 
de CEC, le groupe ■Réfractaires et 
Fcars" de Latarge occupe une des pre* 
n «ères places en Europe 
.Dnrêrstë des tonnes, des emplois; 
des cadrantes techniques- Dnêrsfté 
des taJes, du plus petit (1 gramme) au 
plus grand (6 tonnes). 

Rîw pouvoir tes lave, Bfeut vraiment 
savoir les taira, 


VJ » 1:1 


. . - -'Vf*'- ; : 




■sï. 







Dès à présent. Je suis inquiet — 
et je ne suis pas ■ le seul — de 
voir que - certaines entreprises 
françaises qui ne peuvent pas, 
faute de moyens financiers, déve- 
lopper leur capacité de production 
vont être grigno t ées de façon 
irrémédiable par leurs concur- 
rentes-étrangères - sur— certains 
marchés. -■ ■ •--- ; - - : 

» Le véritable problème de l’in- 
vestissement est celui du déla- 
brement des structures financières 
des entreprises françaises petites 
mais surtout grandes et moyen- 
nes et de leur endettement. C'est 
là un problème capital pour les 
entreprises, et particulièrement 
rv-n- ceTbs -quj sont notre fer de 
lance. C'est la raison pair la- 
quelle le financement des entre 
prises sera le thème fondamental 
de notre assemblée générale de 
janvier 1977. 

- — On a vu se multiplier ces 
derniers temps les. émissions 
d’obligations convertibles. Or 
ces opérations', augmentent 
r endettement des firmes. Dés 
lors ne faut-il pas y voir un 
mopenr de se protéger contre 
an éventuel changement de 
b;-' 'majorité comme dfaSfacrs dans 
l’augmentation dès Investissa- 
it mente des firmes : françaises à 
l’ét ra n g er ? . 

-r v — je ne pense: pas que ces 
émissions aient été guidées par 
des considérations' pobtiques. A 
mon ü e n s» J a situation du marché, 
les préférences des épargnants 
et l'image financière immédiate 
de la firme ont été déterminants. 
On trouve plus facilement des 
capitaux sur le marché 
obligations '. que sur -celui des 
actions' surtout pour les opéra- 
tions Importantes. Au demeurant, 
le gestionnaire qui émet 
obligations convertibles peut 
espérer que son endettement sera 
provisoire, puisque ces titres peu 
vent être transformés erf actions 
et< Incorporée au capital - 

?iv -JQuant. aux investissements à 
l’étranger. Je constate d’abord 
quH y a là un remarquable 
exemple de continuité. Nous pen- 
sons, et nous l'avons dit & nos 
assises de Lille en 1974, que les 
exportations françaises dépendent 
en grande partie d'une présence 
active hors de' nos frontières. 
C'est vrai aujourd’hui plus' -que 
Jamais, en raison (les- troubles 
monétaires et de la montée des 
protectionnismes.- ' 

— Parmi les problèmes struc- 
turels évoqués, par M. Barre, 
figure celui de la concurrence^. 

— Bya une loi— Nous l'avons 
-soutenue. - r..- ' 

r „.r-iCWÎe légitlatiôp. •vCgrrive- 
t-ede pas un peu tard, alors 

que tes grandes concentrations 

françaises sont faites ? 

— ThÇtes ne sont pas forcé- 
ment .mauvaises. Beaucoup 
étaient Nécessaires pour, noua hls- 
^èer 'au îüveau intên^tionalt De' 
petites Concentrations sSnt par- 
fois plus 1 perfides que des grandes 
pour le commerce de ' certains 
produits. Une mauvaise jenten te 
est ceBe qui crée .un monopole 


SICOTEL 

Société Immobilière de Construction Hôtelière 


le conseil d'administration, réuni le 22 septembre, a exa min é la 
situation comptable au 30 loin, qui fait apparaître un bénéllce de 
9 309 739 F pour Le premier semestre 1976. contra 5 363 ME F pour la 
même période de l'année précédente. 

Depuis le début du nouvel exercice sept nouvelles unités ont été 
ouvertes : les bétels Nlkko et- Mercure-Etoile à Puis. Fïantel a Nancy. 
Montflemy à Cannes et Son tel à Marseille, ce qui porte à quarante- 
quatre le ebtfTre des hôtels en exploitation financés -par SIcotel 

La conjoncture économique ayant été relativement favorable à 
l’hôtellerie, les taux d'oecupatlon enregistrés ont été dans ressemble 
satisfaisants et les chiffres d'affaires réalisés en augmentation sensible 
sur ceux de l'année précédente. 

Les loyers et préloyers s'élevaient pour les six premiers mois de 
1976 6 30 683 250 F contre 33138 086 P peur tente ï’aaaée 1975. L’in- 
dexation commence &' devenir sensible et Intervient & hauteur de 
761 744 F pour nn semestre contre 656 865 F pour l’année 1975 entière. 

Le total dn bilan est de 510 358 444 F. An passif. le capital de MO MP 
est entièrement libéré et U n*«st pas prévu de l'augmenter avant l’In- 
troduction du titre en Bourse. A Tactif. les Immobilisations en loca- 
tion simple figurent pour 207 933 509 F après 6 287 369 F d’amortis- 
sement contre 203 395 846 P en crédit-bail après 7 345 694 P d'amor- 
tissement. L’importante proportion des opérations locatives souligne 
te caractère fonder très marqué de SIcotel. 


BANQUE SCALBERT 


Cg) 


BANQUE DUPONT 


Les conseils d'administration de 
la Banque Dupont et de la Banque 
Scalbert se sont réunis respective- 
ment A Parle et & Lille le mercredi 
22 septembre afin d'arrêter le prin- 
cipe de te fusion entre les deux 

Tn,l^nn«L 

Ces dette banques, qnl font, partie 
du groupe du Crédit Industriel et 
commercial, exercent leurs activités 
dans des secteurs géographiques 
parfaitement complémentaires et 
oon concurrentiels. C'est ainsi que 
la banque résultant de la fusion, 
dont le sLèce social sera fixé A 
t-iiiw couvrira pratiquement l'en- 
semble dn nord de La France, et 
notamment les départements du 
Nord, du Pas-de-Calais, de la 


Somme, de l'Oise et de l'Aisne. Elle 
disposera de cent soixante guichets. 

Le total des bilans des deux 
banques au 31 décembre 1975. avoi- 
sinait 6 milliards de F, et celui rtes 
dépôts approchait 5 milliards de F. 

Les conditions financières de la 
fusion seront établies sur la base 
des bilans au 31 décembre 1975 ; le 
taux de la parité d’échange devrait 
être fixé à neuf actions Banque 
Scalbert de 50 F pour cinq actions 
Banque Dupont de 100 F. 

Des assemblées générales extraor- 
dinaires des actionnaires des deux 
sociétés seront appelées ultérieure- 
ment û approuver ce projet de 
fusion. 


Voyage en Allemagne 
du président de ia 

SOCIÉTÉ Gâf&AIE 


M. Matâtes Laure, président de la 
Société générale, effectue actuelle- 
ment une visite en Bépublique fédé- 
rale d'Allemagne où U rencontre les 
dirigeants de plusieurs firmes de 
premier plan. 

Au coure de ce voyage, M. Laure a 
eu un entretien avec- la go u verneur 
de la Banque fédérale allemande, le 
docteur tel Elasen. 

ZI est accompagné de U. Marc 
Vtenot, directeur génial adjoint, 
ainut que de 1DL Guillaume Laba- 
dens et René Gerônimua, respective- 
ment président et directeur général 
de. la Société générale alsacienne de 
banque. 


’tasque celia-rd n’i 
par un intérêt 
.dent (.-} ■ 

N- 


fiée' 

évi- 


Le savoir-feireest 1e ciment deiios adjvifés. 


Propbs recueillit ’jiefr 

' . JACQUELINE GRAPfN 

• et MflLÜPPE VABAROE 

(Lire, les réactions au plan Barre 
pages 43 et 44J 


~ BANQUE RAN&USË 
DE DÉPQH El DE TtlfiB 


M. Français Maureau vient d'étre 
nommé directeur général . adjoint, 
chargé de l'exploitation. M. Jean- 
Marie Tlne ayant été appelé il y a 
quelques mois à te présidence de 
Pullman international et n’étant 
plus en mesure de consacrer suf- 
fisamment de temps A reXerclee de 
ses fonctions de directeur général 
adjoint de 1a banque, a décidé d'y 
. .renoncer pour ne conserver que se» 
responsabilités de directeur des opé- 
rations industrielles, tout en conti- 
nuant à siéger au conseil d'adminis- 
tration. et au comité de. direction. 

A te suite de osa modifications, 1a 
direction générale est donc, exercée 
par M. Jean-Claude Tlne, président- 
directeur générai — et membre du 
oomi t é exécutif de la Financière du 
crédit suisse et 'de White Weld. qui 
détient 1a quasi -totalité des actions 
de 1a BJFJD.T. — assisté de M. Phi- 
lippe Rivière, directeur général, et 
de M. François Maureau, directeur 
général adjoint. 


BANK XEROX 


Le SICOB 1976 donne & te Société 
1a possibilité de proposer un maté- 
riel nouveau A sa clientèle, ainsi 
que des adjonctions et divers per- 
fectionnements aux équipements 
déjà e xis tant s. 

Lm XEROX 9200. duplicateur & hau- 
tes performances et la XEROX 800, 
dite «La Marguerite», machine A 
écrire à mémoire, déjà connus du 
public et commercialisés avec succès 
ne manqueront pas de susciter 
encore un v if Intérêt sur les stands 
BANS XEROX. 

Lies quatre produite nouveaux 
sont : ' 

— LE DUPLICATEUR 3800 F. 

— LA RANK XEROX 7000 INFOR- 
MATIQUE. 

— L'ADRBSSEUR 3600 et 

— LE COPIEUR COULEUR 
6500 RD. 

f — Tous- ees systèmes spéciaux nou- 
vellement cités s’adaptent sur les 
modèles- existants que l’on peut donc 
utiliser simultanément comme un 
copieur-duplicateur normal. 

Le SICOB 197 6 va également per- 
mettre - à’ RANK XEROX de dévelop- 
per sa politique -de vents d’équipe- 
ments avec la possibilité d’acheter 
la majorité de ses produits. 


Î^MBC 


systèmes 
d organisation 


Coffrez: 1500F; 

Coffre-fort à encastrer pour l'appartement • Porte blindée 
(revêtement acier Martin Siemens) anti-fusion, imperforable • 
Serrure intégrée avec clef à vrai double panneton.» Fermeture 
3 pênes cylindriques en acier trempé • Blindage face aux 
pênes en acier Martin Siemens imperforable. ’ 




déplacement compris. 

LACIS ROUGE. 

N°1 DE LA PROTECTION 

Siège Social: ; 

. 24, au Raymond-Poincaré, 75116 Paris 
TéL 359.4241/82-359.94.61 
Cannes 39J5J3 ly on 62.7236 

1 Marseille 53*40.98+ Nice 88.6258 

Toulon 93.15.96 Bordeaux 9L67.98 

La Clef Rouge propose également aux industriels et commerçants lise 
- gamme teès spécialisée de coffre* etcTarmoIresforteAr 
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FRANCE-GRECE 
DE PORTE APORTE 
EN CONTENEURS 


Après le succès considérable remporté par sa ligne France-Arabie Saoudite; 
MERZAFllO met à votre disposition sa nouvelle ligne France-Grèce. 

MERZARJO, maison fondée en 1835, c'est déjà plus d’un siècle d'expérience 
et une équipe de spécialistes hors-pair, MERZARIO garantît l'entière sécurité de vos’ 
transports marchandises par la méthode Rolf-on/Roll-off et assure aussi dans les plus 
brefs délais la distribution de tous vos envois à travers fa Grèce grâce à son terminal 
du Pirée (départ tous les 10 jours). Vbtre production est appréciée, vos prix sont compé- 
titifs, votre réputation n’est plus àfàire. Alors, faites 
appel à MERZARIO, il en ira de même pour vos 
transports maritimes et la livraison de vos 
marchandises. Demandez notre 
documentation. 



Les mêmes moins du dépôt à Formée. 

MERZARIO sl&tJ. v 

NEU1LLY 92200 - 27-29, ruades Poissonniers - téL 747.6&20. -télex 611.126. 
SETE 32200 -7. quai cfOrient-tél. (67) 74A8.50.- télex 460.041 
ATHENES -Odos Karolou 28 platla Karabkakl - tél. 5246211 - télex 216.068. 
SALO NIQUE -Odos Coundouriatou 19 - tél 521475- télex 41.562. 

DJEDDAH - Prince Abduliah Al Faïsai Building - téL 24351 - télex 40.138. 


LA VIE SOCIALE 


P R E 

On film su le conflit 

Le fUm « Libérez le Parisien », dont ML Jean- 
Louis Muller est le réalisateur (durée 1 56 minu- 
tes budget total t 20 000 F) a été présenté à la 
pressé le mercredi 22 septembre. Les quelque 
c)t cent cinquante « licenciés - du * Pa risi e n 
libéré * depuis mars 1975 — aidés par le syn- 
dicat du Livre et la C.G.T. — ont jugé nécessaire 
de recourir & limage pour faire mieux connai- 


SS E 

du «Parisien libéré »... 

tre & l'opinion publique le conflit qui les oppose 
à M. Taififan Amaury. 

Cette fresque exaltant la lotte syndicale des 
travailleur» du Livre, . émouvante à plus d'un 
titre, a sans doute un peu trop emprunté & 
« l'Internationale » comme seule musique de 
. mm. Une projection réservée aux travailleurs 
du livré aura lieu le' samedi 25 septembre au 
- cinéma Rex à Paria 


...et deux livres snr les thèses en présence 


La direction du Parisien Libéré 
a fait paraître il y a quelques 
semaines un Livre blanc (1) sur 
he conflit qui l’oppose, depuis 
prés de deux ans, aux ouvriers du 
Livre C.G.T. Quatre parties com- 
posent le document et c ertains 
titres de chapitres sont suffisam- 
ment éloquents pour qull soit 
inatUft de s’y attarder. Par exem- 
ple, dans « les Causes du 
conflit ». le Ltvre blanc explique 
c le monopole tyrannique et écra- 
sant du Livre C.G.T. ». Suit 
l'exposé du détail des fameuses 
annexes techniques, pierre angu- 
laire du différend, ainsi que le 
rappel d’une « loi non appliquée : 
la loi Sfoisan d'avril 1956 » (—) 
« tendant à assurer la liberté 
syndicale et la protection du 
droit syndical ». 

Le 20 novembre 1974, comme 
l' affir me te Livre blanc, y a-t-il 
eu ou non accord sur les prin- 
cipes (pour la révision des annexes 
techniques) entre la direction du 
Parisien libéré et la Fédération 
des travailleurs du Livre ? Est-ce 
alors le syndicat du Livre pari- 
sien qui a fait capoter cet espoir, 
com me te prétend 1e Livre blanc ? 

Toujours est-il qu’&près . cette 
occasion manquée les dirigeants 
du quotidien exposent les dispo- 
sitions qu'ils ont prises pour 
s’aménager une position de repli 
(Impression en Belgique, puis en 
province dans l’attente du fonc- 
tionnement de la nouvelle Impri- 
merie de Saint-Ouen). Des récits; 
appuyés de photos, soulignent 
l’acharnement mis par tes ou- 
vriers c licenciés » du Parisien 
libéré (attaques de camionnettes, 
pillages de kiosques, manifesta- 
tion à la Bourse et sur le Tbur de 
France, etc.) popr discréditer et 
ruiner le Journal 

Des déclarations d 'hommes 
politiques, des lettres d’encoura- 
gement de lecteurs sont produites 


pour dresser, en conclusion, c le 
bilan de traction menée par le 
Parisien libéré peser raventr de 
la presse française tout entière 
et de sa lutte aoütaire pour, son- 
ner les libertés tP expression et 
tFinformatUm ». 

En annexe, cependant, on 
trouve la publication de plusieurs 
fac-similés — la - dédicace . des 
Mémoires de guerre par son au- 
teur, le général de Gaulle, à- 
« son ami » Emilie» Amaury, 
par exemple — que les au- 
teurs ont Jugé nécessaire pour 
présenter l’homme « auquel un 
destin mystérieux confia le soin 
de mener un combat historique 
pour Za défense de la liberté ». 


Depuis mal 1975, des ouvriers 
« licenciés» occupent, jour et nuit, 
tes ateliers de l'entreprise qui les 
employait depuis trente ans, et ce 
m a 1 g r ; un Jugement en référé 
ordonnant l'évacuation. Depuis un 
an et demi, ces quelque six cent 
cinquante travailleurs' ne survi- 
vent que grâce & la solidarité 
financière des membres du syn- 
dicat auquel ils appartiennent. 

En d'autres temps, pas si loin- 
tains, un fait social d'une telle 
ampleur fût Inspiré quelque 
grande plume vengeresse. -Mais le 
conflit ou Parisien libéré n’a pas 
etr «son Cl&vei», et ce sont les 
travailleurs du Parisien libéré' 
eux- mômes — par la plume d’un 
petit collectif de rédacteurs 
improvisés — qui ont rédigé . le 
Putsch <T Amaury (2). 

■ Comme 1- surtitre du livre l’in- 
dique, U S’agit d’un dossier — 
important puisqu'il compte trois 
cent cinquante pages avec les 
annexes et la chronologie des évé- 
nements — établi avec beaucoup 
d’honnêteté. L’ouvrage donne évi- 
demment un éclairage du conflit 


diamétralement oppoeé A-celul du 
Livre blanc publié par la direction 
du Parisien Obéré : le bon Croit 
des travailleurs y est flagrant ri 
rem se réfère à la méthode de 
licenciement employée; tes arrière- 
plans politiques dn coup de force 
de M. Amaury, l’épopée du mou- 
vement & résistance.: i 

Le livre édité par les Editions 
sociales lîfwwh* en même temps 
- & briser le mur de silence dressé 
autour des conséquences de l’af- 
faire du Parisien obéré et h Caire 
la radioscopie d’un conflit excep- 
tionnel et d’une résistance quali- 
fiée d’exemplaire. En cela, le 
Putsch d’ Amaury se présente 
comme une sorte (te manuel de la 
lutte syndicale. 

Au-delà de cet aspect militant 
et s de propagande», le livre est 
riche d’enseignements reçus, de 
leçons tirées ou même, en fili- 
grane, dfautocxitiquea Car on y 
sent poindre l’heure de la remise 
en question de certains postulats, 
& partir d’une situation nouvelle. 
Le rapport des détats entre i- - 
tants dt différentes catégories 
professionnelles (cadres du Livre, 
ouvriers de composition, cll- 
cheum, etc.) montre que les pro- 
blèmes les plus délicats — celui 
de la solidarité matérielle, par 
««npi* — me sont pas Ignorés ni 
dissim ulés. 

Ouvrage didactique, le Putsch 
dT Amaury est un livre- quL & la 
fiels, éclaire la lutte menée par 
les travailleurs du Parisien libéré 
mais qui, lucidement, tire les 
enseignements utiles pour prépa- 
rer les ouvriers d’imprimerie & la 
grande mutation de cette pro- 
fession. 

CLAUDE DURIEUX. 


(1) Nouvelles Editions latines, 
L nie Palatine. 75005 Paris, 50 P. 

(2) 35 francs. Editions sociales, 
24. rue Racine, 73006 Farte. 
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Jusqu’au 2 oct Prix exceptionnels sur les artides’jpoint'Or. 

Printemps 

Haussmann/Nation/Parly2/Vëtizy2 1 Créteil 
Entrepôt de file St-Denis 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


LES RÉACTIONS ET. LA MISE EN ŒUVRE DU PLAN GOUVERNEMENTAL DE LUTTE CONTRE L'INFLATION 


LES COMMENTAIRES A L'ÉTRANGER 




• ITALIE j envie 7 

La. mise en place du plan Barre 
sera suivie avec intérêt, car l’Ita- 
lie cherche, elle aussi, a lutter 
contre l’inflation. Mais, faute 
d'un gouvernement fort et d’une 
administration efficace, les 
éch éances sont continuellement 
reportées. Le jeu parlementaire 
Interdit (Tailleurs toute précipi- 
tation. On n’imaginerait pas ici 
de publier un plan aussi vaste 
sans l’avoir préalablement soumis 
aux partis politiques et aux par- 
tenaires sociaux. Aussi les opéra- 
tions « coup de poing », entre- 
prlses a l’étranger, sont-elles 
observées avec □ nmélaiige d'in- 
quiétude et d’envie. 


Les spécialistes paraissent 
moins impressionnés, s Le pl ton 
Barre, écrit et le Carrière Sella 
Sera », consiste essentiellement 
en mesures anticonjonctuTélles. il 
ressemble ainsi davantage 
a petits décrets s adoptés dans le 
passé en Italie pour donner de 
l’oxygène, à l’économie qu’à un 
véritable programme d'assainis- 
sement. Le plan de M. Andréotti 
est plus ambitieux. » 


• GRANDE-BRETAGNE : 

l’enjeu politique 

THE TIMES (Indépendant] : 
la tentation dn succès Im- 
médiat. 

a L'élément le plus dangereux 
' du plan d’action gouvernemental 
[français] est le blocage des prix 
- pour trois mois, car ü s’avérera 
presque cert ai nement incapable 
de modérer les réactions des syn- 
dicats. • Cette méthode -a déjà été 
essayée par de nombreux pays 
dons de nombreuses occasions au 
cours des dernières années. L'ex- 
périence a prouvé que son prin- 
' dpal effet est d’affaiblir les 
finances des sociétés privées et de 
forcer les entreprises nationalisées 
à emprunter davantage, provo- 
quant ainsi une nouvelle poussée 
inflationniste. 

» Cette volonté d’obtenir des 
succès immédiats au prix de plus 
grandes difficultés pour P avenir 
est la caractéristique des gouver- 
nements qui ne peuvent pas déci- 
der s'Ûs veulent résoudre des pro- 
blèmes économiques ou tenter de 
gagner une élection prochaine. » 


THE FINANCIAL TIMES (mi- 
- lieux d'affairés) x dix-huit 
mole pour renv er ser la ten- 
dance. 

» Le gouvernement [français] 
n’a guère que dix-huit mois pour 
renverser la tendance des Sec- 
tions cantonales, et les derniers 
sondages d'opinion, qui ont laissé 
présager une victoire de la gauche 
f—J. Le président [Giscard d’Es- 
talng] doit ainsi tôlier de rame- 
ner les électeurs socialistes 
potentiels vers le centre. r_J Si 
an veut évaluer ses chances de 
sucés, ü faut se rappeler que les 
partis de gauche et les dirigeants 
syndicaux n’ont pas intérêt à pro- 
voquer des troubles graves. Car ü' 
est toujours possible qidüs provo- 
quent un plissement vers la droite, 
comme cela a été le cas avec les 
événements de mai 1968. » 

THE GUARDIAN (libéral) : 
deux actes de courage éludés. 

. Le gouvernement français, ou 
plus vraisemblablement le pré- 
sident Giscard d'Estatng; a éludé 
les » deux actes de courage que 
tout gouvernement démocratique 
doit réaliser afin de battre l’in- 
flation " demander avec succès 
aux syndicats de modérer leurs 
exigences salariales en échange 
de davantage de justice sociale, 
et être déterminé à convaincre 
le Parlement que l’imposition fis- 
cale devra être douloureuse ». 


• BELGIQUE : 
peu d'intérêt 

Les journaux belges s’intéres- 
sent assez peu dans r ensemble au 
plan Barra La plupart d’entre 
eux en publient quelques Lignes. 
Les commentaires sont rares. Le 
plan, pour la Libre Belgique (ca- 
tholique conservateur) , s se pré- 
sents comme une potion moins 
amère que Tes spéculations ne le 
laissaient craindre, mais qui 
n’épargnera aucune catégorie de 
Français a Pour le Soir : e. Le 
c meilleur économiste de France » 
a-t-ü été desservi par tout le bat- 
tage fait autour de son plan 
avant- qu’on en connaisse la 
teneur? Est-G coincé, bd, Vex- 
pert, par la nécessité dans 
laquelle ü se trouve de faire un 
véritable miracle -avant Us 
échéances électorales? Va-t-û, 


comme ses prédécesseurs, s’aper- 
cevoir- dis demain que les réalités 
politico-sociale s sont rugueuses et 
qWeües peuvent compromettre les 
plans les mieux conçus ? La ten- 
tation est de répondre toute de 
suite «oui» à ces trois 
questions ». 

• SUISSE : 
accueil favorable 
des milieux financiers 

Le « plan Barre » est accueilli 
très favorablement dans les mi- 
lieux financiers et économiques 
suisses, « la direction adoptée est 
la banne— La France^ dit-on, a 
toujours eu tendance a pratiquer 
une politique trop laxiste. Cette 
fois, on a choisi la rigueur : les 
restrictions d’aujourd'hui sont la 
garantie de la stabüiti de de- 
main ». 

Redoutant une aggravation dn 
chômage et de graves ■ difficultés 
politiques, les spécialistes ajou- 
tent: « Ce plan est sévère. Mais 
ü aura de bons effets sur la stabi- 
lité des prix, le niveau du franc 
français et l’équilibre du com- ; 
merce extérieur. » 

Toutefois, les journaux suisses 1 
font preuve de réserva Pour le 
Journal de Genève. « ce plan est 
relativement séduisant, du mains 1 
sur le papiers, mais, « .si 
louables que soient les intentions 
de M. Barre, elles ne permettent 
pas de ~ remédier durablement 
aux causes profondes du déséqui- 
libre de l’économie française, qui 
sont essentiellement structurelles- » 

c La potion de Bt. Barre, estime 
de son côté là Tribune de 'Lau- 
sanne, n’a, à l'évidence, rien d'un 
remède de cheval. L’opération, de 
par. ses demi-mesures, a toutes 
les apparences d’une manipula- 
tion électorale partisane dont le 
premier résultat est de déchaîner 
le mécontentement de F opposi- 
tion. * 


• L’agence - Tass de Paris 
écrit : < Le programme anti-infla- 
tion- srest heurté à la protestation 
des travailleurs et à une violente 
critique dans les milieux poli- 
tiques, publics et syndicaux les 
pt us variés» . . . 


PRÉCISIONS ET ILLUSTRATIONS 

• POUR LA TROISIEME FOIS DEPUIS LE DEBUT DE L’ANNEE. ICS 
bauaqaei fraaçsiM» relèvent leur Laine de base, le faisant passer de 9,28 il 
à S.fiô % (+ 0.48 ft). 

Ce relèvement était attendu après la majorai Ion dn taux d’escompte 
de la Banque de Fiance, porté Jeudi de 9 JH) % i 10.59 U donne partiel- 
lement satisfaction sux établissements qui le réclamaient Instamment 
en raison du rendièrissemenC dn taux de l'argent à court terme sur le 
marché monétaire. 

• GAS-OIL ST FUEL DOMESTIQUE. — La hausse de 4 centimes qui 

Intervient ee vendredi 24 septembre sur le gas-oil et le fuel domestique 
esc. on le sait. Indépendante du plan Barre. EUe est destinée A co mp en s er 
les effets do la du dollar de ces derniers mois, qui a renchéri les 

exportations de pétrole brut des compagnies. Celles-ci réclamaient nne 
augmentation moyenne par tonne de produit pétrolier d’un peu plus de 
50 F, et ce pour deux raisons : d’une part la hausse dn dollar, qui, de 
4.68 F (cours dn 17 nu] dernier, date de la dernière augmentation), est 
passé à pins de 4^0 F (4- 5,3» tl) depuis deux mois et demi, d’antre 
part elle souhaitaient un a rattrapage • de 2» F. 

Les pouvoirs publics n’ont accorde aux compagnies qu’une hausse 
moyenne de SS F par tonne A la sortie des raffineries (le cours moyen 
retenu poor le dollar étant de 4,B3 F). Ils ost décidé de faire porter cette 
hausse moyenne et ■ théorique a nnlqnement sur le gas-oU et le fuel 
domestique, qui représentent environ 40 Ci de la consommation de produits 
pétroliers en France. 

O r allait donc augmenter plus fortement ces deux produits pour 
retrouver le ehilfre moyen de 25 F par tonne. A la sortie de la raffinerie, 
la tonne de gas-oil et de fuel domestique coûtera donc 49 F de pins. 
Avec le jeu mécanique de la T.VA. cela se traduira, au stade du consom- 
ma Lear, par un majoration de 4 centimes par litre pour les deux produits. 

• UN RAPPORT PERIODIQUE SERA PUBLIE SUR LA REPARTITION 
DES REVENUS. — Dana nne lettre adressée dès mercredi 22 septembre 
aux syndicats (C.G.T, C-PJD.T, F.O_ C.G.C„ FEN et CJ’.T.C.). ainsi 
qn’au CJiJPF. et i h Confédération générale des PJLE, le premier 
ministre retrace les grandes lignes de son plan de lutte contre l'Inflation 
en m at ièr e de revenus. U. Barra souhaite que la concertation, commencée 
k l’occasion de la lutte contre la hausse des prix, puisse se poursuivre 
avec l 'ensembles des organisations Intéressées. 

M. Raymond Barra précise, d’autre part, qu’un prochain décret élargira 
les compétences du Centre d’études des revenus et des coûts. Le CEïtC 
sera chargé de suivre révolution et la répartition des divers revenus 
et U publiera périodiquement un rapport k ce sujet. 


PARADOXE 


Automobile:, 
la reprise cassée? 

Comme l’on pouvait &V attendre, 
le plan de lune contre l'inflation a 
été fort mal accueilli dans les milieux 
autDmobilaL «ff apparaît surtout 
comme un p/an anti-automobile », 
déclarent les représentants du com- 
merce et de la réparation automobile, 
qui affirment qu’ * en décidant tf aug- 
menter massivement les prix de ta 
vignette et de r essence, le gouver- 
nement prend le risque.de casser le 
reprise des ventes d’automobiles-. 

. De leur côté, les présidents de 
l’Union routière et de l’Automobile 
Club de France regrettent, en termes 
vifs, la • pénalisation » Infligée à 
P •outil de travail » qu’est l’automo- 
. blis. Chez les constructeurs, on est à 
peine moins violent. - La pilule est 
amère », constate la chambre syn- 
dicale, et les firmes s'inquiètent sur- 
tout des retombées à court, ou 
moyen terme de la stagnation du 
pouvoir d'achat des consommateurs 
et de l'Impact psychologique du 
plan, qui risque de provoquer un 
certain - attentisme - des acheteurs. 
A un moment oû l'on note on ralen- 
tissement assez sensible de la pro- 
gression de la demande. 

Bien que ['expérience ait prouvé que 
le prix de l'essence n’a en général 
qu'un effet limité (dans le temps) 
sur les ventes, les constructeurs 
redoutent l’Impact sur le public 
d'une hausse brutale et surtout du 
dépassement du - seuil psycholo- 
gique - des 2 francs pour le litre 
de super. Quant A la vignette, c'est 
mains sa majoration que sa. modu- 
lation en fonction des cylindrées qui 
gène les firmes. Celles-ci. .selon la 
chambre syndicale, redoutent que 
les écarts entre les classes de 
cylindrées, qui viennent d'être 
creusés, ne créent des - blocages - 
chez les consommateurs et des 
» ruptures • de la demande des voi- 
tures d’une certaine puissance Seule 
note réconfortante : on n’a pas 
touché au crédit A la consommation. 

Tout laisse donc supposer que le 
Salon de l'automobne qui va s'ou- 
vrir — et qui ne sera, pas Inauguré 
par le préaident de la République, 
souligne-i-on — sera * triste et 
noir » pour reprendre l'expression 
d*un responsable cTuna grande firme, 
française. 


.Dans un souci louable 
d’équité, les pouvoirs publics 
ont décidé de moduler la 
hausse de la vignette selon la 
puissance du moteur. Les pe- 
tites cylindrées subiront une 
augmentation moins forte que 
les voitures plus puissantes. 
Le principe toutefois souffre 
une exception de iaiUe : les 
voitures de tourisme de 17 CV 
et plus, âgées de moins de six 
ans. gui sont assujetties à une 
« taxe spéciale », laquelle 
n’es t pas majorée. Certes, 


cette taxe (1 S00 F pour les 
voitures de moins de deux ans. 
900 F de deux à quatre ans, 
450 F de quatre à six ans) a 
été augmentée Van passé alors 
que le prix de la vignette n'a 
pas varié depuis décem- 
bre 1973. Reste que. du point 
de eue fiscal, ü coûtera désar- 
mais moins cher de posséder 
une Porsche, une grosse Mer- 
cédés, une BJtf.W. ou une Fer- 
rari de quatre ans qu’une 
Renault 16 du même âge.- 

V. M. 



Pour femmes: 

Chemisier écossais, manches longues f&F 

Chemisier uni, manches longues . 55F 

Echarpe bouclette 25F 

Jupe velours grosses côtes l&V 

Kilt écossais 

Manteau fourrure marmotté morceaux fjSOOr 
Manteau loden, capuche amovible j!50F 

Pochette en cuir .49jr 

Pochette en mouton ^ l25F. 

Puli type shetland, col roulé ,25r 

Pyjama imprimé .75F 

Robe chasuble, velours milleraîes jiTÉfr 

Robe liquette, lainage écossais -^22 

Sac reporter expansé -69T 

Trench en velours î. - T^cTF 

Veste fourrure, lapin à longs poils , U-OOF 
Veste matelassée, réversible, coton §50F 


Pour hommes: 


49 F 

Blouson eii loden 

22S-F 

175 F 

25F 

Chemise-veste écossaise 

JSSf* 

69 F 

20F 

Costume 3 pièces, flanelle grise 

EjTô'f 

450 F 

59 F 

Costume velours 

ôQ&Ÿ 

400 F 

75 F 

Jean’s en velours 

gôf 

70 F 

1 500 F 

Loden 


215 F 

195F 

, Trench en cuir' 

7901* 

625 F 

39 F 

Trois-quarts, peau Iainée 

gSê'f 

740 F 


20 F 
49 F 
139 F 
150 F 
55 F 
175 F 
850 F 
200F 


Rxrenfauits: 

Chemise écossaise - 10 ans 
Chemisier tergal - 8 ans 
Tralnihg à capuche - 8 ans 
Jean’s velours - 8 ans 
Jupe velours - 8 ans 


55F 

.29F 

£2F 

£5F 


28 F 
19 F 
65 F 
55 F 
49 F 


fourkmai^ 

Appareil photo Kodak Instamatlc 300 
Assiette porcelaine décorée 
Canapé-lit, style classique 
Canapé-lit, style contemporain 
Drap coton imprimé 180/290 
Grande bibliothèque en if, 155x37x200 
Kit tapisserie 40x40 
Lampe architecte 
Magnétophone K 7 

Matelas Spring, licence Epéda, Iarg.140- 
Peignoir éponge jacquard . 

Peignoir éponge uni 

Table basse métal^hromé, glace ... 

Toile de j'ute largeur 270, le mètre . 





395STF 
*2446 F 

4650F 

69F 

266F 

£48F 

1JÔ0F 

SôF 

j5O0F 

^ÔF 


215 F 
11F 
3160F 
1930 F 
35F 
3950 F 
29 F 
49 F 
195 F 
410 F 
65 F 
65 F 
240 F 
16F 


I ♦ • • ^4 *,1 



HatBsmann/Natk^ Créteil 
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


LES RÉACTIONS ET LA MISE EN ŒUVRE DU PLAN GOUVERNEMENTAL DE LUTTE CONTRE L'INFLATION 


DEVANT LA COMMISSION DES FINANCÉS DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


A L’APPEL DELA C.C.T., DE LA C.F.D.T. ET DE LA FEN 


Une hausse des prix ne dépassant pas 6,5 % en 1977 sera la référence La fournée du 7 octobre devrait être marquée 
pour les décisions de l’État, déclare ie premier ministre par des grèves de 24 heures 


Pour 50 seconde prestation devant la commis- 
sion des finances de VAssemblée nationale , jeudi 
matin 23 sep t embre. AT. Raymond Barre a marque . 
des pointa, tl n'y avait qu’à entendre au terme de . 
la réunion les jugement élogieux de certains par- 
lementaires. La « plus que bonne impression » 
faite sur M. Pons (U JD JR.) par le premier ministre 
était s e xc el l ente » pour M. Gtnoux (réf.).M. Voi- 
sin (app. UJ3JI.) soulignait « l'autorité » de 
St. Barre, que M. Plantier (U J) JL) qualifiait de 
«premier ministre sécurisant». «L'exposé clair, 
objectif et percutant », que M. Sudreau (réf.) 
disait ne pas avoir entendu « depuis longtemps », 
est jugé a bon » par M. Marette. 


Les représentants de Vopposition ne niaient 
pas certaines vertus, eux non plus, an chef du 
gouv er nement. Pour M. Cot (PB.), c'ezt un 
« homme de caractère » ; « la droite, ajoutait-il, 
a trouvé un homme bon pour eUe ». Ai. Boulloche 
(P.S.) s'accordait à lui reconnaître « un vif désir 
d'expliquer et de convaincre », tandis que tt. Fré- 
tant (P.C.) admettait sa c courtoisie ». ajoutant 
toutefois que ce n’était pas taxe die que Ton 
gouvernait. 

Reste que ces premiers commentaires ne remet- 
taient en rien en cause les appréciations politiques 
portées par les uns ou les autres sur le pian. 


Après avoir constaté avec satis- mier ministre, qui a adressé une 
faction que l’Inflation était com- lettre aux présidents des organis- 
battue sur tous les fronts, grâce mes professionnels les Informant 
à un z plan global et cohérents, de la volonté du gouvernement 
M. Maurice Papou (UJ3JL), rap- d’utiliser tous les Instruments en 
porteur général, a souligné la sa possession pour aboutir à ce 
sagesse de la présentation des dis- résultat, a Indiqué que les élé- 
posttions de la loi de finances rec- ments des coûts de production 
tïficative, qui concourra, selon lui. étant Identifiables, les entreprises 
à effacer la mauvaise Impression qui dépassent les normes seront 
faite par le projet d'or impôt sèche- soumises au contrôle des- services 
resse ». H a observé que l'action des prix. Après avoir précisé qu’un 
corrective sur les revenus et les durcissement de la taxe conjonc- 
rémunézaUons porte sur ceux qui turelie sera demandée dans la loi 
sont déjà acquis ; en revanche, de finances, il a dit que la com- 
a-t-il noté; on voit moins com- mission des marchés de l'Etat 
ment on va intervenir sur la for- recevra les instructions pour vell- 
matfon des revenus A venir. 1er A ce que les révisions des prix 
Evoquant la situation des entre- restent dans les normes (6.5 % en 
prises. M. Fapon a regretté ;a 1977 k 

modicité relative des encourage- A propos de la connaissance des 
ments aux Investissements et sou- revenus, il a indiqué que trois 
haï té, outre le respect par le gou- actions, liées A la lutte contre les 
vememeut de l'engagement de facteurs structurels et internes de 
réévaluation des bilans, que l'on l'inflation française, seront me- 
aban donne la théorie selon nées dans les six prochains mois : 
laquelle l’inflation serait la consé- un décret sera publié qui élargira 
quence d’un excès d’équipements, les fonctions du Centre d’études 
Sceptique sur l’application de des revenus et des coûts pqur lui 
la taxe conjoncturelle (dite Sert- perm et tr e notamment d'etudier 
sette), parti eulièxemen 1 au secteur régulièrement l’évolution des reve- 
terüaire, le rapporteur général a, nus salariaux et non salariaux, 
en outre, demandé que l’adoption ainsi que les disparités de reve- 
du budget social de la nation nus; mandat sera donné au 
puisse être sanctionnée par un commissariat, général au Plan 
acte législatif. d'étudier les goulets d’étrangie- 

Aprés avoir observé que, depuis ment structurels A l'origine des 
1974, des décisions importantes tensions inflationnistes dans l'êco- 
a valent été prises pour rétablir nomie française, un rapport sur 
les équilibres économiques, M. Ray- ce point devant être remis avant 
mond Barre a indiqué que oe qui mai 1977 ; un groupe de travail 
devait être recherché aujourd’hui auquel seront associées les com- 
n’est pas une amputation, mais m iss i ons des finances des deux 
un maintien- du- pouvoir d’achat. Assemblées sera chargé de procé- 
Dans ce domaine, a-t-il expliqué, der A l’examen des diverses caté- 
l’Etat a les moyens de faire res- gories de dépenses __ de l’Etat, 
pecter cette réglé véritablement notamment en matière d'in ter - 
pour la fonction publique et pour veritions" économiques.' 
les entreprises nationales. Pour ce Le premier ministre a Indiqué 
qui est du secteur privé, le pre- qu’il n’y aurait pas de rééva- 
luation des bilans en 1977, et que 
— œ qil i est prévu pour les éléments 



. A Vissue d’une réunion, jeudi 23 septembre, pré- 
cédée de rencontres durant la nuit du 22 au 
23 septembre , la C.G.T^, {à CSJ3.T. et la ’ÉN 
ont décidé «d'organiser en commun ' une journée 
nationale de grève et de manifestations le jeudi 
7 octobre». Interrogé sur la portée de la grive. 
M. Georges Séguy a déclaré : «le mot grève 
au singulier a un sens : dans l’ensemble du sec- 
teur public et nationalisé, c’est un mot d’ordre de 
grève de vingt-quatre heures; pour le secteur 
privé, c’est aussi un appel à une journée entière 
de grève», les fédérations étant invitées à pré- 
ciser les consignes. 

Dans le communiqué commun, les trois orga - 


mettrions « dénoncent le plan gouvernemental 
d’austérité renforcée visant réassemble des sala- 
riés». Six grandes reventUcadotu sont ensuite 
présentées : « pour le maintien du pouvoir d’achat 
pour tous et .sa progression avec priorité aux bas 
salaires <„) ; pour la garantie du plein emploi, 
la réduction de la durée du travail (-), la retraite 
pleine et entière à soixante ans ; pour une réforme 
profonde et démocratique de la fiscalité en taxant 
le capital (...) ; pour une Sécurité sociale réelle- 
ment gérée par les représentants des travail- 
leurs U) ; pour une éducation et une formation 
initiale et permanente assurant lê droit à l’emploi 
et In sécurité ; pour le respect' et rélargissement 
de l’exercice des libertés syndicales ». 
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d'etudier ^ 
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< Destin de.PLANTUJ 


M. BARRE : il y a des iné- 

galHés tolérables, celles qui gRiSl MSTitS 
préviennent du travail el du V’BSSrS’Î.ISÏU- 

talent tlon prise par le gouvernement 

vienne à présent confirmer le 
A une question qui lui était bien-fondé de la position soc la- 


uuwumucuu Cli uittwcrc u. uibCJ.- exiv l 

veritions - économiques/ Pèsent sur lévolution du prix 

Le premier ministre a indiqué mondial du pétrole, M. Pierre Su- 
qtfü n’yam-aitpas de rééva- dreau a souhaité savoir si 
luation. des bilans en 1977 et mie 611 cas d^an nouveau ralentisse- 
œ offert îïélémffte ment mondial de l’activité en 

no^aSortSbirep^^èS 
étendu, .mais après une relation 


A la. recherche d’un «c onsonsas 
Implicite - des organisations syndi- 
cales et professionnelles, le gouver- 
nement vient d'obtenir contre lui un 
consensus explicite de la C.G.T., de 
la C.F.D.T. et de la FEN, pour une 
grève nationale, le 7 octobre : de 
surcroît, la FEN a décidé de parti- 
ciper à la journée d’action C.G.T.- 
C.F.D.T. du 23 octobre pour les 
jeunes et l’emploi. 

Etonnantes retrouvailles, lorsqu’on 
se souvient des dissensions au 
début de l'année entre la FEN et 
la C.G.T., qui accusait la première 
de céder à un comportement' de 
collaboration de. classe en signant 
des - accords au rabais ■ dans la 
fonction publique, et lorsquon a. 
d'autre paît, à l'esprit les polémiques 
! récentes entre la C.F.D.T. et la 
C.G.T. l 

Que de sinuosités et d'éclats 
depuis trois semaines I Le 3 sep- 
tembre, la C.G.T. prend le risque 
calculé d'appeler tous les syndicats 
représentatifs & se rencontrer afin 
d'organiser une riposta nationale 
pour la défense du pouvoir d’achat 
et contre -le super-impôt séche- 
resse». Les réponses sont rapides 
chez lœ partenaires réputés les 
plus proches de la. C.G.T. : la FEN 
accepte une rencontre, mais’ avec 
réserves, en Indiquant qu'il faut 
attendre les décisions ministé- 
rielles ; la C.F.D.T., aussi prompte à 
réagir, émet un « non- catégorique 
à «fout rassemblement de mécon- 
tents ». L’ajournement d'un accorti 
entre les fédérations C.G.T. et 
C.F.D.T. de la métallurgie font 


pas cédé «Ux pressions de la pre- des prix, etia a oublié pour-un temps 


rnière centrale ouvrière 7 


les critiques de la C.G.T. A son égard 


La relative précipitation des trois face aux « agressions » du gouverne- 


organisations n'a pas étonné les 
syndicalistes avertis, affirme-t-on 


ment contre le. pouvoir d’achat Et la 
centrale de M. Edmond Maire a ac - 


dans Ire états-majors ; dès le 3 ssp- capté de se rallier à une journée 
tembre, la C.G.T. était convaincue d'action, formule qu’en d’autres 


que la politique de M. Barre serait 
peu différente de celle de M, Chirac. 


temps elle qualifiait d'« êtefgnoir -, 
car, dans -un communiqué annexe, la 


Quant à la C.F.D.T., sans illusion, st C.G.T. et la C.F.D.T. ont affirmé que 


A la FEN. ouverte au dialogue, elles 
se sont vite aperçues, au cours des 


le 7 octobre, puis le 23 octobre, ser- 
viront de tremplm à la poursuite de 


entretiens à l’hôtel Matignon, que la lutte dans les entreprises, 
leurs revendications ne seraient pas Les raccommodages conjoncturels, 
prises en compte, si ce n'est sous certains diront préélectoraux, entra 
forme symbolique. Toutes trois, dès Iss trois organisations ne sont certes 
tors, estimaient qu’une riposta devait pas nouveaux : la grève générale 
être organisée très rapidement du 6 décembre 1973 contre la vie 

Quant aux divergences sur le fond chère al la manifestation du 16 dé- 


et sur la forme de faction, efles ont cambré- 1975 contre les libertés syn- 
été aplanies par un effort respectif dicalre après .l’affaire des comités 
des trais syndicats pour tenir compte de soldats ont connu, dans leur pré- 
rie la spécificité et des Sensibilités paratton. les -mêmes aléas. Les dlffô- 
de chacun. La C.G.T;, notamment, renoes entre une C.G.T. qui entend 

a multiplié las concassions, parfois rester is première centrale sur tous 

importantes, souvent de pure formé, les terrains, une C.F.D.T. qui veilla . 
Les cégétistes ont attendu le conseil ■ à son originalité et une FEN qui n'a - 
dre ministres pour lancer des consi- pas peur de signer des accords sala- 


gnes précises. Us' ont accepté la 
date du 7 octobre au Heu du 5, 


riaux. — ces différences — sont 
réelles mais ne., constituent pas des 


premier jour du débat parlementaire, obstacles insurmontables s'il est vrai 
lis ont surtout mis une .sourdine è -que «/es camarades de c fasse el de 
leur appel qui, le 3 septembre, combat se retrouvent toujours ■. 


s’adressait, eous forme de « cortcer- 


L’unhé retrouvée n'en demeura pas 


f<rt !°i''^ UX I ,yndi “, ta âflriCO,e3 ’. lkl ™lns fragile. Les militants de cha- 
ont étouffé leur envie — contraire- «...L 


même 'monter le ton. La corde quî •' opposition à {'«impôt sécheresse* 


d' ! ^bir a où“^nt^SteSéi et aider 

ment pesés les avantages de la tes -i2^ cürt . téS -^ CaJ ^'. 
rWrttiiiat-inn iIm hïiftne Après avoir affirmé le soutien 


posée Jeudi 


septembre liste quant au rôle économique 


par des journalistes de France- de l’inv estissemen t, M. Duffaut 


Inter, M. Barre a répondu que 
« des résultats significatif seraient 


(P.S.) a souligné l'inefficacité de 
la politique des taux d'escompte 


sans réserve des députés républi- 
cains Indépendants aux mesures, 
M. Claude Coulais (RX) a sou- 
ligné — comme M. Duffaut l’avait 
fait auparavant — les effets de 
« ressaut » de la majoration de 
l'Impôt sur le revenu, et ggfcimÆ 
que le plafond des prêts de la 
Caisse des dépôts était fixé A un 


Us les centrales de MM. Séguy et 
Maire vart-eiie se rompre 7. Nouvelle 
-surprise : avant même, que le plan 
de lutte contre l'inflation - ne soif 
adopté par le gouvernement, l'hypo- 
thèse d'une riposte syndicale com- 
mune prend consistance. 

En dévoilant si tôt leurs cartes, 
la C.G.T.. suivie peu après par la 
C.F.D.T. et là FEN., n'a-t-elle pas 
heurté le bon sens de celui qu'on 


“"‘J Z i ,7' “ <iue syndical sont peul-étre aguerris 

JJÏ , a n - 1 S, iOTS P° ur oublier, le temps d'un défilé, 

d m 9l ^ l "^ . 1 à S?™-' diatribes de la veille. Mais tore 

nhP 0 « 183 *“*«» syndiqués ? Et Jes hésl- 

t“ta. tous ceux qui. selon leur dôcV- 
h« TJÏ sion d » manifester ou non. transfor- 

, a ment une grève en succès ou en deml- 

H échec ? Il fanait agir vite, - môme si 

oiua 998 encore compte des effets du 

£ P*** 13 d*a u s t ô r / f 6 -, a déclaré 

-îîïkf Partes « trois alliés «. 

e volonté, même si. à ta C.G.T.. ]- annonce seu | maintien du pou- 


danp une liste, de critiques et de 
revendications plus syndicales' et 
•plus proches de .celles ;de la CLFD.T. 
et de .la FEN . . Gestes certains de 


on affirme que 
dès te départ 


cela allait de sol 
et que. taure diri- 


volr d’achat à partir d'un indice des 
prix très critiqué et le relèvement 


: «y». » . ■ y y ww ,.« é«y dM 

prats P discuter du contenu d un -u .... ...ui..., n 


accord pour une riposte commune. 
Quant b la FEN, qui dès avril 1976 


atteints à la ftn de 1977 dans la dans la lutte contre l'Inflation. 
lutte contre rtnfltztion >, mais que. Après avoir noté que la majo- 
dès le courant de l’année pro- ration de 1 ri des cotisations 


a taux d'escompte Caisse des dépôts était fixé A un 
contre l'Sfiatlon. nlveau trop bas. 
oté qw iTmaS Potir M .Hénri Ginoux (réf.), fl 
rc des cotisations est nécreaalre que lœ engagements 


appelle le travailleur de la base ? proposait à la C.F.D.T. une action 
La C.F.D.T. et la FEN n'ont-elles pour la réforme de l'Indice official 


un détonateur suffisant Pouvaient- 
elles. d'ailleurs, laisser sans réplique 
l'appel de M. Barre 7 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


dès le courant de l’année pro- ration de 1 ri des cotisations 01 necessJLire queies engagements 

chaîne, on .pourrait recueillir < de sociales amputerait la progrès- 3 e réévaluation , dre 

premiers résultats ». M. Barre a slon des salaires et aboutirait, bilans connaissent un défaut a exé- 

préclsé que les hausses abusives pour les salaires sous plafond, à ?“ tlon J c * ul pourrait prendre la 

de prix relevées au cours des der- une réduction du pouvoir d'achat. f° m e de provisions indisponibles 


de prix relevées au cours des der- une réduction du pouvoir d'achat. 


ni ères semaines l’avaient décidé 
au blocage général. 

Au sujet de la fiscalité et des 
droits de succession, le premier 
ministre a déclaré qu'« ü ne fal- 
lait pas s’amuser au petit jeu de 
la condamnation de l’héritage ». 
11 a ajouté qu'un Impôt sur le 
capital lui semblait a inoppor- 
tun » en France. 

n H u a des inégalités toléra- 
bles. celles qui proviennent du 
travail, de l’elticacitè. du talenL 
Il y a des inégalités intolérables 
qui. le plus souvent, proviennent 
des rentes de situation t>, a pour- 
suivi M. Barre, en réponse à une 
question sur l’Injustice sociale. 


U a relevé que la majoration de 1 immédiat ou de comptes 

l'Impôt sur le revenu comportait. . 

faute d'un dispositif par paliers, Répondant, M. Barre a jugé 
des effets de seuil considérables R]^ TI ï?îi xr ^ e ^?ê rL 4f^? D n SUr 

et regretté qu’un seul taux soit \ tarifs pétroliers, 

prévu pour la majoration de l’im- justifié Je système proposé pour la 


' LES MESURES D’AIDE AUX AGRICULTEURS 

Le C.N.J.A. refuse de < participer à la répartition de la pénnrie 


pôt sur les sociétés. 

M. René Lamps (P.C.) a noté 
que ce plan est le cinquième A 
porter la marque de M. Giscard 
d'Estalng. Il a relevé qu’aucune 
mesure n'est prévue contre les 
profits et contre les gaspillages. 
H a demandé ce qui avait justifié 
le choix d’une limitation de la 
hausse des prix et des salaires A 
6,5 Tr. 

Insistant sur les incertitudes qui 


M. Mitterrand : je ne vois pas comment 
le premier ministre pourrait obtenir 
un consentement national 

M. François Mitterrand a dé- les inégalités et frappe le plus 
clarè jeudi 23 septembre, -à son grand nombre, notamment les 
retour de Londres, au micro salariés, et je ne vois pas Ccmt- 


justifié le système proposé pour la 
majoration de - l’impôt sur le 
revenu par la nécessité d'aboutir 
A un dispositif simple permettant 
un recouvrement rapide, et s'est 
déclaré prêt A examiner, sans en- 
gagement. les solutions techniques 
préconisées pour . la révision des 
bilans. 

Après que M. Jean-Pierre Che- 
vènement (PB.) eut jugé auda- 
cieux le pari fait par le gouver- 
nement quant au r ythme de 
croissance des exportations. 
M. André Boulloche (PJS.) a douté 
que l’exécution du budget de 1977, 
quoique présenté en équilibre, ne 
s'accompagne pas d'un nfinrlt: 

■ Notant que l'essnetfel du cUepo- 


Le conseil (TadministTation du Centre des 
jeunes agriculteurs iCJiJJL), qui s’est réuni le 
23 septembre, a publié un communiqué indiquant 
que les jeunes « se refusent à participer à la 
répartition de la pénurie » à propos de la parti- 
cipation des organisations professionnelles à la 
répartition des aides entre exploitants. Le Mou- 
vement des exploitants familiaux (MODEF), qui 


n'est pas reconnu par les pouvoirs publics, craint 
« un favoritisme éhonté » dons cette répartition. 
Enfin, la Fédération ■ de la propriété agricole 
constate que « la référence au seul 
chiffre d'affaires, pour imposer certaines exploi- 
tations, dénote l'incompréhension des pouvoirs 
publics devant la situation réelle de l’agriculture ». 


Le s paquet » agricole du plan après avoir brandi « ifmpôt de 

présenté par M. Raymond Barre solidarité » destiné à étouffer les 

le 22 septembre, est dans la note revendications paysannes. Car les 
de l'ensemble do dispositif. Tra- agriculteurs n'ont pas osé — 

dition : pour la troisième année n'osent pua encore — se lancer 

consécutive les exploitants rece- dans un cycle de manifestations 
vront quelque .4,5 milliards de de crainte d’une réaction fran- 
f panes de subventions directes, chement hostile des ci tadin s 


après avoir brandi « Itmpôt de coutume d’aborder les questions 
solidarité » destiné à étouffer les paysannes sous un angle plus 
revendications paysannes. Car les « professionnel »_) Toutefois, le 
agriculteurs n’ont pas osé — gouvernement n'a-t-il pas pipé les 
n'osent pas encore — se lancer dés ? Six milliards d’aide pour 


Souci d'équité : les deux cent 


se borne- Von dans les 


sltif gouvernemental se fondait sur I rallie plus gros exploitants sont campagnes à s'indigner des 


d'Europe 1 : 

a L’inflation est un grand mal. 
Le rôle du parti socialiste ne sera 
jamais de pratiquer la politique 
du pire car elle nuirait A l’intérêt 


ment de telles mesures pourraient 
obtenir le consentement national 
réclamé par le premier ministre. 

» ht. Barre est devenu un 
homme politique qui, à la tête 


général, en particulier A l'intérêt du gouvernement, représente les 


des travailleurs. intérêts, les volontés et les besoins “ « 

»Ce qu'il convient maintenant ni % Combrisson (P.C.) a demandé®? 

SftoSSlS.À*sTtoc"iFÎJ s^uient majo- 

li ail . :1 imt dire . c'est mal*. StùuSmiSfl! l'oWwUf P ite Hausse Ses’prS^iié 

£VSSi££BSiSZ ^TOSSSÏÏffla 

prédécesseurs atteint directement Le premier ministre, iSfirS- 

MM. Chirac. Messmer . Choban- S** “JjL %S8££ cisé quTl’objStifde SoliSSe 
Delmas, mais aussi le véritable “ * «Sportaltode B 

responsable de notre économie slhle. a indiqué que le budget de 

SS%%£i *£&?£? SW'ŒêrM «f » « 8M. ps» gas 

S^ÀfiHÏÏS; æamia. VOUA powrori ie pente 


un parallélisme de révolution des 
prix et des revenus. il a considéré 
que l’augmentation en volume de la 
production en 1977 ( 4- 44î%) ne 
bénéficierait pas aux salariés, 
mais aux titulaires de revenus non 
salariaux et aux entreprises. 

Après une intervention de 
M. Jean-Pierre Cot CPB.), qui 
avait noté une contradiction entre 
l'objectif de développement de 
l’emploi et l'aide A des Investisse- 
ments qui. loin de créer des 
postes, peuvent contribuer à en 


exclus du bénéfice des aides et 
les vingt mille les plus riches 
« offriront » une contribution 
exceptionnelle. 

Son originalité et son habileté 
tiennent’ A « l'emballage ». Le 


« réactions anti-paysans-».' 

Le gouvernement a donné 
r Impression de tr&nsigâr — mais 
sans plus — avec les organisa- 
tiens paysannes sur lè montant 
de la note. - La commission des 


« professionnel »_} Toutefois, le - 
gouvernement n'a-t-il pas pipé les *'■ 
dés 1 Six milliards d’aide pour ; 
le revenu des agriculteurs en 
1676 ? Ceux-ci ne bénéficieront 
cette année que de 5,5 milliards; . 
500 000 millions correspondant A ■- 
la prise en charge de la boni- ' ; 
îles tlon des prêts-calamités, qui - - 
interviendront dans quelques se- , v i 
moines et seront remboursés sur 
sept ans. De surcroit, sur ces 
W milliards. 150 ralliions sont:';' 
affectés à l 'équilibre de la Sécurité ‘ J 
sociale agricole ibapsa). 25 aux „ 


alors que, depuis un mois, l'opi- 
nion se déchaînait à propos de 

« l'impôt-sécheresse ». Certes les 


le chiffre de 6.2 milliar ds de 
francs, le gouvernement s’est ar- 
rêté A 6 milliards de francs 


preres, peuvenc cwmouer a en Français paieront un peu plus d’aides. Les centrales paysannes 
réduire le nombre, M. Roger rt'Imnôt (ou contracteront nn em_ ont réclamé s mimnrffo HaTfwmc* 


rvTnThS™ contracteront un em- ont réclamé g milliards de francs. 

et les sociétés aussi : les Mats la rumeur a circulé, qui s'est 
ries autoi nobUlstes seront mis A confirmée depuis, que les exporte 

P 1 .^ 3 '? L au P 55 .— large contribution. Mais quoi? ruraux avalent fait leurs comptes 
» s'agit non seulement d’aider début août en sous-estiiSït le 

ssânnsr zssssss. ^ ^ 


Delmas, mais aussi le véritable 
responsable de notre économie 
depuis sept ans et plus, je veux 
dire M. Giscard d’Estalng. Com- 
ment, dans ces conditions, croire 


s remuBenuu,™ jBweni, majo- automobilistes Seront ml5 A 

f P h? large contribution. Mais quoi? 

n non seulement d’aider 

mmfu^S^adiüonSeSS fe h ? Ericnlte “î s s 101 ™® de la 
Le premier ntinistre, qpi srpFë- S?to75^*15tÆJ?ÏS' 
ié que l’objectif de croissance Tlc ^ im f s 

s exportations de 9 % est plan- A la Guadeloupe, de 

ile!TtodSS“q“ le Æet de 3^5^ JTèJSSÏÏi 

77 ne mmnnrte mu rie riéfiHf d . ajusfee r les traitements et pen- 


stble. a indiqué que le budget de 
1977 ne comporte pas de déficit 
potentiel Selon lui, la consomma- 
tion pourra s’accroître en 1977 


confirmée depuis, que les experte œt . vr , ai ,. M 

ruraux avaient fait leurs comptes ir* 15 c ï ue « “ne évaluation. Lors- 
début août en sous- estimant le au printemps prochain, U 

volume de la récolte céréalière et S d’avoir une idée 

l’augmentation du prix des pom- * ' w*' ' , Ie S°uvememenl 

mes de- terre notamment. Finale- ,sjus*era.-t-ll alors son tir — un 
ment, s’ils actualisaient leurs P® 11 court — pour que l’engage- 
rairaïîg Tps économistes ruraux président de la Répu- 


avec le revenu paysan. * 
Laide effective se monte donc ' 
52 45 millions de francs, soit 
355 tmUions de moins que la -, 
perte de revenu calculée par la . 
commission des comptes de l'agrl- 
culture. . il est vrai qu'il ne 
s agit que d’une évaluation. Lors- '■ 
que, au printemps prochain, U ’ :: 
sera possible d’avoir une idée 
plus précise, le gouvernement -, 
ajustera-t-il alors son tir — un 


trouveraient sans doute une perte 


î^rjsiït* rtsrsss x**;*#*** 

rfai 1 1 , aux SrfiSS? ^M^lRamold P™* . P“- » J* J» 


causes profondes du mal ? (1) 

» Tel qu’ü apparait à première 
lecture, son plan est un ensemble 
de mesures un peu disparates, pla- 
quées sur une réalité sociale 
injuste à laquelle on ne tente pas 
de remédier. Cela aggrave donc 


soit p£ un phto^è dT dfeél dépemés dont àpelne phrs 

pargne soit par le Jeu de la ^ moitié pour les agriçnlteùrs. 
modération déchaussé des prix. ÎÎE JiPS 0 ? JSïï! 


slons de certains fonctionnaires, de revenu inférieure A 7 milliar ds 
Au total 9,38 milliards de francs de francs. Autrement dit, une 


Contestant que le gouvernement 
i , i ) n. D. L. el — U- Giscard veuille maintenir une p olitiq ue de 

main-d'œuvre A bon marché, il a 
de ministre de l économie et a» A e „ 

finances du 18 janvier 1S63 au qUe ] e 

8 janvier 1986. puis du 33 juin 1969 constitue un terme de référence 
au is mal 1974. pour les décisions de l’Etat. I 


hlique alléger d’autant le « far- 
deau paysan » ? 

Bref, MM. Barre et Bonnet ont 
bien joue. A deux égards : 


aide globale de 6 milliards peut 
être présentée comme le mdt 
d’un « équilibre raisonnable » 
entre l'objectif de lutte contre 
l'Inflation et le souci de venir 
en aide aux agriculteurs sinistrés. 

Les deux « coups » sont incon- 
testablement hahÜesL (La manière 


blique soit respecté ? 

ALAIN GfRAUDO. 


Une grande routière 
pour le week-end 


Ils ont dépassionné un débat différé sensiblement de celle em- 
aclde entre agriculteurs et cadres ployée par M.- Chirac, qui avait 



645.21.25 





4 






evrtiii 

24 I 


me 


fccur 


es 


LES MARCHÉS FINANCIERS 


• LE MONDE — 25 septembre 1976 — Page 45 


S 


PARIS 

Vif recnf 

Les lendemains ne chantent sas 
toujours en Bourse : le redr 


vit recul jeudi, après -la pubüca- 
tim des mesures gouvernemen- 
tales, 

La stagnation des cours Observée 
â l ouverture fit place rapidement 
a la baisse ; les opérateurs consta- 
tant que le mouvement de hausse 
ne se poursuivait pas, sè sont 
hâtés de prendre leur bénéfice . 
ae sorte que les progrès enregistrés 
la vetue se sont trouvés annulés et 
même au-delà. 

% e Z.2 M ï leur * *** plus frappées 
ont été les plus recherchées pré- 
cédemment : B.SJl.-GJ)^ Carre- 
four Michelin. BachetU, Legrand. 
Radtotechnique, Thomson, Air 
Liqume, sans oublier Peugeot, 
affecté par les mesures- anli- 
automobiies. 

Phénomène du fait accompli, 
frequent en Bourse ? Emboîtement 
aventuré du marché le. dernier 
jour du terme mensuel? Décep- 
tion des opérateurs ? te senti- 
ment qui anime ces derniers est 
complexe : d'un côté , Os se sen- 
tent, un peu lâchement, soulagés 
aretre moins durement taxés qu’ils 
ne le craignaient ; de Vautre, 
presque tous ont Pimpresston que 
le plan Barre n’est pas assez dur. 
reste . incomplet, et risque donc 
d’étre inefficace. 

Cette dernière impression pa- 
raît être celle des étrangers, qui 
ont recommencé à vendre des va- 
leurs françaises, contribuant ainsi 
à casser le mouvement de reprise. 
Les mesures adaptées en faveur 
des placements en actions f abat- 
tement à la base de 1000 F) n’ont 
meme pas été prises en compte. 

Ajoutons que la nouvelle hausse 
du t au x d’escompte de la Banque 
de France est interprétée comme 
r annonce d’un renchérissement 
de l’argent, tradttloTméaement 
mal accueilli. Tout naturellement, 
le loger de l’argent en report a 
augmenté, passant de 3 1/8% à 
4 1/2 %. . 

Sur le marché -de Vor, le lingot 
perd 230 F à 13800 F et le napo- 
léon 3 F à 225 F. 


LONDRES 

Le marché poursuit- son repH, 
déprimé par la baissa da la livra. 
Irrégularité des 
w» (wwntBrei (donarti i ils 45 entre 117 75 
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INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base I0B 31 dée. 1915.1 

22 sept. 23 sept. 

Valenrs françaises .. 59,7 88^2 

Valeurs étrangères .. 109^8 109,6 

C> DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base IM : 29 dét I96L) 

Indice général ...... 69,2 63,7 


Taire du marché monétaire 
Effets «ma 9 % 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

DE DXETKXCH. — La situation 
provisoire du. groupe au 30 luln 1976 
fait ressortir tro bénéfice de 12,7 
miinnn» de fïanes contre "7,53 mil- 
lions. Le niveau- du carnet de 
commandes permet, selon la société, 
d'envisager use augmentation de 35 
A 30 % du chiffre d'affaires pour 
l’exercice 1BT0 dans non entier. 

RIO TTNTO ZINC. — Le bénéfice 
avant Impôts, pour lai premier se- 
mestre de 1378. s’établit a llM mil- 
lions de livres pour le groupe contre 
76,7 millions tu an' auparavant. Le 
bénéfice net attribuable à la maison 
mère a atteint 32£ millions de livres 
contre 16 million». Le dividende inté- 
rimaire a été fixé à 3,18 pence par 
action (maximum autorisé) contre 
2,64 panes, doute mois pins tôt. 

INSTITUT MEREEUX. — Après 
f f" rôt T,- les résultats du premier 
semestre de 1916' s'élèvent & 10,13 
millions de francs contre 49,75 mil- 
lions un an plus tôt. Toutefois, 
salon la société, la résultats du 
second semestre seront me meurs, 
permettant à ' cbux de l'exercice 
global de marquer use régression 
moins -Importante .que celle enre- 
gistrée' pour le premier semestre. 

CHIMIQUE DE U ROUTE. — 
Avant amortissements, le bénéfice 
provisoire du premier semest re res- 
sort & 4.C3 millions de francs contre 

3,34 Tntlllnnn 

SOLYVKNT VENTEC. — Le béné- 
fice provisoire, avant Impôts, du pre- 
mier semestre s'est élevé A SA mil- 
lions- de francs contre 1.82 million 
'un an auparavant. 


NEW- YORK 

Léger efiriîexncnî 

Les cours se sont légèrement effri- 
tés Jeudi è Wall Street. l'Indice Dow 
-Jones s'inscrivant en repli de 
125 points & 1010, 89. 

La échangea -ont été nettement 
moins abondants qu'au cours da 
deux séances précédentes. 24J2 mil- 
lions -de -titres ayant été traités 
contre .30 et 33 militons. - 

H est vrai que les boursiers amé- 
ricains semblaient pins Intéressés 
par le débat télévisé prévu pour le 
soir même entre MM. Ford et Car- 
ter que par le marché loi-même. 
De pins, comme le vent une tradl 
U on désormais bien établie. & la 
veille de la publication des statis- 
tiques hebdomadaires sur la masse 
monétaire et les crédits distribués. 

les opéra tenus ont encore ralenti 
leur activité. Après la Béance. Ils 
ont appris que, après deux semaines 
consécutives de diminution, la masse 
monétaire avait augmenté de U mil 
lifirtfB de doüin lots de la scnalzu 
terminée f- 15 septembre dernier, ce 
qui laisse redouter -un durcissement 
de la politique des autorités moné- 
taires. “ " 

Autre motif de prudence : la ven- 
tes au détail se sont contractées de 
cours de la même semaine. 

Compte tenu de tous eu -facteurs 
relativement négatifs, la cote est 
apparue somme toute plutôt résis- 
tante. 

Indices Dow -J on es des transports. 
2X1.34 ( — 1.36) ; du services pu 

bUes. 96,16 (—0.45). 
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24/3 

1 delta (ra yera) ... 

287 65 

287 65 


BOURSE DE PARIS - 21 SEPTEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 


3%..... 

5% 

5 % 1920-1960. 
3%ansrL 45-54 
41/4% 1963... 
41/44 3/4 % B3| 
Ekap- R. Eq.5*-§§ 
EaqUt.Eq.6%6B 
EavJLEq.6%67 
EOV.7%1973.. 
EDJ.61/21BS0 
— 5% I960 


% 

itfatms.! 


I 54», 
d!48 Uj 
62 21 
tai sa 

U ED| 
IM 

103 , 

95 «! 
133 76, 

iôi soi 


%da 

Iconpon 


2 943 

3 224 

3 324 

0 444 

1 479 

4 659 

5 164 
E 8BS 

1 496 
4 120 

2 262 
3 013 


VALEURS 


Cours 

prfcéd.; 


EJBJF. parts 1608 
EJDJ. parts 1189 
Ch. Francs 3%.. 
Ahallte IjCJLSJ). 

AbeUcflfie) 

JLtUF. (Sté Centré 
jus. Gr. Paris ns 


I Epargne Fracs.. 
FOQC. T. IJUUL 
I Foncière (Vis). .. 
iFranr IJULDL.. 


476 

129 

520 

219 66j 
386 .. 
E26B .. 
222 .. 
215 - 
96 50 

ï 7 b y . , 


Dernier 

mira 


471 - 
465 
113 El 
540 .. 
215 .. 
376 .. 
1262 .. 
222 .. 
285 .- 
96 50 
293 .. 
180 .. 


VALEURS 


Coure 

précédJ 


Frases (L>| 

EUifSte CatrJ. 
Préservatrice sjU 
P re te cMcr MJB/ 
djlp„. 


Bqut Dupa nt. 
Basvi Hmt. . 
Bqss Hypsth. Enr 
Bmq. Rat. Paris. 
BaamreHfKm... 

cm 


Coffra 


Crédite] 

CrftL eén. iadust 
(U) Crédit HotL . 
Ftancfén SMal. 

Ftautal 

Fr. Cr. et B, (de). 
Fraoce-BaH..... 
Nydre-Eaeigfa... 
inuHhall b.tjp.. 


lanurflca.... 

latsttnü.... 


Loreftaodèra. 


375 

619 

isi 3 D| 

626 

359 
[DM 
22810! 
246 
507 
179 
72 
116 

74 
109 50| 
153 .. 

es .. 
260 
123 .. 
63 - 
222 .. 

137 U 
IN 3ü| 
131 66 
157 U 
197 . J 
145 ... 


Dernier 

coure 


375.. . 
612 . 
373.40 

243 O 
625 .. 

35# . 
0286 . 
230 40 
245 .. 
506 
173 .. 
71 .. 
U4 60 
60 . 
74 50 

103.. . 
156 

a so 
IN N 
123 .. 
63 II 
221 .. 
35 . 
139 .. 

m si 
i3ru 
156 . 
197 .. 
145 .. 


VALEURS 

Cours 

prfcéd. 

Denier 

COUTS 

AjetUlleiimg 

.105 .. 

ias .. 

Paris-Géeumnpt: 

Z7S 50 

278 50 

Sec. Mars. Créai 
-SlUhirélsoMreiq. 

.362 

2» 

367 58 
-2 » H 

suifiNco.:.;.. 

175 .. 

175 .. 

Stâ Cent. Bwqtre 

SI .. 

U 50 

StéGénérsA.... 

229 

229 . 

50FICOM1... 

176 .. 

176 50 

SBTOhail 

DI 60 

DI S0 

oc IP-Ban....... 

121 50 

121 50 

mena 

178.. 

175.. 

;re.tad. crédit.. 

-141 .. 

IA .. 

C!e F. Steb* Kn.. 

ID .. 

121 .. 

Feee.CUt-fEan 

600 .. 

600 .. 

(MISJLFJJ^... 

76 . 

75 .. 

Fcac. Lyrenalie. 

627 

627... 

ImnolL Marseille 

ttl .. 

876 . 

Louvre...:..... 

206 . 

211 50 

Midi.....:..... 

560 .. 

560 .. 

Rente mettra.. 

825 . 

628 .. 

SINVIM 

ID 70 

157 70 

valtarraè Paris.. 

255 .. 

255 .. 

CogHT...^ 

120 .. 

120 .. 

Fauta 

. .1 .. 

182» 

Gr. Fin. Cnstr.. 

118 10 

118 .. 

IraninA. ...... 

ID 50 

III 50 

lanlDVCSt...... 

t3~5ti 

90 .. 

GleLyan loren... 

ID 50 

103 . 

0FIMEG : 

84 89 

84 60 

g.B.i.M.o. 

118 H 

118 50 


VALEURS 


I coure I Dernier 


j prfcéd. j coure 


mm mut.. 


Mb- mm , 
Boita Sélect... 
IswsL et tel. . 
Placera. inter... 
5Dfilti ........ 


AtefHelCle buL), 
A» Oi. HydrauL. 

Artois. 

Cotes. Bl 
C. 

(Nn Centrât, 
(njn Champu.;., 
Charg. Réan. (pj, 

Genres 

an Dés. R. Nord. 
llsctre-Flnœ... 
Fin. Bretagne... 

fin et Eux 

La More 

LehraetCte.... 
(Un Lord ex. ... 
ClaEvocata... 
OLVJUJHL. 


153... 
139 

166 S0| 
194 
239 53 
« 

IN 16 


262 
607 
IM 19 

Ifs» 

j d !iî 50 

y» 

i |s2 

d296 
60 26 
NI .. 
43 .. 
187 .. 
116 50 


»H> 


61 
II.2B 
76 


168 .. 
130 .. 

110 .. 
200 .. 
209 » 
98 56 
197 .. 


294 

VT? — 

107 .. 
194 

352 .. 
2IS . 
[4117 -.. 
J 29 68 
12902 .. 

4153 !? 
297 .. 
5» .. 
397 . 
42 » 
107 

MB U 
75 26 
53... 
91 30 
79 . 


VALEURS 


Coure 

précédJ 


PâtanUBMAJO.. 
Prevhtan SJL. 

BevBta « 

Sante-Fé 


Seffo 

Ssfuw ... 


CauOedge, 
Clause... 

hutaHéviax 

Madag. Agr. buL. 

(HJ Khoet , 

Padane. 


Salin do HMD 


r- 


AGftèrt. Etant. 

«nonnes 

Basanfi. ....... 

Franc* Bel ....| 

Bertolerêaveco . 

Cèdb 

(Hj Gbaubearcy 


Okxs Frasa.. 
Economats Cestr. 

Epargne 

Fr. PsnWeaanl, 
Générale Amant., 
Gnsraio 

BonttMnrplB’ -. 

Lastar fCie fïnj. 
Martel 

Gr. MaL Coréen. 
Cf. more. Parts. . 


Ptper-HeWetedt.- 

Potta 

SseMfartalsa. . . 


120 

203 

478 


Dernier 

Mure 


73 Ni 
235 


45 

368 

35 3# 
49 6B 
66 60 
170 10 


C .lipl ip iM ... 

Bap. Mardii Doc: 
Taftanger ... 

Usinai 


Bénédictins.. 
Bras, et Glac. tnt 
(frf «f i er 
DICL IndocUH.. 
KESféShZan... 

Sahit-BapInR. 
Sogepal. ..... 

O ni un Branerles. 


Stamsa ..! 

Suer. Bsoctnui. . . 
Suer. Srfssimiiife 


211 

. 120 60[ 120 50 
N)»2-..02I7 


BerBst. 
luissssw (8*4 ■ 
Motoel 


SJLV. Marchai... 


Bols Der. Océan. 
Berta. 

CUQta 

g.F-C. . 

cerabaS... ..... 

□nrrflts Vîcat... 

Cacher? 

Drag. Tra*. Peb.. 

F. EJtfJa 

FaagereUa^ 

Fraaçafee étatr. 

G. DH. la PEet. 

Herflcq. 

léM'W BMllteS .. 
Uidiart Frètes.. 
Letoy (Eli CL).... 
Oriprt- Dermrts e 


PenUére Cotas.. 
SeMüras Seine., 
SJULEJL 

Smistaea 


44 10 
143 10 
227 
80 50 
368 
534 

ÏSS 

Î7B 

370 

370 

*86 
140 50 
I4| 

225 
442 
190 
265 50 
249 . 
331 -J 
395 . 

225 !! 
#168 .. 


ru 

197 
472 
70 
112 
74 85 
236 


45 

383 

74 

35 H 
41 
68 05 
170 ID 


44 
145 
227 56 
85 

356 
525 

2BI 
165 
279 
376 

357 

239 
84 50 

141 

142 
223 
444 
188 
285 50 
249 
382 
395 
144 
225 

10168 


310 - . 302 50 
110 40 109 50 


1350 

«0 

390 


152 
247 
46 30 


1355 

444 

391 

350 

85 

ISO 

244 

Æ 


210 .. 
46 501 
U0 .. 
S .. 
63 .. 


spfeBatfgnelIes. 

OnUef :. 

Tarer SA..,,» . 


BtmtsP' ....... . 

Saflt Al ce n 


Canon» 


PitM-Ctoéma... 
Patèé-Mncaal.. 
lew Eiffel.^.., 


MMndastrta.... 

Appllc.4léan... 

Arbel 

JUeoereSRP... 
Ai. Dass-BrvguEt 
Denu rtl m t en re. 

B. SL I 

CLHLP 

De rneMek 


39 S0| 
265 
82 

76 

120 !0| 
241 

77 50 1 
135 
109 
IN 

IBS 
268 
42 40 
42 00 
91 
IN 50 

ldi 19 20 
321 .. 
M7 .. 
K .. 
120 .. 

, 43 " 

0 51 30, 

176 50 


31 
153 U 1 


Htt.. 

121 .. 


413 

37 

» -A 


82 .. 
73 

.123 10, 

si 

2a .. 
ss :. 

223 „ 
275 
495 .. 


-211 
46 10 
IN 
66 
62 


39 
272 
N 
78 » 
I» IB 
241 U 
77 .. 
135 .. 
IDE .. 
106.. 

103 " 

205 .. 
42 46 
42- .. 
8» .. 
137 a 

206 .. 
ia .. 
as .. 
153 .. 
35 .. 

421 .. 
46 .1 
51 

m .. 

70 .. 

31 .. 
167 .. 


107 39 
la .. 


4SI 
N 50 
133 30 
37 .. 


>2 50 
73 .. 

la 18 

30 .. 
229 .. 
87 .. 
2» .. 
ai... 

497 .. 


VALEURS 


coure 

prfcéd. 


Dentier 


Dne-umntbe. 

P-l -11- Louage.. 


fhcom 
Fnges Strashonr. 
(LO FRJL ch. fer 
Fraakel....... 

HsanWLCF„. 

ht|gr 

JU......,.,. 

Lndreke 

U*Mnrùtn. ... .. 

Métal Dfiple». 

Madslta 

Hutst-GaieU.. 
Pangeot fac. osL) 
Re»orts>Hanl. 

Rafle 

SAJFAJL AP. Am 


SfeJI 

Soudure Antsg.. 
UXI .CJLI JA, 

SMWfs 

Traita- 

Tiras.......... 


Chant. Atiuiina 
al cil udra. ... 
France-Onnierquc 


EnL Garas Frf*., 
bum. Maritime. 
Ilag. gin. Paris. . 


CcrcJe M Monaco e 33 40 33 10 
Eaax Vichy. — .. 4M .- 420 

Grand BStel |I7S .. lise 

Semai 35.. 34 

Vichy (FermTénu) d 18 20 d 18 28 
Vittel. 


AnsseSai-Bsy. 
Dartlay SJL., 
DUat-Bottin.. 

| top* G. | , 

(BjPap. Gasëagni 

La nsle 

Rochette centre- - 

A nuety-Slgraini 
Boa-Uarcsa 


Maurel et Praa.. 
Optas 


prlsmtle , 
uataix . 


CmzEt 

Esrcu AccannL 
lad. R. (C.LPAAJ 


■Oran-GerlB .... 

Mare ...... 

OcéanJo ........ 

Paris-RMin .... 

Plia Maadaf 

Radial agis 

SAFT Aec. ftas . 
Schneider Badin . 

SEB SJL 

S.LHLTJRJL .. 


CareaedSJL ... 
CefllK 


Escaut -Menu ...| 
Faaderle près. . 
Cnemnn IF. b) 
ProfBés mas ES 
saè ne Ma» . .. 


T ta arMo regst . 


nota ; 


.8 .... 
Aataigaz .... 
Antar P. Atlant. . 
gydrsc. St-Bents. 
uile<«nMfe»c 
bul F.Fftlr. ... 
Shell Fnsram ■ 


camacB-miUBa 


Ftatas 

FIPP 

ODGertaed .... 
sera n ■■■«»•■• 
GnadeftrMtsa . 
Belles B. et dér. - 


OnraatSIBea. 

ECU 

BlpaJIâ Cse iget , 


370 
9B0 

I80-10| 
550 
58 20| 

553 
133 50 
M 
144 
117 50 
139 


162 
140 
« » 
9 

33 N| 
70 
230 
ID 
» 

320 
72 50| 


211 60 
a so| 
77 », 


141 » 
255 50 
115 56 


tSI 


134 

168 

97 

76 89, 

162 
58 ta| 
385 
37 SOI 

ië 

310 
37 601 
46 50 


135 
235 IÛ 
84 .. 
112 50 
159 
51 

ID 30| 
117 
352 50 
34B 
995 

112 10] 
5M 
568 


49 20 
55 70j 
229 
2i8 
3t 
55 50: 

a »! 

ta. 

73 


(Il 29 
250 
ISS N! 


218 

1» 


158 

208 


63 


65 
241 
46 
42 80| 
249 .. 
235 . 

D 20 
N .. 
33 58j 
310 
»40| 
83 .. 


355 
670 
IU 
550 
51 20 
129 50 
542 
163 60 
N 
144 
m 
139 
227 
58 29 
IBS 
135 
IDC 
9 30 
61 16 
34 » 
67 20 
236 
IU 
31 
3» 

74 Ht 


211 
40 
76 20 


136 . 
261 50 
115 56 


174 


si ao 

36 60 
139 
9 
170 
93 
79 «0 

164 89 
GO |0 
375 
38 
IN 
IM 


•B. rè*L lotera». 

iBenringCJ. 


VALEURS 


Coare-J 

prfcéd. 


Rontsanr sjl .. 
Soufre Réunies ., 

Symhetat» 

Tftaan et Mon . . 
amur sjul ... 

Agathe- en Bat ... 
Filés Famés .. 
L ta lè ra Eenlua 

KentBéra 

Saint Frétés .... 


M. Chanson .... 
DeJrea»41aJ)nx. 
Mecsag. MarIL .. 
Hat Rartgstln . 
tareioWkn».. 


Transat (de Gte). 

SJULCL. 

Sîemi. fllilllll 

Tr, CJ.TJUUVL.. 
Transport iadnst 

gj) Batnof-Fan». 

BlaoaHteertLlll 
La Brasae. ...... 

dgarettaslndii.. 


Dang-Triaa..... 

BwnresneJtaiBa. 

EssiVor.*. 

Ferrantes CLFJ^ 

Bavas 

Inciter 

Suléagaout 

Bovaier 

Publias 

SellléMehlsne. . 
Watennan SJL. . 

Brass.dn Marae. 
Brass. Ouest-Air. . 


452 

ID 

IN 

Bl 

109 50 

79 5S : 
U SB 
72 70 
377 
23 10 


197 
0 49 » 
71 
III 

47 60) 
216 

78 80| 
N0 . 
109 . 
115 . 


Dernier 

nuis 


50 


20 


(B j Ma. et Métal 

CJLCJL 9 1/2 % 
Eraprcat Y son*. 
HaL 


BraPap. FtpftH 


s » 
373 
ID 
d 75 
120 
343 

354 
770 
360 
ID 
260 .. 

IBS 
113 .. 
ID .. 
287 .. 

2» .. 

ssi I." 

46» d. 

i« ü, 

(7 50 1 

5» 

147 


5 N 
344 ..! 


462 

181 

144 

D 

109 56 

73 
26 90 
72 
377 
27» 

124 
117 50 
47 80 
71 
114 
46 70 
220 

77 56 
243 10 
109 
113 

59 .. 
3» .. 
194 

|d 75 .. 
121 
345 
ID 
360 
760 
» 
i3i sa 
266 
46 « 
188 
ira 
166 
287 

200 

ss 

3S3 

432 

4600 d. 
200 
ID 
17 50 


ElUC.,., 

|Gi*es antes..., 

Pfizer lac. 

Procter Canble,. 


-CAP 

I Convertie lu.. 


540 
147 
39 » 
6000 
B H 
364 


309 . 

Cl r Brax. uunberi 


223 -- 

37 Et 

Gén. Belxtae... 


275 10 

48 .. 

Lrtante... 


108 50 


étéltaxs 

2» .. 

269 70 


BoMco 

371 

369 .. 

134 .. 

CnraJmn 

8 58 

8 N 

2X8 .. 

Lyon* o.i 


7 60 

87 .. 

Beodyear 

# , , 

116 .- 

III 10 

Plrelîl 

. m w 

6 75 

l&S .. 

LSLC, 

30 - 

2S .. 

50 20 

KrtwT* 

5 95 

5 56 

134 50 

S.^,F m mm - - 

ISS .. 

ID -- 

117 .. 

PiKtœri Konnnc. 

IB4 |0 

163 II 

339 .. 

iirerasE iTAnK-r-*- 

74 

71 .. 

349 .. 
955 .. 

Marte Spencer. . 

7 » 

7 75 

121 56 

JLEJL 

■ V v ■ 

170 .. 

481 .. 

Ben camA 

260 .. 

263 .. 

566 .. 

r re i ....... 


17 50 


Sitacbl 

3 50 

3 60 

47 70 

Honeywell Inc.. . 

232 -. 

238 

Matsnsiiita..... 

10 90 

II 50 

55 65 
225 19 
218 .. 

Spany Raad 

244 .. 
330 10 

247 50 
326 .. 


30 31! 

llM 

464 10 

482 .. 

65 68 

CacterD-OngréB. 


83 a 

42 n 

Finstdcr 

* n ■ 


66 50 

Boogorens 

. . „ „ 

91 .. 

71 90 

Uanæssvnani. ... 

590 .. 

8*3 .. 

• • .. 

StenlCyMGuu. 


135 .. 


(kyss. &10M... 

__ 

23S .. 

120 .. 

BÎJVOOT..... ... 

- - 

» .. 

De Beera çrL). 

13 .. 

13 95 

256 .. 

le Baerspcp.*. 


55 .. 

ID .. 

General Mining.. 

„ 

» . 


twteteest. ..... 

49 10 

49 60 

221 .. 

iBbaimtaig... 

n 20 

» .. 

lllddla WtwaLJ. . 

14 U 

14 20 

151 .. 

Prerident Stayn.. 

D 40 

63 70 

smedttta 

d S 38 

8 ES 

158.. 

faal Reefs 

55 .. 

51 ES 

208 .. 
D0 .. 

West Karel...... 

1 55 

9 40 

64 .. 

llean Atan...... 

132 » 

-131 .. 


Siaaa.. ........ 

278 30 

286 .. 


remet 

199 - 

ni .. 


Ftesetremer.,... 

101 . 

107 .. 

N .. 

ffimttsRsiouiL 

19 75 

io n 

241 .. 

tanda. 

178 70 

114 .. 

45 . 
42 50 

VtelHa Mcatagm. 


440 .. 

241 .. 

ULPetraflna... 

148 .. 

156 : 

286 . 

(ïsfttai raraeum 

si n 

sa n 

D 50 

BK OBCaciA.. 

IN .. 

135 10 

» .. 

fctntflca CanaA 


89 . 

94 .. 
386 . 

Shell Tr. (parti.. 

32 .. 

33 05 

35 n 

Ura 

57 Où 

60 .. 

N 31 

Bart icdbstrta.. 

179 50 

GI79 50 

55 80 

Fastes 

13 .. 

15 


VALEURS 


Est-as iatitpre... 
Qmxdlea-PacIL-. 
wagme-Ltt 


Brifish Abl Tah.. 
SnétLOItançtta. 


Cwi# 

prfcéd. 


Dernier 


IN .. ID 
" 27 
135 .. IN 
145 60 *143 
474 » 474 
. .. 9 

«ni <91 


120 30 
37 »| 
76 
9 50 

» 


49 


HORS COTE 

Alser. ......... I 648 

BsUBafcStaol.. 950 .. 540 

Cellulose Pie.... I 125 

CsfipxCîeOBd...[ 900 .. 980 

Coparex ' 240 .. 235 

ECU 4SI .. 494 

Eurairep I 564 .. 5» 

F nmrai tîi I . .. 

letartachorflu.. , 215 .. 
Mitall. Wolère. . j .. .. 
Prnanptla. ...... { ... .. 

SBb.Mar.Car.... J ... 

SJ*JL .. 

« 139 

Uni. Brtstea...l ... - -■ 330 
Raralo BV ; 218 »! 216 


20 


217 

D 

260 


90 


SICAV 

Plie. IUtitnLM2728 51 12298 l 
1™ catégorie. 1 101 39 87 9999 I 


34.-5 


Exhiba 

Irais 

ladoi 


Butai 

Mt 


Actions Séiec... 151 42> 144 SS 

Aedtiicaudi j 162 D 154 6g- 

Bffims 170 08 ID XI i 

AJ. LC. .< 145 13 138 50 

Areertca-Valer... j*294 SI 2» 15 
Acsnraaras Plat. *170 44 114 93 
-Investi». 131 64 1 125 » 
B.IJP. Valeara. .. J 130 981 196 17 


□ysees-vatan. . 
EpargofrCretss. . 
Eparpre-tmer... 
Epargne^! abll... 
EpargBfHmiEE... 
Epargna taire. 
Gmreodi.... 
Epargq valear. . 
Faaeter masths 
i... ... 


Frana-É pargn a.. 
Frau ce C i r aatla. 
FraucMnast... 
ra i n t te -oem. ... 
Laffitte-TOkyo... 
Non. Frano-ou 
Fraaa P li ce en et 
Sbsum RmSttn. 
Best SéL France . 

I M S I 

lodo-tfatem. 
Intercrelssaace. . 
latereMaeHn. 

Uiret porte! 

Obllg. ttes cattg. 
Paribas Gestln. 
Ptans lavestiss. 
RetiisctdM^zp.. 
Sélaet-Cralsn&a 
Sèlectin Metnflai 
S4i*ctlan-Ba«i.. 
S.FJ. FS et ETR. 
S O v al ra oc e..... 

Süvam 

Sttvarents...... 

SMata....L.., 


SoieB-iamfiss,. 
IIJLP. h w i t te . 

Uaifndar 

Unltara. ...... 

Bal-oSfeffi»*., 

Unipraadera.... 

Mite..... .... 

Manu investira. 

24/9 

Actigen 

Cre dteter. . ..... 

Cndssaw lam. 


Financière privée 

Fracfidar 

Gestion MnWBére 
Mondiale lavest. 
OUIeem. ....... 

Opthna 

Planlntsr 

5tavtara...... 

S. L Est. ....... 

Seglireo........ 

Sonata. ....... 

dnmiar 

Valorem........ 

"Cners précèdent 


■ (TV 901 ■ * , 

272 40 260 OS 
'112 67 167 56 
*121 49 H5 98 
161 64 154 31 
175 42l 167 47 1 
570 72' 544 84 


261 89 
’ID N 
, 134 58 
1*264 D 
286 60 
177 79 
289 30 

130 61 
147 » 
I» 23 
210 36 

, 133 24 
“II» 63 
■I» 40 
267 S| 
158 70 
201 26 
147 87 

142 30 
, ISI 86 
1*150 93 

137 89 
194 74 
Il II 58 
IN 11, 
171 73i 
*271 Gg 
537 71 
121 41 

131 45 
ID SS 
151 12 
I» 21 

143 83 
, ID 46 
1*277 », 

323. SS| 
,'lfifl 97 
]*J34 25 
3» 95 
*134 23 
I3M 58, 
I3S7 54 


257 65 
IG5 03 
128 48 
252 34 
273 50 
189 73 
276 19 
IK 56 

140 59 
131 96 
206 24 
177 30 
106 57 
161 >2 
256 71 
lEl 46 
ID 13 

141 16 
135 79 
173 il 
143 » 

131 64 
I» 91 

1076 59 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE 


5L ASS 

— PAKISTAN : pi usent* di- 
zaines d'émigraats clandestins 
ont péri aa large des émirats 
arabes. 


6. DIPLOMATE 

— M. Brejnev viendrait en 
France à la fin de tannée 
ou an débat de 1977. 


7. POLITIQUE 

— La préparation des élections 
municipales. 

8-9. EQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DEL. : la politique 
européenne des pêches. 

— AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : l'avenir dès compa- 
gnies aériennes résinâtes. 


18. JUSTICE 

— AU TRIBUNAL CORREC- 
TIONNEL DE POITIERS : le 
procès des témoignages, 

— AU HAVRE : an industriel 
est éaoné pour non-respect 
du contrôle judiciaire. 


11. OUTRE-MER 


12. HISTOIRE 

— TÉMOIGNAGE : trente ans 
après le verdict de Nurem- 
berg., crimes de guerre et 
aimes contre l'humanité. 


11 RELIGION 
14. MEDECINE 


— Les médicaments pour le 
troisième âge. 


14-15. ÉDUCATION 

— ‘ Grèves et occupations dans 
plusieurs établissements à 
Paris et en province. 



LE M3NDE DD TOURISME 
ET n*S MWB 

Pages 19 à 25 

TOURISME : Les Antilles sont- 
elles encore trop loin ? ; Hotels 


au fil des étoiles. 

P LAISIRS DS LA TABLE : Les 
additions sur la mauvaise 
pente. 

PHOTO-CINEMA : A la Photo- 
irtna de Cologne. 

Mode ; Maison ; Sparte, Hip- 
pisme : Jeux ; Philatélie. 


17. SPORTS 

— OMNISPORT5 : la F5.G.T. 
dénonce la ■ nouvelle déma- 
gogie » des pouvoirs publics. 


28. INSTITUT 

— La mort de Pierre Bayancé. 


26 à 29- ARTS ET SPECTACLES 

— DANSE : Balancfatne aux 
Champs-Elysées. 

— FORMES : A contre-courant. 
— THÉÂTRE : le Livre des 
splendeurs ; la Sagouins. 


31 à 35. LE SICOB 

— L'ordinateur face à l'invasion 
des publications. 

— Des meubles pour le bureau. 


39 à 44. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— TIERS-MONDE : les prêts de 
la Banqae mondiale se sont 
accrus de 15 

— PRESSE : ua film sur le 
conflit du Parisien libéré et 
deux livres sur les thèses en 
présence. 

— LES RÉACTIONS AU PLAN 
BARRE : journée nationale 
d'action le 7 octobre, à l'appel 
de la C.G.T., de la CF.D.T. 
et de la FEN. 

— Le C.NJA refuse de ■ par- 
ticiper à la répartition de la 
pénurie >. 


LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (30) 
Annonces classées (36 à 381 : 
Aujourd'hui (18) : Carnet (17) : 
e Journal officiel s (lé) : Loto 
■national (16); Météorologie (16); 
Mots croisés (16) : Bourse (45). 


Le numéro du ■ Monde » 
daté 24 septembre 1B76 a été 
tiré & 610849 exemplaires. 



A Rabat 


A b IN.CF. 


< Concertation > à la conférence 


2. AMÉRIQUES 

— . BRÉSIL ; la terrorisme de 
droite veut intimider la hié- 
rarchie catholique. 


2-1 EUROPE 

— ITALIE : la rentrée politique 
se déroule sous le signe de 
l'ambiguïté. 

— TCHÉCOSLOVAQUIE : quand 
la pop marie devient une 
affaire d'Etat. 


Les autorités dénoncent 
les informations < fantaisistes > 
sur la santé du roi Hassan il 


IM GRÈVE DE (ONTROUEURS 
ET DE CHER DE IRAN 
PERTURBE 

LE TRAFIC DE BANLIEUE 


des' présidents d'université 

Af. Jean Dry éfii : premier vice- président 


1 PROCHE-ORIENT 

— La guerre avUe aa Liban. 

4. AFRIQUE 

— RÉPUBLIQUE SUD - AFRI- 
CAINE : les violences raciales 
à Johannesburg inquiètent la 
canrmunaaté blanche. 


L’agence espagnole Europe. Press 
a annoncé Jeudi que le roi Hassan Tl 
du Maroc allait être admis, vendredi 
24 septembre, dans uns clinique de 
Madrid pour y être opéré d’un can- 
cer du rectum. Un porte-parola de 
la clinique Rober a précisé- selon 
l’agence Reuter, que r ambassade 
chérifienne & Madrid avait retenu, 
à partir de Jeudi, des chambres 
dans cet établissement, le souve- 
rain devant y subir un check-up 
approfondi sous la responsabilité de 
quatre médecins marocains. Quel- 
ques Jours auparavant, le quotidien 
Arriba, organe du Mouvement fran- 
quiste,. avait publié, en première 
page, une dépêche de l’agence 
espagnole Pyresa, annonçant que le 
roi était gravement malade. 


Ces nouvelles on! été démenties 
par les ambassades marocaines à 
Madrid et à Paris. Jeudi, le ministre 
marocain de l’Information, M. Ben- 
hlm a, s’est étonné des informations 
« fantaisistes ■ circulant à ce sujet - 
Il a souligné que le souverain avait 
été très actif ces derniers .temps et 
que, mercredi, il avait offert un 
dîner en l’honneur des.docteure de 
la foi venus de différents pays musul- 
mans pour donner des conférences 
à l’occasion do Ramadan- 


Le roi a subi i plusieurs reprises 
des interventions qualifiées de 


» bénignes ». La première d’entre 
elles rem on te rait à Juillet 1965 ; il 
avait été question alors d’une lésion 
Inflammatoire de la. région ischfo- 
rectale. La récurrence de ce mal a 
nécessité à intervalles pftre oa moins 
réguliers des soins donnés par une 
équipe de spécialistes français et 
marocains, dirigée par le professeur 
Amoos, professeur au . collège de 
médecine des hôpitaux de Paris, et 
qui a notamment publié deux ouvra- 
ges consacrés à la chirurgie anale. 
Jusqu’à présent le souverain a été 
opéré dans la bloc opératoire spé- 
cialement aménagé au palais. La 
dernière Intervention à avoir, donné 
lieu à communiqué a été faite le 
15 Janvier 1975 (te Monde du 17 jan- 
vier). Les médecins avaient alors 
indiqué qu’elle s’était déroulée 
« dans d'excellentes conditions * 
et que l’état du monarque était 
« entièrement satisfaisant ». 

En privé, certains responsables 
marocains affirment que les rumeurs 
alarmistes circulant sur la santé du 
roi s’insérant dans la guerre psy- 
chologique menée par le front Poli- 
sario, qui lutta pour {Indépendance 
du Sahara-Occidental et bénéficie A 
Madrid de solides sympathies. Ils 
font remarquer que . les première 
bruits & ce sujet ont circulé A El 
AToun, capitale de l’ancienne colo- 
nie espagnole. — O. J. 


Une nouvelle grève à la SJLCJP. 
a surpris, ce vendredi matin 
24 septembre, une partie des 
usagers de la banlieue parisienne. 
D’après un préavis général déposé 
par les cheminots CT.G.T. — qui 
ont reçu par endroits, notamment 
dans les gares parisiennes, l’appui 
de la fédération. CJFJXT. des 
transports, — ce mouvement de- 
vait dorer jusqu'au lundi 27 sep- 
tembre à 6 heures du marin. 

Cette grève a été déclenchée 
par les agents d’accompagne- 
ment de la S-N.CJP-, c’est-à-dire 
les contrôleurs et les chefs de 
train qui, comme presque chaque 
année désormais, expriment leur 
mécontentement au moment du 
changement des horaires saison- 
niers. Us protestent en effet 
contre l'aggravation de leurs 
conditions de travail « du fait 
de V insuffisance des effectifs 
après la mise en place du service 
d’hiver ». 

Vendredi matin, cette grève a 
paralysé un train de banlieue sur 
deux, selon la direction de la 
SJÏ.CJ 1 , pour les réseaux qui 
concernent les gares des Inva- 


M. Dry, qui bénéficiait de l’ap- 
pui de Mme Saunlcr-Scftè, avait 
obtenu 37 voix au second tour, 
contre 34 à M. Jean-Pierre 
Kahane, représentant une autre 
grande' université - scientifique 
parisienne (Paris-Sud) et sou- 
tenu par les présidents de «gau- 
ches. Le chois de la -conférence 
traduit, comme l’a dit le nouvel 
élu, une volonté d’établir — : ou 


d’Etat, mais aussi entre les dif- 
férentes «tendances» de la confé- 
rence deux présidents de 
gauche, . M. Pierre Penchais 
(Limoges), physicien, proche du 
Syndicat national de renseigne- 
ment supérieur, et M. Paul Leroy 
(Grenoble-EO, juriste, ont été élus 
respectivement deuxième et troi- 
sième vice-présidents. 


' Au total, la nouvelle composl- 

la aumo- c naine 


lides, de Lyon, d’Austerlitz tion de la commission perma 


elle accepte de venir à leur pro- 
chaine réunion, le 21 octobre. 


Montparnasse et Saint-Lazare. 
Les autres trains circulaient nor- 
malement. En province, des arrêts 
de travail étaient prévus à Rouen, 
Rennes, Nantes, Limoges. Tours, 
Toulouse, Bordeaux, Dijon, Lyon 


En Indonésie 


A l'Élysée 


DE PERSONNALITÉS 
RELIGIEUSE 

SERAIENT COMPROMISE 
DANS If « COMPLOT > 
CONTRE If PRÉSIDENT SUHARTO 


PREMIËRERÉUNION 
DU CONSEIL DE P0UHQUE 
NUCLÉAIRE EXTÉRIEURE 


• La Fédération française des 
travailleurs du Livre C.G.T. appelle 
l’ensemble de ses syndicats, de ses 
militants et des travailleurs du 
Livre « à prendre toutes initiatives 
pour assurer le plein succès de 
faction décidée par la Ç.GJT V la 
CJFJDJT. et Ta FEN: Une partici- 
pation massive des travailleurs du 
livre à la journée nationale de 
grève du 7 octobre constituera une 
éclatante démonstration de leur 
volonté de s’opposer au plan de 
régression sociale de Giscard- 
Barre et au démantèlement de 
l’industrie graphique française». 


nente de seize membres a respecté 
la règle non écrite selon laquelle’ 
les différentes disciplines, les 
Parisiens et les provinciaux, les 
petites et Ise grandes universités, 
et les diverses « sensibilités » et 
opinions, comme disent tes prési- 
dente ^ eux-mêmes, doivent être 
représentés. 

Cette attitude conciliante n’a 
pas aw»rfeTiA les. présidents de 
faire quelques représentations an 
secrétaire d'Etat : ils ont notam- 
ment déploré que 1e nouveau sys- 
tème d’attribution des heures 
complémentaires — fondé pour la 
première fols sur des -critères 
objectifs — ait été appliqué c trop 
brutalement » à la veine de cette 
rentrée, oe qui a entraîné des 
modifications sensibles de dota- 
tions; ils ont regretté tes 
«coupes» opérées dans les res- 


INCIDENT 

AU COMITÉ TECHNIQUE 
PARITAIRE 

DE LA POUCE NATIONALE 


Les autorités indonésiennes ont 
donné quelques précisions an 
sujet du complot qui aurait été 
déjoué et visait à remplacer à la 
tête Je l’Etat te général Suharto 
par M. Hatta (le Monde du 
23 septembre). Un ancien fonc- 
tionnaire du ministère de l’agri- 
culture (et non un ancien minis- 
tre, comme nous l’écrivions hier 
sur la fol d’une première dépê- 
che), U. Sawito KartowlboWo, 
aurait pris l'initiative de faire 
signer une lettre demandant la 
démission du président Suharto. 

Plusieurs personnalités auraient 
signé ce document sans te lira 
attentivement et ' se seraient re- 
penties de leur geste. B s’agit du 
cardinal Darmojnwono. du géné- 
ral en retraite Simatupang, pré- 
sident du conseil des Eglises pro- 
testantes, de M. pramtot, président 
du conseil Islamique Indonésien, 
et de M. Sald Snkanto, président 
d’une association religieuse. 

Quatre personnes ont été arrê- 
tées, dont on Ignore les liens 
éventuels* avec les chefs spi- 
rituels du pays. H s’agit notam- 
ment de M. Sujono. -ancien am- 
bassadeur en Thaïlande, et du 
fils d’un ancien dirigeant (dé- 
cédé), IL Ail Sastzoamldjojo, qui 
a joué un rôle important dans la 
vie politique à Djakarta après 
1945. — (A JP. AJ J».) 


La première réunion du conseil 
de politique nucléaire . exté- 
rieure s’est déroulée; vendredi 
24 septembre à l’Elysée, sous la 
présidence de M. Valéry Giscard 
d’Estalng. Gréé par un décret du 
président de la République paru 
au Journal officiel du 2 septem- 
bre dernier (te Monde du 3 sep- 
tembre), ee conseil réunit, autour 
du chef de l’Etat, le premier mi- 
nistre, le ministre des affaires 
étrangères, le ministre dfiégué 
auprès du premier . ministre 
chargé de l'économie et des 
finances, tes ministres de la 
défense, de l'industrie et de la 
recherche, ainsi que l'adminis- 
trateur général du Commissariat 
A l’énergie atomique. 


Après dix ans de coopération spatiale 


Français et Soviétiques envisagent l’envoi 
d’un ballon dans l’atmosphère de Ténus 


[On comprend mal comment de 
telle» personnalités auraient signé 
par distraction on pareil document 
et comment elles auraient pn être ma- 
nœnirées par an' obscur fonction- 
naire. La fait de signer nna lettre 
ns peut, d’antre part, être assimilé 
A un complot. En Jetant le doute 
snr les activités de ees personne* 
U tés. le régime n’a-t-u pas vonln 
prévenir les ezlttqnes qnl s’élèvent 
on pourraient s’élever dans les 
cercles religieux avant les élections 
do 3 mal an sujet dm moins pou- 
tiques A Djakarta, de la corruption 
notamment T Le 17 -aoftt, les étu- 
diants catholiques avaient adressé 
on mémorandum an président 8n- 
harto ; Dr appointent qu’ils avaient 

contribué & la chnto dn régime Sa- 
harto en 1965, et dénonçaient la cor- 
rnptton. SI 1e général Simatupang 
avait, le mots dernier, critiqué cer- 
tains aspects dn régime, U avait 
ajouté qu’il fallait œ u vrer an sein 
dn régime et O avait, en particulier, 
Invité ses amis protestants A pren- 
dre an sârieaa l’échéance électorale 
de mai 1977.] 


La création du conseil de poli- 
tique Ttudéatre extérieure, au 
lendemain de la formation du 
nouveau gouvernement dirigé par 
M. Raymond Barre, était inter- 
venue après plusieurs événements 
qui avaient attiré Vattention de 
l'opinion internationale sur la 
politique française en matière 
d’e x portation de technologie nu- 
cléaire, notamment la décision de 
Paris de pendre deux centrales à 
r Afrique du Sud, et les manceu- ■ 
v res du secrétaire d’Etat améri- 
cain, M. Henry Kissinger, pour 
tenter de- faire échec au projet 
français de fourniture au Pakis- 
tan dune usine de retraitement 
des combustibles irradiés. On sait 
d’autre pan que te France envi- 
sage de vendre des centrales à 
l'Iran et à la Corée du Sud. 

Aucun ordre du jour de la pre- 
mière réunion dû conseil n’a été 
communiqué. Le conseü étant 
officiellement a chargé de définir 
et. de coordonner les différents 
aspects de 'la politique nucléaire 
extérieure »wt*rmw» nt en ce qui 
concerne l’exportation, des tech- 
niques, équipements et produits 


La treizième conférence annuelle de coopération spatiale 
franco-soviétique s’est réunie & Leningrad dn 8 au 17 septembre. 
Environ soixante-dix Français et deux fois pins dà Soviétiques 
y participaient. La conférence a fait , le point des programmes 
en cours, et «Mftni plusieurs projets pour continuer A l’avenir 
une collaboration qui dure députe déjà dix ans. 

Le projet le .plus spectaculaire concerne l’envoi en 1983 d*un 
ballon dans l'atmosphère de Vénus. Construit en France, le 
ballon porterait une nacelle soviétique et des appareils de 
mesure communs aux deux pays. Mais ce n’est encore qu’un 
projet, qui doit être approuvé par les responsables des deux pays. 
Une décision interviendra en 1977. 


Le Syndicat national autonome 
des - policiers en civil exprime dans 
rpn communiqué r son indignât ton 
A la suite des dispositions qui ont 
été notifié» aux représentants du 
différents corps dé la poliee natio- 
nale, réunis. Jeudi 23 septembre, en 
comité technique . paritaire s. Le 
syndicat ajoute que « les délégués 
des Inspecteurs et des .enquêteurs 
que ceux des commissaires ont 
quitté la séance en refusant de dis- 
cuter plus avant de l'attribution 
d’une prime en ttea et place de la 
parité Indiciaire de la gendarmerie s. 
s Cette parité, ajoute le S-N.A~P.C-, 
avait fait l'objet en décembre 1974 
d’un engagement écrit de M. Ponia- 
towski, ministre de l’intérieur, pris 
au nom dn gouvernement et qui 
devait sa concrétiser après la pro- 
mulgation de la réforme de raimêe 
Intervenue en décembre 1975. a 


« En débit d’un 1 projet cohérent, 
souligne le S-N.AJP.C-, conforme à 
- rengagement du ministre et élaboré 
pendant le premier semestre 1976 par 
le comité technique paritaire de la 
police nationale, la conjoncture nous 
est imposée pour refuser des mesures 
qui concourraient an renforcement 
de la sécurité, a Enfin, le SJî-A.P.C. 
( demande & s» mandants de se 
prononcer sur des consignes d’action 
qui, . pour première étape, pren- 
draient la forme d’une journée de 
réflexion ». 


LE FRANC RESTE TOUJOURS 
ASSEZ FAIBLE 


«URGENT - 
nsfiht capillaire 
recherche 


Ecole d’orgue 


nucléaires sensibles », ü est pro- 
bable que les différents problèmes 


bable que lés differents problèmes 
cités plus haut ont dû être plus 
au. moins étudiés. Plus largement, 
ont certainement été évoquées les 
différentes . positions qzfentend 

prendre le gouvernement sur le 
problème de ta prolifération des 
équipements nucléaires, notam- 
ment au sein du c club des pays 
exportateurs de technologie nu- 
cléaire » qui a tenté, au cours de 
nias leurs réunions organisées à 
Londres, de définir des <c prin- 
cipes » auxquels devraient se 
soumettre les pays désireux d'ac- 


Le franc restait relativement faible 
vendredi sur le marché des 

changes, oh le programme du: gou- 
vernement Barre continue d'être 
commenté avec scepticisme. Le dol- 
lar était coté 4,9173 francs, et si le 
change avec le deutsclumaxk . appa- 
raissait légèrement plue favorable 
(A IlJBSSS flanc), cela était dft A une 
légère baisse de la devise allemande' 
par rapport an dollar, à Francfort. 
D'une façon générale, les transac- 
tions étaient peu nombreuses, mats 
le marché se remettait mal dn agi- 
tations qa’U avait connues la veille 
quand, en l'espace d’une demi-heure, 
on avait vu, 4 paris, le *»"« mon- 
ter de .4^8 bancs À 4,93 bancs à 
r annonce de là grève du 7 octobre. 

Autre fait notable : la livre ster- 
ling continue de s’affaiblir, elle 
était cotée entre 1,7050 et 1,7580 
dollar. 

On n'enregistrait guère de chan- 
gement sur je marché de l'or. 


ESTHETICIENNES 


1 heure py_«gnairga-i4pF par mote 

35FdnritiflnaQ)ifci| 


* ORGUES^ - 

hamm 


TSéphooez -à -partir de 11 h. au 

L_ 260-38-84 


138/139 modo Paras» 

rame rang- rat 8**3a-flBi 



guérir des connaissances au des 
équipements dans ee domaine 
(le Monde du 9 juin). 


Venez visiter nos 5 etages d'exposition 



Le plus grand choix 
de marques de Paris 

Neuf et occasion toutes marques 
Location - Vente - Achat - 
Réparations - Accord - Transport 


■A iiHABtib Pianos 

nanram orgues 

Instruments de musique . 


135-139 r. de Rennes - Paris 75006 - Tét : 544 33-66 
Parking - Près gare Montparnasse 


Pour compenser la gêne iné- 
vitable occasionnée par les 
considérables travaux effec- 
tués dans nos magasins, nou- 
veaux locaux de vente, escaOers, 

aménagements, 


PRIX EXCEPTIONNELS 
SUR DE TRES NOMBREUX 
TISSUS D’AMEURUaiENT 

■ IMPRIMES, JACQUARDS, 

TOILES. WBSEmES.SmNS.EIt 

N0UVH1ES COLLECTIONS 
TISSUS “COUTURE” 
AUTOMŒ-MVER M7B-77 
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36, CHAMPS-ELYSÉES PARIS 


REVENUS ÉLEVÉS 

Trimestriels ou annuels 


)*/VaJLL^M 

taux actuariel annuel brut 


Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
'(Versements à : partir de 5000 F.) 


Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 

ateRiNMuniiBnsaMgiis 

26, bd cfftaBe 600 A/ SP. 31 
MONTE-CARLO (prfncipautétie Monaco) 


Inscrite sur la Este des banques 
sousten°LBM 7 - • 

Affilée à b Socrate Bancaire ds Paris 
et à la Landesbank Rheinland Pfaiz. 


Un médecin parisien aaocède à un médecin provincial & 
la tète de la conférence dear présidents d’université ( M. Jean 
Dry, de Foniversité Pierre-«t-MarIe-Curie (Paris VT), professeur 
de clinique médicale, a été élu, jeudi 23 septembre, par cin- 
quante-huit voix, onze buHetios blancs et quatre nuis, pour 
succéder h M. Henri Goûtant, neurologue (Aix-Marseille HT, 
comme premier vice-président de la conférence (la présidence 
revenant su secrétaire d'Etat aux un iv er s ités). 


Smith 


I succès 
10 ssin 


sources des instituts universitaires 
de technologie (LD .T.). Enfin. Ils 
se sont: Inquiétés des mesures de 
«dêseotorisation» & Parte et de 
la formation d'nJBJL à déro- 
gation pouvant encourager les 
tentatives de scission. Sur les pre- 
miers points, . Mme Saunler-Seltê 
a indiqué que tes critères seraient 
«affinés», que des modifications 
en fonction de nécessités locales 


de rétablir — une «concertation» seraient possibles, et que les cré- 
et un dialogue avec le secrétaire dite pourraient être rétablis aux 


LTJ.T. qui obtiendraient une par- 
ticipation satisfaisante des «pro- 
fessionnels ». Mais sur te dernier, 
elle' s'est contentée de souligner 
qu’elle ne pouvait pas contraindre 
à vivre ensemble, des gens qui ne 
le voulaient plus. L’amélioration 
des relations de Mme Saunier- 
Sel té avec les présidents sera- 
t-elle durable?. On te saura si 
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